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(1066) Pendant qne Farm^e du roi des Anglo-Saxons 
et l'arm^e de l'envahis^reffjfeät af pVj^^^ce , quel- 
ques nouveaux yaisseaux , pafjLi§ jfe Woriijahrfiö, avaien t 
travers^ le d^troit pour v(?rfir're?wildil^ grande flotte 
slationn^e dans la rade d^, fläsT^tejgsViQe^ les com- 

mandaient aborderent , par erreur, k plusieurs milles 
de distanee yers le nord ^ dans un lieu qui portait le 
nom de Rumen-ey, aujourd'hui Romney. Les habi- 
tans de la cöte accueillirent les Normands eomme des 
ennemis , et il y eut un combat oü les ^trangers furent 
vaincus '. Guillaume apprit leur d^faite peu de jours 

' Quos illüc errore appulsos fera gens, adorta prselio, fuderat. 
(Guill. Pictay., p. 204.) 

II. 1 



2 PRISE 

apres sa yictoire , et , pour epargner un semblable 
raalheur aux recrues qu'il attendait encore d'outre- 
mer , il n^s^lut de s'assurer^ ayant teuf ^ ta possession 
des rivages du sud-est. Au Heu donc de s'ayancer 
vers Londres , il r^trograda vers Hastings , et y de- 
meura quelque temps , pour essayer si sa seule pr^ 
sence ne d^terminerait pas la population de la contr^e 
Yoisine ä se soumettre yolontairement. Mais personne 
ne yenant pour demander la paix , le yainqueur se 
remit en route , avec les restes de son arm^e et des 
troupes fraiches qui , dans TinterYalle , lui etaient ar- 
riv^es de Normandie \ 

11 cotoya la mer, du sud au nord , d^yastant tout 
sur son passage \ A Romney, il yengea , par l'ineen- 
die des maisons et le massäcre des habitans , la dd- 
route de 66$ soldats ; de lä il marcha yers Douyres ^ 
la placeJa.p}u»;foirtHlle t^At^ la cote, celle dont il 
ayait tenid^titfeföi^^cle dß^^enir maitre, sans peril et 
Sans combat^ .pä|:.]b**i^itiefit qu'il surprit ä Harcdd* 
Le fort de DQjiQ^re^^ £44<&^^'^1^ acheye par le fils de 
Godivin dans cle meilleures espdrances , dtait situesur 
un rocher baignd par la mer, naturellement escarpe, 
et qu'on ayait encore tailid de toutes parts , ayec beau- 
coup de trayail et de peine , pour le rendre uni comme 
un mur. On ne connait point les details du sidge fait 

1 Cum intellexisset quöd eum adire noluerimt. (Chron. saxon, 
frag. ed. Lye.) 

2 Spoliavit totum istum tractum. (Ibid.) 
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par les Normands; tout ce que les hirtoriens nous 
apprennent ^ c'est que la Tille de Douvres f ut incen«- 
di^ , et que , soit par terreur , soit par trahison , ceux 
qui gardaient la forteresse la rendirent \ Guillaume 
passa huit jours a Douyres , pour y construire de nou- 
Teiles murailles et de nouTeaux ouTrages de defense; 
puis , changeant de direction dans sa route , il cessa 
de longer la cöte , et marcha sur la Tille capitale. 

L'arm^e normande s'aTan^ait par la grande Toie 
romaine que les Anglais nommaient Wetlinga-street , 
la mdme qui aTait figur^ tant de fois ^ comme limite 
commune, dans les partages de territoire entre les 
Saxons et les Danois \ Ge chemin conduisait de Dou- 
TFes ä Londres par le milieu de la proTince de Kent ; 
les cociqu^ans en parcoururent une partie , sans que 
personae leur disputät le passage; mais, dans un lieu 
ou la route se rapprochait de la Tamise , et pres d'une 
fora propre a cacher une embuscade , un grand corps 
de Saxons s'offrit sulntement a leur Tue. II ötail com- 
mand^ par deux prStres , Ehelsig, abb^ du monastere 
de Saint-Augustin , ä Ganterbury, et l'archcTeque de 
Canterfoury, Stigand , le m^me qui aTait sacre le roi 
Harold ^ On ne sait pr^is^ment ce qui se passa dans 
eette rencontre , s'il y eut un combat suiTi d'un traite 

' Arnügeri exercitus nostri, prsedee , cupidine , ignemu^ecenint. 
(Guill. Pictav. , p.204.) 

2 Voyez livre II, 1. 1", p. 114, et pftMim. 

»Chron. Willelmi, Thorn., p. 1786- 
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iitec une bulle du pape et un ^tendard b^m \ Les 
uns agissaient en cela par un scrupule areugle d'o- 
b^issance au pouToir religieux ^ d'aulres par lachet^ 
politique , d'autres enfin , ötrangers d'origine ^ et ga- 
gn^s d'ayanee par le pretendant «Stranger, jouaient le 
r^e pour lequel ils aTaient ^t^ payds soit ^n argent 
6oit en promesses. Gependantilsnepr^yalurentpoint, 
et la majoritd du grand conseil national arreta son 
choix sur un Saxon , mais sur celui qui dtait le moins 
propre ä Commander dans des circonstances diffieiles^ 
sur le jeune neveu d'Edward. II fut proclamd roi , 
apr^s beaueoup d'hdsitations , durant lesquelles un 
temps prdeieux fut perdu en disputes inutiles \ Son 
ay^nement ne rallia point les esprits diyisds ; Edwin 
et Morkar, qui avaient promis de se mettre ä la töte 
des troupes rassemblees ä Londres , rdtracterent cette 
promesse et se retirerent dans leurs gouvernemens 
du nord , emmenant ayec eux les soldats de ees con- 
tr^s , sur lesquels ils ayaient tout credit. Ils espdraieot 
follement pouyoir dtfendre les proyinces septentrio- 
nales , sdpardment du reste de I'Angleterre. Leur d^ 
part affaiblit et ddcouragea eeux qui restdrent ä Lon- 
dres aupr^s du nouyeau roi ; I'abattement , fruit des 
discordes ciyiles , succeda au premier dlan de yolontö 

1 Episcopos oon habebant assertores. (Willelm.Malmesb.yp.lOS.) 
— Fonlun,p. 698. 

2 De die in diem tardids et deteriüs. (Chron. saxon. frag. ed. 
Lye. ) 
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el d*enthoiisia8me exoit^ par Tiiiyasion iivBMffbve ' 
Pendant ce temps , les troupes normandes appro» 
diaient par plusieurs points , et parcouraient , en di- 
Ter8 sens , les proyinees de Surrey , de Sussex et de 
Hants , pillant , brülant les TÜles et les hameaux , mas- 
aacrant les hommes en armes ou sans armes ^. Cinq 
oents eavaliers s'ayancerent jusqu'au faubourg m^ri- 
dional de Londres, engagerent le combat ayec un 
Corps de Saxons qui se pr^senta deyant eux , et incen- 
dierent , dans leiir retraile , tous les batimens de la 
riye droite de la Tamise ^. Jugeant , par cette ^preure , 
que les citoyens n'dtaient poiot encore decid^s ä re- 
aoncer ä toute defense , Guillaume , au lieu de s'ap- 
procher de Londres et d'en faire le siege, se porla 
vers Touest et alla passer la Taraise au gud de Wal- 
lingford, dans la province de Berks. 11 dtablit dans 
ce lieu un camp retranchö , et y laissa des troupes 
pour intercepter les secours qui pourraient yenir des 
proyinees occidentales ; puis , se dirigeantyersle nord* 
est , il alla caraper lui-mSme k Berkhamsted , dans la 
proyince de Herlford, pour interrompre dgalement 
toute communication entre Londres et la contrde du 
nord , et pr^yenir le retour des fils d'Alfgar, s'ils se 

1 Jik Angli qui, in unam coeuntes sentenliam, potuissent patriae 
reformari ruinam.... (Will. Malmesb. , p. 102.) 

2 Vülas cremare hominesque interficere non cessabat. (Roger, de 
Hoved., p. 450.) 

^Gremantes quidquid aedificiorum citra flumen lUTen^re. (Guil. 
Pictay., p. ^0^.) — Ordericus Yitalis , p. 505. 
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üepeutaient de leur inaction '. Parcette wamßuyre^ 
la grande ville sai^ooDe se trouva cernee de tous o6tds ; 
de Qombreux corps d'eclaireurs ea rayageaient les ea* 
Tirons et en arr^taient les approyifiionneixüeafi 9 sao^ 
engager aucun combat decisif . Plus d'une fois , les 
habitans de Loadrea en Tinrent aux maio^ avec le» 
Normands; maia, par degr^s, lls ae fatiguerent et 
für ent Taineus , moins par la force de Fenneaii que 
par la crainte de la famine et par la pena^ d^coura- 
geante qu'ils ^taient iaoles de tout secours \ [Le roi 
Edgar, les arche?4ques Stigand et Eldred , Wul&tan , 
^vÄque de Woreester, plusieurs autres prölres, des 
chefs de haut rang , et les principaux citoyens de la 
Tille , ob^issant ä la oecessit^ , dit une chrooique coq* 
teiuporaine , ylnrent au camp normaod de Berkham- 
«fed , et y firent leur soumiasion , pour le malheur du 
pays \] lls Uvrerent des otages au duc de Normaodi^ , 
lui pr^törent le serment de paix et de fidelit^ ; et, en 
retour, le duc leur promit d'Stre doux et dement pour 
etix« Alors il marcha yers Londres , et , malgr^ sa pro* 
messe, laissa tout d^yaster dans son chemin ^. 

1 Guill. Pictav., p. 203. — Orderic. Vitel., p. 805. 

3 Videntes deiniim se diutids slare non posse. (Guüi« Genneti- 
censis, p. 288.) 

3 Le passage renfermö entre les deux crochets devait dtre rem- 
plac^ par un morceau plus long , contenant de nouveaux details sur 
la reddition de Loodres. Ce morceau, qui nous est paryean apres 
rimpression de cette feuille, se trouve parmi les Pieces JuslULca- 
tives de ce volume. {Note de VEdäeur.) 

^ Ghron. sax. — Roger. Hoved., p. 450. 
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Sur la route de Berkhamsted ä Londres se trouvait 
ua riche monastöre , appel^ Tabbaye de Saint-AIban, 
coDStruit prcs des yastes ruines d'une ancienne ville 
mutiicipale romaine. En approchant des terres de ce 
couyent , Guillaurae remarqua avec surprise de grands 
abatis d'arbres, disposds pour iatercepter le passage 
ou pour le rendre diffieile. II fit yenir devant lui 
l'abbö de Saint-Alban , nomm^ Frithrik : « Pourquoi, 
« lui demanda le conqu^rant ^ as-tu fait couper ainsi 
« tes bois ? — J'ai fait mon deyoir , r^pondit le moine 
cc saxon \ et si tous eeux de mon ordre eussent agi 
cc de meme , comme ils le pouyaient et le deyaient , 
cc peut-^tre n'aurais-tu pas p^n^tr^ aussi ayant dans 
K notre pays \ » Guillaume n'alla point jusqu'ä Lon- 
dres^ mais s'arretant a la distanee de quelques milles, 
il fit partir un fort d^tachement de soldats , charg^s 
de lui construire , au sein de la yille , une forteresse 
pour sa r^sidence\ Pendant qu'on hätait ces tra- 
yaux , le conseil de guerre des Normands discutait , 
dans le camp pres de Londres ^ les moyens d'acheyer 
prompteraent la conquete commencee ayec tant de 
bonheur ^. Les amis familiers de Guillaume disaient 
que^ pour rendre moins apres ä la rcisistance les ha- 
bilans des proyinces encore libres, ilfallaitque, pr^a- 

1 Chron. Jo. Speed., p. 456. 

2 Praemisit Loudoniam qui munitionem in ipsä construereot urbe , 
moraturus inlerim per yicina. (Guill. Pictav., p. 205.) 

3 GoQSulens comitatos e Normannia. (Ibid.) 
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lablement ä toute invasion ult^rieure , le chef de la 
flonqu^te prit le titre de roi des Anglais'. Cette pro- 
Position ötait sans doute la plus agreable au duc de 
Nörmandie ; mais toujours circoaspeet , il feiguit d'y 
^tre indifferent. Quoique la possession de la royaute 
füt l'objet de son entreprise ^ il parait que de graves 
luotife Tengagerent a se montrer moins ambitieux 
qu'il ne 1'^tait d'une dignit^ qui , en Nlevant au-des- 
sus des Taincus ^ deyait en mSme temps s^parer sa 
ibrtune de celie de tous ses compagnons d'armes. 
Guillaume s'excusa niodestement et demanda au 
moins quelques d^lais ^ disant qu'il n'^tait pas venu 
en Angleterre pour son int^St seul , mais.pour celui 
de toute la nation normande ; que d'aiUeurs , si IMeu 
Toulait qu'il devint roi ^ le temps de prendre ce titre 
n'^ait pas arrivö pour lui , parce que trop de provin- 
«oes et trop d'hommes restaient encore k soumettre '. 
La majorit^ des ehefs normands inclinait ä pren- 
dre ä la lettre ces scrupules hypocrites ^ et a d^ider 
qu'en effiet il n'^tait pas temps de faire un roi ^ lors- 
qu'un capitaine de bandes auxiliaires^ Aimery de 
Thouars, ä qui la royaut^ de Guillaume devait porter 
moins d'ombrage qu'aux natifs de Nörmandie^ prit 
Tiyement la parole ., et , dans le style d'un flatteur et 
d'un Soldat ä gages , s'^cria : « C'est trop de modes- 

^ Rebellem quemque minds aasurum, faciliüs coBterendum. (Guill. 
Pictav., p. 20».) 

2 Res adhÜG turbidas esse, rebellare nonnulios. (Ibid.) 
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ti tie que de demander ä des gen» de gpoerre s'ils 
<a Yeitleot qiie leur seigneur seit rm ; on n'appcUe 
H point les soldats ä de& discussions de cetle natiire ^ 
a et d'ailleurs no6 döbats ne seryent qu'ä retarder oe 
ci que nous soufaaitODS lous de Toir s'accomfdir Sana 
c< d^lai '. » Ceux d'entre les Normands qui , apres lea 
feintes excuses de Guillaume , auraient os^ opioer 
dans le m^tne sens que leur duc, furent d'un am 
tout contraire lorsque le Poitevin eut parl£, decramle 
de paraitre moins fid^les et moins d^Toues que kii 
au chef commun. 11s d^iderent done unammeimonft 
qu'ayant de pousser plus loin la conqudte^ le duc 
Guillaume se ferait couronner roi d'Angleterre par le 
petit nombre des Saxons qu'il ayait r^ussi ä efirayer 
ou ä corrompre. 

Le jour de la c^r^mouie fut fix^ a la föte de No^I , 
alors proehaine. L'Archey^que de Canterbury, Sti- 
gand ^ qui ayait pretä le serment de paix au yain* 
queur, dans son cannp de Berkhamsled^ fut inyitd ä 
yenir lui imposer les mains et ä le couronner, suiyant 
Tancien usage , dans l'^glise du monastere de l'Ouest , 
en anglais West-mynster, pres de Londres. Stigand 
refusa d'aller benir un liomme couyert du sang des 
hommes , et enyabisseur des droits d'autrui \ Mais 

1 Ad hujasmodi disoeptationem rarö aut nuoquäm oiiiites acciti 
sunt.... Non est diu trahendum nostra deliberatione quod...« (Guül. 
PicUv., p. 203.) 

2 Ille yerö cruento yiro et alieni juris invasori manus iüipQii^re 
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E3dred, archevdque dTork, plus circonspect et mieux 
avis^, disent certains vieux historiens% comprenant 
qu'il fallait s'accommoder au temps. et ne point aller 
contre lordre de Dieu , par qui s'el^vent les puissan- 
ces *, eoQsentit ä remplir ce ministere ^. L'^glise de 
l'Ouest fut pr^par^e et ornee comme aux anciens jours 
oü, d apres le yote libre des meiileurs hommes de 
l'Angleterre^, le roi de leur choix yenait s'y präsenter 
pour receToir l'invesliture du pouvoir qu'ils lui ayaient 
remis. Mais cette ^leetion pr^alable , sans laquelle le 
titre de roi ne pouyait Älre qu'une yaine moquerie et 
une insulte amere du plus fort, n'eut point lieu pour 
le duc de Normandie. II sortit de son camp , et mar- 
cha entre deux haies de soldats jusqu'au monaslere , 
QU Tattendaient quelques Saxons craintifs ou bien 
afiectant une contenanee ferme et un air de libert^, 
dans leur lache et seryile office. Au loin , toutes les 
ayenues de l'^glise , les piaces , les rues du faubourg , 
^taient garnies de cayaliers en armes*, qui deyaient, 
Selon d'anciens r^cits , contenir les rebelles , et veil- 

recusayit. (Guill. Neubrigensis Hist. ed. Hearne, pag. 5.) — Jo. 

Brompt., p. 961. — Eadm. Hist.,p. 6. — Ghron. Th. Wikes, p. 21. 

* Vir bonus et pnidens. (Ghron. Walter! Hemingford. , p. 4^7.) 

2 Acutiüs iDtelligens cedendum esse tempori, et divin« neqn«- 
quam resistendum Ordination!. (Walter. Heming., p. 457.) — Guill. 
Neubrig., p. 5. 

3 Spirantem adhüc minarum et csedis in populum. (Ibid.) 
^Thabestan menn. (Ghron. saxon. passim.) 

^ Girca monasterium in armis et equis praesidio dispositi« (Guill. 
Pictav., p. 206.) 
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1er ä la süret^ de ceux que leur minUt^re appellerait 
daos rint^rieur du temple '. Les comtea, les barons, 
et les autres chefs de guerre , au nombre de deux' 
Cent soixänte , y entrerent ayec leur duc "". 

Quand s'ouvrit la c^r^monie, GeofiFroy , ^Y^qüe de 
Coutaaces , demanda , en langue fraagaise , aux Nor-^ 
mands , s'ils ^taient tous d'avis que leur «eigneur prit 
le fitre de roi des Anglais, et, en mdme temps , l'ar- 
cheT^que d'York demanda aux Anglais, en langue 
saxonne , s'ils youlaient pour roi le duc de Norman- 
die. Alors il s'eleya dans l'eglise des acciamations si 
bruyantes , qu'elles retentirent hors des portes jusqu'a 
ToreiUe des cavaliers qui remplissaient les rues Toisi- 
nes. Ils prirent ce bruit confus pour un cri d'alarme, 
et , Selon leurs ordres secrets , mirent aussitöt le feu 
aux raaisons ^. Plusieurs s'dlancerent yers l'^glise , et ^ 
ä la Tue de leurs ^pees nues et des flammes de Tin- 
cendie, tous les assistans se disperserent , les Nor- 
mands aussi bien que les Saxons ^. Ceux-ci couraient 
au feu pour Teteindre , ceux-la pour faire du butin 
dans le trouble et dans le desordre ^. La c^r^monie 
fut suspendue par ce tumulte impr^yu , et il ne resta 

1 Ne quid doli et seditionis oriretur. ( Order ic. Vital«, p. 505.) 

^Monaslic. anglican. 

' Flammam sedibus imprudenter injecerunt. (Guill. Pictav., p. 200.) 

^ Multitudo Tirorum ac mulierum celeriter basiiica egressa est. 
(Orderic. Vital., p.t{03.) 

^ Ut ia perturbatipne sibi praedas diriperent. (Ibid. ) 

11. 3 
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pour Tachever en toule häle que le duc , l'archeveque 
Eldred , et quelques pr^tres des deux nations. Tout 
tremblans ^ ils reQurent de celui qu ils appelaient roi , 
et qui , Selon un ancien reeit , tremblait lui-m^me 
comme eux , le serment de traiter le peuple ang^lo- 
saxon aussi bien que le meilleur des rois que ce peu- 
ple avait jadis ^lu '. 

Des le jour mdme, la Tille de Londres eut lieu 
d'apprendre ce que valait un tel serment dans la bou- 
che d'un ^tranger yainqueur; on imposa aux citoyens 
un Enorme tribut de guerre et Ton emprisonna leurs 
otages \ Guillaume lui-mSrae, qui ne pouyait croire 
au fond que la b^nödiction d'Eldred et les acclama* 
tions de quelques läches eussent fait de lui un roi 
d'Angleterre dans le sens legal de ce mot , embarrass^ 
pour motiver le style de ses manifestes , tantöt se qua* 
lifiait faussement de roi par succession h^r^ditaire , 
et tantöt , ayec toute Franchise , de roi par le tran* 
chant de l'^p^e ^ Mais s'il hesitait dans ses formules^ 
il n'h^sitait pas dans ses actes ^ et se rangeait ä sa 
Traie place par l'attitude d'hostilitö et de d^fiance qu'il 
gardait vis-a-vis du peuple ; il n'osa point encore s'^ta- 

^ TrepidBDtes , super regem vehementer trementem, officium yix 
peregerunt. (Orderic. Vital., p. S05.) 

2 Tributum imposuit hominibus yald6 ssevum. (Chron. saxon. frag, 
ed. Lye.) 

3 Ego Willebnus rex hsereditario jure factus. — In ore gladii re- 
gnum adeptus sum An glomm. (Hickesii Thesaur. linguarum Sep- 
pen trionaliu^it.) 
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blir dans Londres ni habiter le chäteau cr^nel^ qu'ön 
lui ayait construit a la bäte. II sortit donc, pour at- 
tendre dans la campagne voisine que ses^ Ingenieurs 
eussent donne plus de soliditö a ces ouvrages ^ et jet^ 
les fondemens de deux autres forteresses , pour repri- 
mer , dit un auteur normand , Tesprit mobile d'une 
population trop nombreuse et trop fiere ^ 

Durant les jours que le nouveau roi passa ä sept 
milles de Londres ^ dans un lieu appel^ Barking ^ les 
deux ehefs saxons dont la fatale retraite ayait caus^ 
la souraission de la grande yille ^ effray^s de la puls- 
sance nouvelle quela possession de Londres etle litre 
de roi donnaient ä l'envahisseur , vinrent du nord lui 
pr^ter le serment que les ehefs anglais avaient cou^ 
turne de preter ä leurs anciensrois '. Toutefois la sou- 
mission d'Edwin et de Morkar n'entraina point celle 
des provinces qu'ils avaient gouvern^es , et Farmee 
normande ne se porta point en ayant pour aller oc- 
cuper ces proyinces ; eile resta concentree autour de 
Londres et sur les cötes du sud et de Test les plus yoi- 
sines de la Gaule. Le soin de partager les richesses du 
territoire enyahi roecupait alorspresque uniquement. 
Descommissairesparcouraienttouterötendue de pays 
oü Tarmee ayait laiss^ des garnisons ; ils y faisaient un 
inyentaire exaet des proprietes de toute espece , pu- 

1 Contra mobilitatem ingentis ac feri populi. (Gaill. Pictav. , 
p. 208. ) 

2 Ibi ad obsequium ejus yenerunt. (Ibid.) 
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hliqu^ et paiiiculieres ; ils les inscrivaient et les eii- 
registraient ayec soin et en grand detail ; car la naticm 
normande , dans ces temps recul^s ^ se montrait di^k^ 
oomme on l'a Yue depuis, extr^mement prodigoe 
d'Äjritures-, d'aetes et de proces-verbaux *. 

On s'enqu^rait des noms de tous les Anglais morts 
en combattant ^ ou qui aTaient surr^u k la d^faite^ 
ou que des retards involoataires avaient emp^h^s de 
se rendre sous les drapeaux. Tous les biens de ces 
trois classes dliommes, terres, reyenus, meubles^ 
^taient saisis ' : les enfans des premiers ^taient d^ 
clar^ desh^rit^s ä tout jamais; les seconds ^taica^t 
^galement d^poss^d^s sans relour; et eux-m^mes, 
disent les auteurs normands^ sentaient bien qu'en 
leur laissant la yie , lenDemi faisait assez pour eux ^^ 
enfin les hommes qui n'ayaient point pris les armes 
furent aussi d^pouill^ de tout , pour avoir eu rinten- 
tion de les preodre : mais , par une grace sp^iale«, 
on leur laissa Tespoir qu'api^s de longues ann^ 
d'ob^issance et de d^youement ä la puissance ötrati>- 
g^re , non pas eux , mais leurs fils ^ pourraient peu^ 
£tre obtenir des nouyeaux maitres quelque portion 

1 Cum rex ipse regisque proceres loca oova perlustrareot, facta 
est inquisitio diligens. ( Dialogus de Scaccario in ootis ad Math* 
Paris.) 

2 Spes omnis lerrariim et fuodorum atque redituum prsclusa est« 
(Ibid.) 

s Magnum namque reputabant fnii vitse bene6cio sub inimicis* 
(Ibid.) 
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de rh^ritage paterner. Teile fut la loi de la conqüSte, 
Selon le temoignage non suspeet d'un komme presque 
contemporain et issu de la race des conqu^rans '. 

L'immense produit de cette spoliation universelle 
fut la solde des ayenturiers de tous pays qui s'^laient 
enröl^s sous la banniere du duc de Normandie. Leut 
chef ^ le nouTeau roi des Anglais ^ retint premierement 
pour sa propre part , tout le trösor des anciens reis , 
l'orfevrerie des ^lises et ce qu'on trouva de plus prd- 
eieux et de plus rare dans les magasins des marehands ^. 
Guillaume enToya une portion de ces richesses au 
pape Alexandre^ aTecl'ötendard de Harold^ enechange 
de la banniere qui ayait triomphe ä Hastings ^; et 
toutes les eglises d'outre-mer oü Ton avail chant^ des 
psaumes et brüle des eierges pour le suec^s de l'in- 
yasion^ re^urent, en r^eompense, des croix, des 
Tases et des Stoffes d'or ^. Apres la part du roi et du 
clerg^ ^ on fit celle des hommes de guerre , selon ieur 
grade et les conditions de Ieur engagement. Geux 
qui^ au camp sur la Dive, avaienl fait hommage 
pour des terres , alors a eonqu^rir, re^urent Celles des 

^ Cum tractu temporis , devotis obsequiis , gratiam dominorum pos- 
sedissent, sine spe successionis, filii tanlüm (pro voluntate domino- 
rum) possidere €Qeperunt. (Dial. deScaccario in notis ad Math. Paris.) 

2Ricardus Nigellus, Richard Lenoir, ou Noirot, ev^que d*]6ly 
au douzieme siede. 

3GniILPiGtav.,p. 206. 

* Romanae ecclesi« sancti Petri pecuniam ia auro atque argenlo 
ampliorem quam dictu credibi]e sit. (Ibid.) 

s Mille ecclesiis Francise. (Ibid.) 

2. 
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Anglais d^poss^d^s '; les barous et 1^ cheräBers evt* 
rentde Tastesdomaines, deschäteaux, des bourgades, 
des TiHes enüeres; les simples Tassaux eiirent de 
moiadres portions \ Quelques-^uns prirent leur sdlde 
en argent ; d'autres avaient stipule d'ayance qu'üs aii* 
raient une femme saxonne^ et Guillaume, dit la chro^ 
nique Bormande , leur fit prendre , par mariage ^ d« 
nobles dames , h^riti^res de grands biens , donft 1^ 
maris 6taient morts dans la batailie. Un seul , parmi 
les Chevaliers yenus ä la suite du eonqu^rant ^ ae r^ 
clama ni terres , ni or , ni femme ^ et ae youlat riea 
accepter de la d^pouille des vaineus. On le nommait 
Guilbert , fils de Richard ; il dit qu'il avait accom* 
pagn^ son seigneur en Angleterre parce que tel ötait 
son devoir ; mais que le bien volö ne le tentait pas ; 
qu'il retournerait en Normandie pour y jouir de soa 
heritage , h^ritage modique ^ mais legitime , et que^ 
content de son propre lot , il n'enleyerait rien ä autrui '. 
(1066-1067) Le nouyeau roi employa les derniers 
mois de lliiT^qui termina l'ann^ 1066 k faire une 
Sorte de promenade militaire dans les provinces alors 

1 Chron. de Norm. Inter. script. rer. francic«, t; XIII. 

2 Dona chastels, Jona citez, 
Dona terres as yavassors 

(Wace, roman de Ron.) 

Le mot vcusal etait alors synonyme d^homme de guerre.. Hardi et 
noble voMal,,.. Fassaument, pour bravement. 

3 De rapinä quicqaam possidere nolnit, suis conlentus , alieiia 
respuit. (Orderic. Vital., p. 606.) 
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eiiTahies. II est difficiie de determiuer exactemeat k 
noiabre de ces proTince8 et F^tendue de pays que 
les Iroupes ^trangeres oecupaient et parcouraient li« 
bremenU Toutefois , en examinant avec sola les r^ 
dt8 des contemporains , on trouye des preuTes , toüt 
au moins n^gatiTes , que les Norihands ne s'^taient 
point ayanc^s , dans la direction du nord-est , au-deli 
des riTieres dont I'eiBbouchure forme le golfe de Bos- 
ton , et yers le sud-ouest , au-dela des terres monta- 
gneuses qui bordent la prOTince de Dorset. La yille 
d'Oxfbrd , situee presque ä distance ^gale de ces deux 
points oppos^s, sur la IJgne droite tir^ de l'ua ä 
I'autre, ne s'^iLpoint encore rendue; mais peut-^tre 
cette frontiere ideale ayait-elle iii depassöe soit au 
nord soit au midi d'Oxford. II est ^galement difficiie 
de le nier ou de laffirraer, et de fixer ä un instant 
pröcis la limite d'un enyahissement toujours gradueL 
Tout Fespace de terre occup^ en r^alit^ par les gar- 
nisons de Guillaume , et poss^^ par lui aulrement 
que d'une maniere nominale^ en yertu de son titre de 
roi , fut en peu de temps h^riss^ de citadelles et de 
ehäteaux-forts '; tous les indigenes y furent d^rmds 
et contraints de jurer obeissance et fid^lite au nou- 
yeau chef impose par la lanee et F^p^e. Ils jurerent; 
mais , 9U fond de leur coeur, ils ne croyaient pas que 
Fetranger füt ygalement roi de FAngleterre ; et , ä 

1 iEdificaverunt castelia passim per haue r^ooein. (Ghron, sax. 
frag. ed. Lye.) 
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leurs yeux , le v^ritable roi , c'etait encore le jeune 
Edgar, tout dechu et tout captif qu'il etait. Les moines 
du couvent de P^terborough , dans la proyince de 
Norlhatnpton, endonn^rent une preuve remarquable. 
Ayant perdu leur abbä Leofrik , ä sbn retour de la ba* 
taille de Hastings, ils choisireut pour lui succ^der 
leur prieur nomme Brand ; et , comme c'etait leur cou- 
tume de faire approurer par le jchef du pays l'^lec- 
tion des dignitaires de leur couTent , ils enyoyereat 
Brand vers Edgar. Selon la chronique du monastere, 
ils firent cette d^marche parce que tous les habitans 
de la contr^e pensaient qu'Edgar redeviendrait roi '. 
Le bruit en parvint bientöt aux oreilles de Guillaume, 
et sa colere fut au comble. cc Depuis ce jour, pour- 
« suit le narrateur contemporain , tous les maux et 
« toutes les douleurs ont fondu sur notre maison ; 
c< que Dieu daigne avoir pitie d'elle ' ! » 

Gelte priere d'un raoine pouvait etre alors celle de 
tout habilant des provinces conquises ; car chacun y 
avait largement sa portion de douleurs et de miseres : 
pour les hommes, cetaient l'indigence et la servi- 
tude ; pour les femmes , c'elaient les affronts et les 
Tiolences, plus cruelles que tout le reste. Gelles qui 
ne f urent pas prises par mariage le füren t par amours, 
comme on disait dans le langage des yainqueurs , et 

^ Hujus enim regionis incolas arbilrabaotiir eum regem fore. 
(ChroQ. saxon. Gibson, p. 173.) 
2 God hit gemiltse ! (Ibid.) 



DES TAmcvs. 21 

derinrenl le jouet des soldats ^trangers , dont le der- 
nier et le plus tU ^tait seigneur et maitre dans la 
maison du yaincu. €< D'ignobles yalets d'armöe, de 
it sales vaurlens , disent les Yieux annalistes ^ dispo- 
c< saient , k leur fantaisie , des plus nobles filles , et 
c( ne leur latssaient qu'ä pleurer et ä souhaiter la 
c( mort * . Ges m iserables effr^n^s s'^merTeillaient d'eux- 
c( memes; ilsdevenaient fous d'orgueil et desurprise, 
(( de se Toir si puissans , d'avoir des serviteurs plus 
(c riches que n^aTaient jamais ^t^ leurs pdres '. Tout 
«ce qu'ils youlaient, ils se le croyale0t permis; ils 
c( yersaient le sang au hasard , arrachaient le morceau 
€( de pain de la bouche des malheureux , et prenaient 
« tout, Targent , les biens ^ la terre... ' » 

Tel fut le sort qui s'ötendit surles hommes de race 
anglaise ä mesure que la banniere aux trois lions 
aTan^a sur leurs campagnes et fut arboree dans leurs 
villes. Mais cette destin^e, partout ^galement dure, 
prit des apparences diverses, selon la diversit^ des 
lieux. Les yilles ne furent point frapp^es comme les 
campagnes ; teile Tille ou teile campagne le furent 
diflS^remment de teile autre : autour d'un fond com- 
mun de mis^res, si Ton peut s'exprimer ainsi, il y 

1 Nobiles puelke despicabilium ludibrio armigerorum patebant, 
et ab immundis nebulonibus oppressas, dedecus suum plorabant. 
(Orderic. Vilal., p. »25. ) 

^Unde sibi tanta potestas emanasset, ut clieales ditiores habe- 
rent qakm eoram in Neustria fueraot parentes. (Ibid.) 

^ A buccis miserorum cibos abstrahente«. ( WiUehn* Malmesbur.) 
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eut des formes Tariöes et cette multiplicitd d'accidens 
qu'offrent toujourslesGhoseshumaines. Par exemple, 
ä PeYensey , Heu de d^barquement de YaLvmie , les 
soidats normands partagerent entre eux les maisons 
des vaincus ^ Ailleurs ce furent les habitans eux- 
memes qu'ils se distribuerent corps et biens ; et , dans 
le bourg de Lewes , selon un registre authentique ' , 
le roi Guillaume prit soixante bourgeois produisant 
chacua trente-neuf sous de rente ; un certain Asselin 
eut plusieurs bourgeois payant seulement quatre sous 
de rente , et Guillaume de Gaen eut deux bourgeois 
dedeux sous (ce sont les propres mots du registre^). 
La ville de Douvres , ä demi consumee par l'in- 
cendie , devint le partage d'Eudes , ^vöque de Bayeux , 
qui ne put , disent les Tieux actes , en calculer au 
. juste la valeur , parce qu'elle ^tait trop dövastde ^ II 
en distribua les maisons ä ses guerriers et ä ses gens ; 
Raoul de Gourbespine en refut trois avec le champ 
d'une femme pauvre *; Guillaume , fils de GeofiFroy , 
eut aussi trois maisons et Tancien hötel-de-ville ou 
la halle commune des bourgeois^. Pres de Colchester, 



1 Doomesday-book , t. I, p. 26. 

2 Ibid. 

' Vills de Gahainges, ii burgenses de ii sol. (Ibid.) 

^ PreÜum ejus non potuit computari quantum valebat« ( Extraeta 
ex D. B. apud scriptores. ed. a Gale, p. 759.) 

^ Doomesday-book , t. I, p. 9. 

^ Vills, iil. Gaufredi III, ia quibus erat GihaUa burgensium. 
(ExtracU ä Gale , p. 759.) 
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daas la province d'Essex, Geo£Froy de MandeTÜIe 
occupa seul quarante manoirs ou habitations entou- 
rees de terres en culture ' ; quatorze propriötaires 
saxons furent depossed^s par Engelry , et treote par 
un eertaia Guillaume. Un riebe Anglais se remit, 
pour sa süret^, au pouvoir du Normand Gaulller^ 
qui en fit son tributaire ^ ; un autre Anglais de^int 
serf de cprps sur la gl^be de son propre cbamp \ Le 
domaine de Sutton dans la provinee de Bedfort, 
eelui de Burton et la ville de Standfort, furent le 
parlage de Guy de Riencourt. II poss^da toutes ces 
terres durant sa Yie. Mais Richard , son fils et son 
höritier, en perdit la meilleure. partie en jouant aux 
des contre le roi Henri , second suceesseur du con- 
querant. 

Dans la province de Suffolk , un chef normand 
s'appropria les terres d'une Saxonne nomm^ Ediye 
la belle ^. La cit^ de Norwich fut r^servee tout entiere 
pour le domaine prive du conqu^rant : eile avait pay^ 
aux rois saxons trente livres et vingt sous d'impöt; 
mais Guillaume exigea par an soixante-dix livres , un 
cheyal de prix , cent sous au profitdesa femme, et en 
outre vingt livres pour le salaire de Tofficier qui y 

^ Dugdale^s baronage. 

^ Submisit se in manu Walterii pro defensione sui. (Doomesday- 
book, t. II, p. 36.) 

3 Quidam über homo qui modo effectus est unus de villanis. 
(Ibid., t. I, p. 1.) 

4 Edeva faira. (Ibid., 1. 1, p. 285.) 
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commandait en son nom '. Uae forte citadelte fut bä- 
He au sein de cette yille habit^e par des honimes 
d'origine danoise, parce que les yainqueurs crai- 
gnaient '^u^elle n'appeiät et ne re^üt du secours des 
Daaois qui croisaient souvenl prfes de la cote '. Dans 
I^ Tille de Dorchester, au lieu de cent soixante-douze 
maisons qu'on y avait Tues du temps du roi Edward , 
on n'en eotnptait plus que quatre-Tingt-huit ; le reste 
dtait un monceau de ruines : ä Warham, sur cent 
treize maisons , soixante-deux avaient ei6 delruites^ : 
a Bridport ^ Tingt maisons disparurent de m4me , et 
la misere des habitans fut teile ^ que , plus de vingt 
ann^es apres, pas une seule n'ayait ^t^ rebätie^. L'ile 
de Wight, pres de la cote du sud, fut envahie par G uil- 
laume, fils d'Osbert, senechal du roi normand, et 
derint une portion de ses rastes domaines en Angle- 
terre ; il la transmit ä son fils , puis a son petit neveu 
Baudoin , appelö en Normandie Baudoin de Reyiers , 
et qu'en Angleterre on surnomma Baudoin de l'Ile^. 
Pres de Winchester, dans la province de Hants , 
se trouyait le monastere de Hida , dont l'abb^ , ac- 
conipagnö de douze moines et de yingt hommes d'ar- 

^ Modo reddit LXX lib. peosas regi , et C. solidos de gersuma 
reginse, et asturconem , et XX libras blancas comiti. (Doomesday- 
book , t. II , p« 56. ) 

2 Danos in auxilium citiüs recipere potest. (Guill. Pictav*, p. 208.) 

3 Doomesday-book. 

4 Ibid. — Extraeta ä Gale, p. 764. 

s Insulam Yectam conquisivit. (Monast. anglic., t. II, p« 90«S.) 
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mes d'armes, ^tait all^ ä la bataille de Hastingset n'en 
etait point rerenu'. La Yengeance que le conquerant 
exerga conlre ce monastere fut melöe d'une sorte de 
plaisanlerie ; il pritsur les domaines du cou vent douze 
fois la poriion de terre süffisante pour solder et en- 
tretenir un homiue d'armes , ou , selon le langage du 
temps , douze fiefs de Chevaliers , avec une portion 
de capitaine , ou un fief de baron , comme ran^on 
du crime des treize hommes qui avaient combattu 
conlre lui \ Un aulre fait qu'on peut citer parrni les 
joyenseUs de la conquele , c'est qu'une jongleresse , 
appelee Adeline, figure sur le role de partage dress^ 
pour la mSme province , comme ayant regu fief et 
saläire de Roger, Fun des comtes normands^. 

Dans la province de Hertford , un Anglais avait 
rachete sa terre par le paiement de neuf onces d'or ^ ^ 
et cependanl , pour echapper a une depossession tIo- 
lente , il fut oblige de se rendre Iributaire d'un Sol- 
dat appele Vigot \ Trois guerriers saxons, Thurnoth, 
Waltheof et Thurman , associes enfraternite d'arnies, 
possed^ieat aupres de Saint-Alban ün manöir qu'ils 

1 Voyez t. I", livre III , p. 292. 

' Pro abbate baroniam unam , et pro singulis monachis qni cum 
abbate in bellum processerant , siogula feodsi militum. (Monast. an- 
glic.,t. I, p..210.) 

3 Et Adelina joculatrix unam virgatam quam Rog. comes dedit 
ei. (Doomesday-book, t. II, p. 58.) 

^ Terram suam emit ä W. rege novem uncias auri, (Ibid. , 1. 1, 
p. 137.) 

^ Ibidem. 

11^ 3 
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aväient ref ü du chef de Fabbaye ^ k coadilion de la 
defendre par T^p^e , s'il en etait besoin. IIs rempli- 
rent fidelement cel office contre les enyahisseurs nor- 
mands; mais^ yaincus par le nombre etcontraints 
de fuir, ils abandonn^rent leur domaine. Ce domaine 
echut alors ä Robert de Toßnes , Tun de^ caTaliers 
Dormands qui , portaat un cygne sur leur äju , for- 
maient une confr^rie de braves sous le nom de che- 
taliers du cygne ' ; mais Robert et ses gens eurent 
bientöt ä defendre leur nouvelle propriete contre les 
Irois Saxons ^ qui , ä la tete d'une bände d'amis , les 
attaquerent subitement, et brülerent leurs propres 
maisons. Ils combattirent jusqu'au moment ou , en- 
yeloppes par l'ennemi plusnombreux , ilsfurentsaisis 
et pendus comme rebelles , selon la loi de la conquite'. 
Ces faits , pris au hasard entre des milliers d'autres 
qu'il serait fastidieux d'önum^rer, suffisent pour que 
le lecteur se figure les scenes tristes , mais Tarifs ^ 
qu'offraient en möme temps plusieurs provinces an- 
glaises du sud et de Fest^ tandis que le roi normand 
s'installait dans la Tour de Londres. Gette forteresse^ 
construite a Fun des angles du mur de la ville , vers 
Forient , pres de la Tamise , regut alors le nom de 
Tour Palatine , nom forraö d'un vieux titre romain 
que Guillaume portait en Normandie, conjointement 

1 Ab illU famosis militibus qui a^cycni nomine inlitulabanlur. 
(Matb. Paris , Yitae abbatum Sancti Albani , p. 46.) 
^ Gapti perierunt. (Ibid.) 



[ 
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avec ceux de duc ou de comte. Deux autres forte« 
resses <, bäties k Foccideiit , et confi^es ä la garde des 
Normands Baynard et Gilbert de Monfichet , prirent 
chacunele nom de leurs gardieas\ La banniere aux 
trois lions fut arbor^ siir le donjon de Guillaume , 
et , sur les deux autres , flotterent eelles de Baynard 
et de Moaflchet. Mais ces capitaiaes avaient tous 
deux jurö d'en faire descendre leurs drapeaux, et 
d'y ölever celui du roi leur seigaeur, ä son premier 
cotnmandement , ä soa commandement proför^ avec 
col^re ou sans col^re , soutenu par grande ou petite 
foree , pour cause de d^iit ou sans dölit , comme di- 
sent les actes du si^le \ Ayant de faire , au bruit 
des trompettes , leur premi^re entr^e dans leurs töurs, 
ayant de les garnir de leurs hommes de seryice , ils 
ayaient mis leurs mains entre les mains du roi nor- 
niand, et s'^taient reconnus eux-m^mes pour ses 
hommes de seryice et de foi. Ils ayaient promis, en 
un mot , de subir, comme un arr^t juste et l^gal ^ 
leur sentence de d^possession , si jamais ils se ran- 
geaient yolontairement contre leur sire , et s^paraient 
leur banniere de la sienne. 

Ce qu'ils jur^rent au chef de la conqu^te , d'autres 
le leur jur^rent aussi^ et d'autres encore firent a ces 
derniers le meme serment de foi et hommage. Ainsi 

^ Gastellum Baynardi, Baynard Castle. (Maitland*« History of 
London.) 

2 Ducange, notes aar JoiaTiUe. 
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la Iroupe des conquerans , quoique eparse et dissd* 
ininöe sur le terrilöire des vaincus, resta unie par 
une grande chaine de devoirs , et garda la m^me 
ordonnance que sur ses vaisseaux de transport ou 
derriere ses redoutes de Hastings. Le subalterne de- 
Tait foi et Service ä son sup^rieur militaire , ou a celui 
dont il avait re^u en fief soit des terres, soit de Far- 
gent. Sous celle condition , les mieux partag^s dans 
les divers pillages , dans les diflFerens gains de I'inva- 
sion , donnerent une pari de leur superflu ä ceux qui 
avaient eu moins de.bonheur ; les Chevaliers regurent 
des barons , et les simples hommes d'armes de leurs 
capitaines ; ä leur tour^ les hommes d'armes donne- 
rent aux ^cuyers , les ecuyers aux sergens , les sergens 
aux archers et aux valels. En göneral, les riches don- 
nerent aux pauvres; mais les pauvres devinrent 
bientöt riches ^ par les profits de la conquete : et ainsi 
parmi ces classes de combattans , que le langage du 
siecle distinguait ', il y eut de grandes fluctuations, 
parce que les chances de la guerre portaient rapide- 
ment les hommes des derniers rangs vers les pre- 
miers. 

Tel qui avait passd la mer avec la casaque metelassee 
et l'arc de bois noirci du pi^ton , parut sur un cheval 
de bataille , et ceint du baudrier militaire , aux yeux 
etonn^s des nouvelles recrues qui pass^rent la mer 

1 Gonte, baroD et Chevalier; conte, baron et Tavassor. (Anciennes 
poesies normandes.) 
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aprös lui. Tel^lait venupauvre Chevalier, qui bientöt 
leya banni^re , comme on s'exprimait alors , et con- 
duisit une compagnie dont le cri de ralliement ^tait 
son nom. Les bouviers de Normandie et les tisserands 
de Flandre , avec un peu de courage el de bonheur, 
devenaient promptement , en Angleterre, de hauts 
hommes , d'illustres barons ; et leurs noms , yüs ou 
obscurs sur Fune des rives du detroit , ^taient nobles 
el glorieux sur l'aulre. 

« Voulez-vous savoir, dit un yieux röle en langue 
« fran^aise , quels sont les noms des grands venus 
« d'outre-mer avec le conqu^rant Guillaume d la 
« grande vtgueur ' ? Voici leurs surnoms comme on 
c( les trouve Berits, mais sans leurs noms de bapteme 
a qui souvent manquent ou sont changes : c'est Man- 
« deville et Dandeville , Omfreville et Domfreville , 
« Bouteville et Estouville , Mohun et Bohun , Eiset 
« et Basset, Malin et Malvoisin.... » Toüs les noms 
qui suiyent sont pareillement rang^s de fa^on ä sou- 
lager la mAnoire par la rime et l'allit^ration. Plu- 
sieurs Hstes du m^me genre et dispos^es avec le mSme 
art se sont conservees jusqu'a nos jours ; on les trou- 
Tait jadis inscrites sur de grandes pages de TÖlin dans 
les archiyes des ^glises, et d^cor^es du titre de livre 

1 Les nons des £praiidz delii la mer 

Ke Tindrent od ie conqu^rour, 
William baUard de grauni vigoar. 

(Ghron. Jo. Brompton, p. 963.) 

3. 
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de conquereurs \ Dans l'une de ces listes^ les noms 
sont dispos^s par groupes de trois : Bastard, Bras- 
sard , Baynard ; Bigot , Bagot , Talbot ; Toret, Triyet, 
Bouet; Lucy, Laey, Percy '.... ün autre catalogue 
des conqu^rans de TAngleterre, long-temps gard^ 
dans le tresor du monastere de la Bataille, contenait 
des noms d'une physionomie singulierement basse et 
bizarre , comme Bonvilain et Boutevilain , Trousselot 
et Troussebout , l'Engayne et Longue-Ep^e , OEii-de- 
boeuf et Front-de-bceuf ^ . . . Enfin plusieqrs actes au- 
thentiques desiguent comme Chevaliers normands en 
Angleterre , ua Guillaume le charretier, un Hugues 
le täilleur, un Guillaume le tambour ^; et , parmi les 
aurnoms de celte cheyalerie rassemblee de tous les 
coins de la Gaule , figurent un grand nombre de sim- 
ples noms de villes et de pays : Saint-Quentin, Saint- 
Maur, Saint-Denis , Saint-Malo , Tournai , Verdun , 
Fismes, Chalons ^, Chaunes, Etampes, Rochefort, 
La Rochelle, Gabors^, Champagne, Gascogne... Tels 
furent ceux qui apporterent en Angleterre les titres 

1 Tous les granls seignors apres nommes , comme il est escrit en 
le livre des conquerors. (Lelandi Gollectanea , p. 202.) 

^Heame, coU. script. angl. 

^ Gollection des historiens de Normandie, p. 1025. 

^ Monast. anglic, t. II. 

^ Devenu par corruption Chaloner, 

^ Devenus par corruption Rochford, Rokely, Chaworth, etc. D*au- 
tres noms y^ritablement fran9ais ont ete defigur^ de diverses ma- 
ni^res , comme de la Haye, Hay; de la Souche , Zouch; du saut-de- 
cheyreauy Sackeverdi , ete« 
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de noble et de gentilhomme, et les y implantirent ä 
main armee pour eux et pour leurs descendans '• 

Les yalets de rhomme d'armes normand, son 
ÄJuyer, son porte-Iance , f urent gentilshommes ; en 
Angleterre , ils devinrent tout ä coup nobles ä cöt^ 
du Saxon aulrefbis riebe , et noble lui-mSme , main- 
tenant courb^ sous F^p^e de l'etranger^ expuls^ de la 
maison de ses aieux , n'ayant pas oü reposer sa t^te ^ 
Gelte noblesse naturelle et g^nörale de tous les yain- 
queurs croissait en raison de l'autorite ou de l'impor- 
tance personhelle de cbaeun d'eux. Apres la noblesse 
du roi normand , venait celle du gouYerneur de prö- 
Tince, qui prenait le titre de oomte; apres la noblesse de 
comte Yenait celle de son lieutenant ^ appel^ vtce-comte 
ou vtcomte; et ensuite celle des gens de guerre, sui* 
vant leurs grades, barons^ chevaliers^ ecuyers ou 
sergens^ nobles in^galement , mais tous nobles par le 
droit de leur yictoire commune et de leur naissance 
^trang^re. 

(1067) Avant de raarcher ä la conquÄte des pro- 
Tinces du nord et de l'ouest, Guillaume, toujours 
pr^voyant , voulut deposer en lieu sür le butin qu'il 
ayait enley^ dans les provinces dejä conquises, et 
trouTa que ses nouTcUes richesses ne seraient nulle 

1 Ces deux mots , maintenant anglais , 8ont de ptire extraction 
Dormande , et n^ont aucun äquivalent dans rancienne langue anglo- 
saxonne. 

2 Non habente« ubi reclinarent caput« ( Forduni Historia, p. 698.) 
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part mieux en süret^ que dans son propre pays. Pres 
de mettre ä la Toile pour retourner ea Normandie«, il 
confia la lieutenance de son pouyoir royal ä son frere 
Eudes , et ä Guillaume ^ fiU d'Osbert. A ees deux yice* 
irois furent adjoints d'autres sei^eurs de marque, 
comme aides et comme conseiUers : Hughes de Grant* 
mesnil , HugufesdeMontfort, Gaultier Gi£Fard et Guil- 
laume de Garenne \ Ce fut ä PeTensey que se rendit 
le DOUTeau roi ^ afin de s'embarquer au lieu meme 
oü il ^tait Tenu aborder six mois auparayaat ; plu- 
sieurs yaisseaux l'y attendaient , payoises en signe de 
joie et de triomphe '. ün grand nombre d'Anglais s'y 
ötaient rendus par son ordre, pour passer le d^troit 
ayec lui, On remarquait parmi eux le roi Edgar, l'ar- 
cheySque Stigand , Frilhrik , abb^ de Saint- Alban , 
les deux freres Edwin et Morkar, et Waltheof, fils de 
Siward, qui n'ayait pu combattre a la journ^e de 
Hastings» Ges hommes , et plusieurs aulres que le yain- 
queur emmenait aussi , deyaient lui seryir d'otages 
et de garans du repos des Anglais , et il esp^rait d'ail- 
leurs que priy^ , par leur absence , de ses chefe les 
plus puissans et les plus populaires , cette nation se- 
rait moins remuante et moins hardie ä se souleyer ^ 
Dans le port oü pour la premiere fois il ayait mis 



1 Guill. PicUT., p. 209. 

2 More Teterum, albis velis adomat«. (Ibid*) 

' Ut obsides quorum salus... ut gens tota mious ad rebdÜoiieiii 
valeret y spoliata principibus. ( Ibid. ) 



£19 IfORHANDIE. 33 

le pied en Angleterre^ le conquörant distribua des 
pr^sens de toute espece a ceux de ses gens d'armes 
qui repassaient la mer^ afin. dit un auteur Dormand , 
que nul d'entre eux , ä son retour, ne put dire qu'il 
n'ayait pas gagnöä la conquSte '. Guillaume , si Ton en 
croit le m^me auteur, son chapelaia et son biographe , 
apporta en Normandie plus d'or etplusd'argentqu'on 
n'en avait jamais tu dans toute la Gaule \ Les monas- 
teres et le clergö des ^glises riTaliserent d'efibrts et de 
zele pour feter le yainqueur des Anglais , et ni moines 
ni pretres, dit l'historien, ne resterent sans r^com- 
pense ^. Guillaume leur donna de l'or en monnaie, 
en Tases et en lingots , et surtout des etoffes brod^es 
qu'ils ^talerent sur leurs autels , oü elles faisaient l'ad- 
miration des yoyageurs ^. U parait que , dans ce siecle , 
la broderie ä l'aiguille en fil d'or ^tait un art oü ex- 
eellaient les femmes anglaises; la navigation de ce 
pays, d^jä fort ötendue, y portait aussi beaucoup 
d'objets precieux inconnus dans le nord de la Gaule ^. 
Un parent du roi de France , nomm^ Raoul , vinl , 

' üt opimiim fructum victoris secum omnes percepisse gaude- 
rent. (Guill. Pictav., p. 209.) 

2 QuaBtum ex: ditione trium Galliarum yix colligeretur. (Ibid., 
p. 210.) 

^ Quam pietatem ipse confestim lucro multiplici recompeasavit. 
(Ibid., p. 211.) 

^ Yoluptuosum est ea perspectare hospitibus maximis. (Ibid.) 

^ Anglicae nationis foeminae multüm acu et auri texlurä , yiri egre- 
gie in omni yalent artificio. Inferunt et negociatores qui longinquas 
regiones adeunt. . . . ( Ibid. ) 
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avec une suite nombreuse , ä la cour tenue par le roi 
Giiiliaume diirant la solennit^ pascale. Les Franigais, 
non moins que les Normands , consideraient ayec une 
curiosil^ mel^e de surprise les vases cisel^s , d'argent 
et d'or, apport^s d'Angleterre , et surtout les coupes 
ä boire des Saxons , faites de grandes cornes de büffle 
d^cor^es de metal aux deux extr^mit^s \ Us s'^mer- 
veillaient de la beaiit^ et de la longue chevelure des 
jeunes Anglais , otages ou eaptifs du roi normand *. 
« Us remarqu^rent , dit rhistorien , ces choses et beau- 
« coup d'autres ^galement nouvelles pour eux , afin 
« de les raconter dans leur pays '. » 

Pendant que cet appareil de föte etait d^ploy^ sur 
Tune des rives du detroit , sur Tautre l'insolenee des 
vainqueurs se faisait sentir ä la nation subjugu^e. Les 
chefe qui gouvernaient les provinces conquises acca- 
blaient ä Fenyi les indig^nes , soit gens de haut rang , 
soit gens du peuple , d'exaetions , de tyrannies et d'oii- 
trages. L'^vöque Endes et le fils d'Osbert, orgueilleux 
de leur nouvelle puissanee , m^prisaient les plaintes 
des opprim^s , et leur refusaient loute justice ^ ; si 
leurs hommes d'armes pillaient les maisons ou rayis- 

1 Guriosi hi cum Normannis cernebant vasa aurea et argentea.,. 
autcornibus bubalinis... (Guill. Pictay., p. 211.) 

2 Grinigeros alumnos plagae aquilonalis... nee enim pueilari venus« 
tati eedebant. (Ibid. ) 

3 Ibid. 

^ Nimia cervicositate tumebant et clamores Anglorum despicicf- 
bant. (Orderic. Vital., p. b07.) 
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saient les femmes des Anglais , ils les approuTaient , 
et punissaient le malheureux atteint par ces injures , 
qui osait en g^emir tout haut '. L'exc^s de la souffrance 
poussa les habitans de la cöte de Test ä tenter de s'af- 
franchir des Normands ^ ä l'aide d'un secours dtran- 
ger. Eustache, comte de Boulogne, le möine qui, 
sous le T^Que d'Edward , ayait oecasion^ tant de tu- 
multe en Angleterre % ^tait alors en discorde et en 
inimitiä ayee le roi Guillaume , qui retenait son fils 
prisonnier. Eustache ^tait renomm^ pour son habilet^ 
militaire , et d'ailleurs son ancienne parent^ avec le 
roi Edward le faisait presque regarder alors comroe 
un alli^ naturel par la nation anglo-saxonne. 

Les habitans du pays de Kent envoy^rent donc un 
message ä Eustache, et lui promirent de l'aider ä 
prendre Douvres , s'il voulait faire une descente et les 
secourir contre les Normands. Le comte de Boulogne 
y consentit, et aborda pres de la rade de Douvres ä 
la fayeur d'une nuit obscure. Tous les Saxons de la 
contree Yoisine se leverent en armes ; Endes de Bayeux 
et Hugues de Montfort , les deux commandans de la 
ville , s'etaient rendus au-delä de la Tamise avec une 
partie de leurs soldats. Si le si^ge eüt pu durer seu- 
lement deux jours , les habitans des proTinces voisines 

^ Armigeros suos immodicas prsedas et iocestos raptus facientes 
vi tuebantur. (Orderic. Vitah, p. 807.) 

2 Pridem inimicissimus. (Guill. Piclav., p. 212.) Voyez t. I«', 
IiTrelll, p. 213-215. 
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seraient yenus en grand nombre se r^unir aux as$ie- 
geans ' : mais Eustache et ses hommes essayerent mal 
ä propos d'enlever le chäteau de Douvres ä rimpro- 
viste ; ils ^prouYerent une r^sistauce inesper^e de la 
part des Normands , et se decouragerent apres ce seul 
efiFort. Un faux bruit de Tapproche d'Eudes , qui re- 
venait, disait-on, avec le gros de ses troupes, les 
frappa d'une terreur panique. Eustache de Boulogae 
fit sonner la relraite ; ses hommes d'armes se preci- 
piterent en desordre vers leurs vaisseaux , et la gar- 
nison normande, les voyant disperses, sortit de la 
ville pour les poursuivre. Plusieurs tomberent, en 
fuyant , du haut des roehers esearp^s sur lesquels la 
ville de Douvres est assise. Le comte ne dut son salut 
qu'a la vitesse de son cheval , et les insurg^s saxons 
regagnerent leurs maisons par des chemins d^tour- 
nes '. Teile ful l'issue de la premiere tentative faite en 
Angleterre pour renverser la domination normande ; 
Eustache se r^concilia peu de temps apres avec le duc 
de Normandie ^ et ^ oubliant ses allies d'un jour^ bri- 
gua les richesses et les honneurs que leur ennemi 
avait ä donner ^ 

Dans la province de Hereford , au-delä de la grande 
chaine de mon^agnes qui avait autrefois protöge Tin* 

1 Auctior hostium numerus ex ulterioribus accederet , si biduana 
obsidio fieret. (Orderic. Vital., p. ö08.) 

2 Angli per diverticula plura eyaserunt. (Orderic. Vital., p. «$08. ) 
— Guill. Pictay., p. 212. 

3 Guill. Pictav., p. 212. — Ordericus Vitalis, p. 808. 
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depeadance des Brelons , et qui pouvait servir encore 
de rempart ä celle des Anglais , habitait , ayant l'in- 
yasion , sur des terres qu'il avait re^ues de la muni- 
ficence du roi Edward , un Normand appel^ Richard , 
fiis de Scrob. C'^tait un de ces hommes que les Saxons 
ataient exceples de la seatence d'exil rendue en l'an- 
n6e 1052 contre tous les Normands vivant en Angle- 
terre. Pour prix de ce bienfait , le fils de Scrob , au 
d^barquement de Guillaume^ deyint chef d'intrigues 
pour la conqudte , ^tablit des intelligences avec les en- 
vahisseurs ^ et se mit ä la täte de quelques corps de 
soldats originaires de la Gaule ^ et demeur^s ^ depuia 
le regne d'Edward , dans les chäteaux voisins de He- 
refbrd. II se cantonna ayec eux dans ces chäteaux , 
et , faisant des sorties fr^quentes , il entreprit de forcer 
les yilles et les bourgades yoisines ä se soumettre au 
conquerant . Mais la populatiou de l'ouest ref usa, disent 
de yieux r^cits, d'ob^ir ä la conquSte % et, sous la 
conduite du jeune Edrik , fils d'AIfrik , se leya pour 
repousser les attaques du fils de Scrob et de ses hommes 
d'armes. 

Le jeune chef saxon eut l'art d'inferesser ä sa cause 
plusieurs chefs des tributs galloises«) jusque-lä enne- 
mies mortelles des habitans de FAngleterre \ Ainsi , 
la terreur des Normands r^conciliait , pour la pre- 

1 Gonquaestui parere. (Monast. anglic, t. II, p. fiSl.) 

2 Accitis sibi in auxilium regibus Wallanorum. (Florentius Wi- 
gorn., p, 639.) 

II. ' 4 
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miere fois ^ les Cambriens et les Teutons de la Bre- 
tagne , et faisait ce que n'avait pu faire , en d'autres 
temps^ rinyasion des paiens du nprd. Soutenu par 
les habitans du pays de Galles , Edrik prit avec suco&s 
l'ofiFensive contre Richard fils de Serob , et ses soldats , 
auxquels les chroniques du temps donnent le nom de 
ehätelains de Hereford '. Trois mois apres le d^part 
du roi Guillaurae pour la Normandie^ il les chassa 
du territoire qu'ils oecupaient , pilla leurs canlonne- 
mens , et d^livra lout le pays voisin de la riviÄre de 
Lugg "*. Au sud de cette contree, sur les cötes qui 
bordent le long golfe oü se jette la Saverne, et au 
no'rd, sur les terres voisines des montagnes, il n'y 
avait encore , dans ce temps , ni postes militaires ^ta- 
blis par les Normands^ ni chäteaux-forts hküs oü 
poss^d^s par eux. La conquöte , si l'on peut s'exprimer 
äinsi , n'y ^tait point encore parvenue ; ses lois n'y 
r^gnaient point , son roi n'y etait nullement reconnu , 
non plus que dans toute la partie septentrionaledeFAn- 
gleterre, depuis le golfe de Boston jusqu'ä la Tweed. 
Au centre , les coureurs ennemis tenaient librement 
les campagnes ; mais beaucoup de villes ferm^es ne 
s'etaient point rendues ; et meme , dans le pays oü 
rinyasion paraissait accomplie .^ les conqu^rans n'd taient 
pas Sans alarmes ; car des messagers ^ partis des con- 

1 Herefordenses castellani. (Flor. Wigorn., p. 63S.) — Chron* 
saxon. frag. ed. Lye. 

2 Ad pontem amnis Lugge. (Ibid.) 
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tr^ oü l'ind^pendance r^gnait encore , allaient se« 
cretement de ville en YÜIe rallier les amis du pay8 , 
et releyer les courages abattus par la rapidit^ de la 
defaite *. Sous les yeux de l'aulorite ^trangere, dispa- 
raissait chaque jour quelqu'un des hommes le plus 
en credit parmi le peuple ; ceux qui , dans la premierfe 
terreur, s'etaient rendus au camp de Guillaume , et lui 
ayaient prötä le serment de paix et de soumission , 
^ient inyit^s , par des adresses patriotiques , ä rompre 
leur pacte avec V^tranger, et ä suivre le parti des gens 
de bien et des braves '. Un chef saxon , nomm^ Kox % 
regut de semblables messages, au nom de la vieille 
libert^ anglaise , et n'en tint aucun compte ; irritds de 
son refus ^ les conjur^s lui envoy^rent des ordres , 
puis des menaces; et^ comme il persistait toujours 
dans son amitiä pour les vainqueurs, les menaces 
f urent ex^cut^es , et il p^rit dans une Erneute , malgrd 
la protection ^trangere ^. Les historiens normands le 
c^lebrent comme un martyr de la foi juree , digne 
d'^tre cite partout comme exemple , et dont la gloire 
doit viyre d'äge en äge ^. 

1 Regionatim de pravis conspirationibus tractant. (Giiill. Piotav., 
p. 212.) 

^ Ut, extraneos deserens, optimorum hominum suae nationis vo- 
lantatem sequeretur. (Ibid.) 

3 Goxo comes. (Ibid.) 

^Ut libertatem a proavis traditam defenderet... Ille popularium 
odiiim perpeti , quam fidei integritatem temerare, maluit. (Ibid.) 

^ Morte occidit immerita , et quam deceat propagari , ut^vivat 
laus ejus, atque per exemplum oriatur. (Ibid.) 
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La nouYelle de cette ftgitation et de ces maiueuTres 
^nergiques , paryenue ä Guillaume dans sa province 
de Gaule , le forQa de prÄjipiter 8on relour en Aogle- 
terre. II 8'embarqua au port de Dieppe , au mois de 
d^cembre , par une nuit froide , et , ä 8oa arriv^e , ii 
mit dans les places fortes de la proyince de Sussex de 
nouyeaux gouyerneurs ^ choisis en Normandie parmi 
les hommes auxquels il se fiait le plus. II trouva daos 
Londres une fermentaiion sourde qui semblait pr6" 
sager quelque raouvement prochain ; craignant que 
ses Irois chateaux-forts , ayec leurs tourelles garnies 
de machines ^ ne fussent pas capables de le prot^ger 
contre une insurrection populaire , il resolut d'en prd- 
yenir ou d'en eloigner le moment , et d^ploya sa r use , 
cette ruse de renard que les yieux historiens lui attri- 
buent \ pour assoupir l'esprit patriotique qu'il d^es* 
p^raitde briser. Ucelebra^ en grande pompe, ä Londres 
les fötes de Noel , et, rassemblant autour de lui plu- 
sieurs des chefs et des ev^ques saxons , il les accabia 
de fausses caresses ; il se niontrait plein d'a£Fabilite , 
et donnait a tous yenans le baiser de bienyenue "* : si 
Ton demandait, il aecordait; si Ton conseillait, il 
ecoutait : tous furent dupes de ces artifices ^ 

Apr^s ayoir ainsi gagn^ une partie des gens en 

1 Calliditate regis yulpina. (Math. Paris. Yitaß abbat. Santi Albani, 

p.30.> 

^Dnlciter ad oscula invitabat. (Ordericns Yitalis, p. BOO.) 

3 Si quid orabaDt concedebat, si nuotiabant aut suggerebant aus- 

cultabat; desertores häc arte reducuntur. (Ibid.) . 



m ROI GUILLAUHE. 41 

credit , le roi Guillaume se tourna yers le peuple ; une 
proclamation , ecrite ea langue saxonne ^ et adress^e 
aux habitans de Londres , fut publice en 8on nom , et 
lue ä haute yoix daos les ^glises et sur les places de 
la Tille. « Apprenez tous, y disait-il, quelle est ma 
cc Tolonte. Je veux que , tous tant que vous ^tes , yous 
«jouissiez de tos lois nationales, comme dans les 
a jours du roi Edward^ que ehaque fils h^rite de son 
cc p^re , aprös les jours de son pere ; et que nul de 
cc mes hommes ne yous fasse tort'. » Acelte promesse, 
quelque peu sinc^re qu'elle fut, reflFervescence se 
calma dans Londres; le soulagement present rendit 
les esprils moins dispos^s a courir les ehances pöril- 
leuses d'une grande Opposition au pouToir. Exemptds 
pour un moment des trois fl^aux que la conquSle 
ayait apport^s en Angleterre, les yiolences, les lois 
^rangeres et Texpropriation , les habitans de la grande 
cit^ saxonne abandonnerent la cause de ceux qui souf- 
fraient , et , calculant le gain et la perte , r^solurent 
de se tenir en repos. On ne sait combien de temps ils 
jouirent des nouyelles concessions du yainqueur ; mais 
ils le laisserent alors s'^loigner impunöment de Lon- 
dres, ayec l'elite de ses soldats, pour aller subjuguer 
les proyinces encore libres. 

(1068) Le roi normand se dirigea d'abord yers le 
sud-ouest, et, trayersant les hauteurs qui s^parent 

1 ....And ic will lh«t «Ic cyld beo bis f«der irfnome sfter bis 
federd^ge. (Maitlaiid*8 History of London, p. 28.) 

4. 
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les proTinces de Dorsel et de DeTon , il marcha oontre 
Exeter \ C'est dans cette ville qua , apres la bataille 
de Hastiugs , s'etait r^fugi^e la mere de Harold ; eile y 
ayait rassemble les d^bris de ^es richesses , (ju'elle 
consacrait a la cause du pays pour lequel son fils ^lait 
mort. Les citoyens d'Exeter ^taient nombreux et pleins 
de zele patriotique : l'histoire contemporaine rend 
d'eux ce temoignage que , jeunes ou Tieux , ils hais- 
saient ä la mort les enyahisseurs d'outre-mer ". Ils 
fortifiaient leurs tours et leurs murailles, faisaient 
yenir des hommes d'armes de toutes les proyinees 
yoisines , et enrdlaient ^ ä prix d'argent ^ les nayiga^ 
teurs etrangers qui se trouyaient alors dans leur port. 
Ils euyoyaient aussi des messages aux habitans des 
autres yilles, pour les inyiter ä se confederer ayec 
eux % se pr^parant de toutes leurs forces contre le roi 
de race ^trangere, ayec lequel jusqu'ä ce moment, 
disent les chroniques , ils n'ayaient rien eu ä demeler ^. 
L'approche des troupes d'inyasion fut annoneee de 
loin aux habitans d'Exeter par la nouyelle de leurs 
rayages ; car tous les lieux par oü elles passerent f urent 
entierement di^yastes ^. Les normands s'arreterent a 

1 Et tunc profectus est ad Defna-scire. (Ghron. saxon. frag. ed. 

Lye) 

2 lofestisftimi mortalibus gallici generis. (Order. Vital., p. 510.) 
' Alias quoque ciyitates ad conspirandiim instigabant. (Ibid.) 
^GontTR regem alienigenam, cam quo anteä de nuUo negotio 

egerant. (Ibid.) 

s Permisit semper yastari omne quod pertransibant. (Ghron. sax. 
frag. ed. Lye.) 
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la dUtance de quatre milles , et c'est de Ik que Guil- 
laume envoya aux citoyens I'ordre de se soumettre , 
et de lui prÄler le serment de fid^lit^. « Nous ne jur 
« reroDs point fid^lit^ ^ röpondirent-ils ^ k celui qui se 
« prAend roi , et ne le i'ecevrons point dans nos murs; 
i< mais^ s'il yeut receyoir, comtne tribut, Timpöt que 
c( nous donnions a no8 rois ^ nous conaentirons a le 
a hii payer *. — Je veux des sujets, r^pliqua Guil- 
« laume , et n'ai point pour habitude de les prendre 
cc a de telles conditions '. » Les troupes normandes 
approcherent ^ ayant pour avant-garde un bataillon 
d'hommes de race anglaise ^ qui s'^taient r^unis aux 
^trangers , par Force ou par misere , ou par enyie de 
s'enriehir en pillant leurs compatriotes ^. L'on ne sait 
par suite de quelle intrig^ue les chefs et les magistrats 
d'Exeter yinrent , a vant le premier assaut , trourer le 
roi, lui liyrer des otages et lui demander la paix. 
Mais , ä leur retour, les citoyens ^ loin de remplir Ten«- 
gagement qui yenait d'elre conclu , tinrent les portes 
de la yille ferm^es , et se prdpar^rent de nouyeau a 
combattre ^. 

Guillaume inyestit la yille d'Exeter, et foisant ayan- 
cer ä la yue des remparls Tun des otages qu'il ayait 

^ Neque sacramentum regi faciemns. (Order, Vital., p. 810.) 

^Non est mihi moris ad hanc conditionem habere subjectos. 
(Ibid.) 

3 Primos in ek expeditione Anglos eduxit. (Ibid.) 

* GoQcives nihUoniinüs machiiiaiiturho8tiliaquiiec<Bperaiifc.(Ibid.) 



44 PABTAGE DES TBEtBS 

re^us, il lui fit crever les yeux '. Le siege dura dix- 
huit jours ; une grande partie de Tarmöe normande 
y p^rit : de nouveaux renforts siirvinrent au conqud- 
rant , et ses mineurs saperent les murs ; mais Topinia- 
tretd des citoyens se montrait invincible. IIs eussent 
peut-etre lass^ Guillaume , si les hommes qui les com- 
mandaient n'ayaient et^ läches une seconde fois. Quel- 
ques historieas racontent que les habitans d'Exeter se 
rendirent au camp de letranger, en appareil de sup- 
plians ^ avec leurs pretres portaut ä la main les misseis 
et les vases sacr^s *. La chronique saxonne contempo- 
raine ne prononce que ces seuls mots , tristes par leur 
brievete meme : « Les citoyens rendirent la ville, 
« parce que les chefs les tromperent ^ » 

Un grand nombre de femmes ^ ^chapp^es aux vio*- 
lences qui suivirent la reddition d'Exeler ^ , se refu- 
gierent , avec la mfere du dernier roi de race anglaise , 
dans une des iles de la SaTcrne , puis dans la yille de 
Bath, que l'ennemi ne possedait pas encore; de lä 
elles gagnerent la cöte de l'ouest, et, faute d'un che- 
min plus direct , s'y embarquerent pour la Flandre. 
Plus de cent maisons avaient ^t^ detruites dans le 
siege ; leurs d^bris servirent aux Normands ä blitir un 

1 U11U8 ex obsidibus prope portam oculis privatus est. ( Orderic. 
Vital., p. ÖIO.) 

2 Ibid. 

'Uli urbem ei tradiderunt eo quod tbani eo8 decepemnt. (Gbron. 
saxon. frag. ed. Lye.) 

^ Hultorum bonorum virorum uxores« (Ibid.) 
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cfa^teau-fort qu'iU nomm^reDt Roug&^Mont, parce 
qu'il dtait silu^ «ur une eoUiue die terre rougeatre '. 
Ge diateau fut donn^ en garde ä Baudoin , fils de Gil- 
bert Crespin^ aj^I^ aussi Gilbert de Brionne, qui 
eut pour soa partage , coiume conqu^rant ^ et pour 
son salaire ^ comme Ticomte de la proyince de Deyon ^ 
yiogt maisons ä Exeter et cent cinquanle-neuf ma-^ 
noirs dans la province '. 

II s'^tait form^ , dans cette campagne^ une ailiance 
defensive entre les Anglo-Saxons et les vieux Bretons 
de la Cornouaille. Apres la prise d'Exeter, ces deux 
populations, deyeiiues amies, furent envelopp^es dans 
la meme ruine , et le territoire de lune et de l'autre 
fut parlag^ par les vainqueurs. L'un des premiers 
noms inscrits sur les roles de ee partage fut celui de 
la femme du conqu^rant , Mathilde , fille de Baudoin , 
comte de Flandre, que les Normaads appelaient la 
Reine y titre inconnu aux Anglais , qui n'employaient , 
dans leur langage, que les noms de dame ou d'epouse^. 
Mathilde obtint, pour sa part de eonqudte, toutes les 
terres d'un riebe Saxon appeleBrihtrik^. Cethomme, 
si Ton en croit de vieux rdcits , ne lui etait point in«- 

^ Extracta exlibro censuali, vulgö Doomesday-book ; apud. «cript« 
collect, ä Gale, p. 76^. 

^ Du£;dale^8 baronage. 

^ Se HUtfdige, te Cwene. De hlafdigcj en snpprimatit les aspira- 
tions, on a fait lafdye et iadvy, enfin, kuly. Cwene, cween, Ott 
-^ffeeit^.Mgnifie proprement nne femme. 

^ Infrascriptas terras tenuit Brictrik, et post regina Matildii. 
(Doomesday-^book, t« II , p* 100.) 



46 &£flISTAN€B CT PCmTIOIl 

coDttu , et ^ dans un de ses Toyages en Flandre , comme 
ambassadeur du roi Edward , il avait encouru le re«- 
sentiment de la fille du comte Baudoia , ea refusant 
de Npouser . Ce f ut Mathilde elle-na^me qui demanda 
au roi , son inari , de lui adjuger, avec tous se8 biens , 
FÄDglais qui Favait dedaign^e ; et eile satisfit ä la fois 
sa yengeance et son avarice ^ en s'appropriant les terres 
et en faisant emprisonner rhomme dans une forte- 
resse \ 

C'est probablement a la suite de cette premi&re 
invasion dans Touest que furent conquises et parta- 
gites les cötes de Sommerset et de Glocester. Quel- 
ques faits prouvent que cette conquete et ce partage 
ne se firent point sans r^sistance. Selon la tradition 
du pays , le monastere de Winchcomb perdit alors 
toutes ses possessions, parce que les moines de ce 
lieu , impr^voyans et malavisös ^ dit un ancien narra- 
teur^ ayaient pris le parti de s'opposer au roi Guil* 
laume\ Leur abbe, Godrik^ fut enley^ par les soldats 
normands et emprisonn^ ä Glocester , et le couyent , 
odieux aux yainqueurs^ fut donn^ en gardeäEghelwy, 
chef de Tabbaye d'Eyesham , que des annales con- 
temporaines surnomment Eghelwy le circonspect \ 

1 Cum eum haberet exosum , tempore oportuno reperto , ipsum 
Wintoniam fecit adduci.... ejus honorem verö, quoäd yixit, occu- 
pavit. (Monast. angl., 1. 1, p. 154.) 

2 Minus caute de futuris prospicientes , elegerunt pro viribus re- 
flistere. (Ibid., p. 190.) 

3 M^eWiQ circumspectus abbas. ( Chron. sax. frag. ) 
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Ton de ces hommes que les esprits feibles loüaient de 
ne point tramer de r^bellions et d'avoir dana le coeur 
la crainte de Dieu et du roi instituö par Dieu m4ine\ 
Des la premiered^feite dela nation anglaise, Elg^helwy 
ayait jur^ fid^lit^ sinc^re ä T^tranger pour qui Dieu 
se d^iarait. Quand la conqu^te Tint ä s'^tcndre sur 
le pays de Touest ^ il soUicita une part dans Texpro- 
priation 'de ses compatriotes , et , imitant les conqu^- 
rans ses amis ^ chassa plusieurs Anglais de leurs do- 
maines''; ä d'autres il vendit , ä prix d'or^ sa protection 
aupres des Normands; et^ quand les Normands les 
eurent tu^, il h^rita de leurs biens^ Ce caractire 
et ces actions le firent distinguer par leroi GuiUäume, 
qui Taima et Thonora beaucoup^ ; il gouverna , selon 
le gre du Tainqueur , les moines rdjelles de Winch- 
comb, jusqu'ä ce qu'un ^tranger, appel^ Galand, 
Tint d'outre-mer pour remplir encore plus convena-? 
blenrent cet office. 

Ainsi le domaine de l'ind^pendance anglaise allait 
se retr^cissant dans Fouest ; mais les Tastes provinces 
du nord offraient encore un asile ^ une retraite et de» 
champs de bataille pour les amis du pays. La se feii-* 
daient ceux qui n'avaient plus ni terre ni famille , 
ceux dont les freres ^taient morts, dont les filles 

1 Deo servantes fidem, et constitutum ab ipso veneratttes regem* 
(Orderic. Vital., p. 509.) 

2 Monast. anglic, t. II, p. 13S. 

3 Saam eis protectionem contra Nonnannos spondebat. (Ibid.) 
*Ibid.,t. I,p. 181. 
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avaient it£ rayies , ceux enfin qui aimaient mieux , 
disent les vieilles annales, trainer une vie dure et 
penible , que de subir un esciavage inconnu ä leur» 
p^res *. Hs marchaient de for^t en for6t, de lieu d^ 
«ert en lieu d^sert , jusqu'ä la derniire ligne des for« 
teresses b&ties par les Norroands ' ; quand ils avaienl 
franehi cette enceinte de la senrilude , ils retrouvaieni 
la Tieille Angleterre , et s'embrassaient en libert^. Le 
repentir amena bientöt Ters eux les chefe qui , d^s^s« 
pörant les premiers de la cause commune, avaient 
donn^ le premier exemple de la soumission yolon-- 
taire ^. Ils s'^happ^rent du palais oü le conqu^rant 
les retenait captifs sous de fausses apparences d'afiec- 
tion , les appelant ses grands amis , ses amis particu- 
liers"*, et se seryantde leur presence a sa cour. comme 
d'un prötexte pour frapper le peuple, qui ne pliait pas 
deyant un roi qu'enyironnaient ses ehefs nationaux 
C'est ainsi qu'Edwin et Morkarpartirent pour la con- 
tra du nord ; les yoeux des pauyres, disenl les histo- 
riens anglais de race , les accompagnerent dans leur 
fuite, et les pretreselles moinesfirentpoureuxdefr^* 
quentes oraisons ^. 

' 1 Vitam feralem ducere malentes quam patribus incognitum su- 
bire dominium. (Math. Westmonast., p* 115.) 

^Loca deserta et nemorosa petentes. (Ibid.) 
. 3 Normannis cessisse poenitentes. (Ibid.) 

^ Tanquäm domesticos et speciales amicos. (Math. Paris. Vitae 
abbat., p. 50.) 

' Clericis et monachis crebra pro Ulis fiebat oratio. (Order. Vital,, 
p. Sil.) 
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Aussit6t que les fils d'AIfgar furent arriv^s dans 
leurs anciens gouvernemens de Mercie et de Northum- 
brle , de grands signes de mouvement patriotique se 
manifesterent dans ces deux pays, depuis Oxford 
jusqu'aux rives de la Tweed. Aueun Normand n'a- 
▼ait encore pass^ FHumber, et un petit nombre d'en- 
tre eux avait pen^tr^ au coeur de la Mercie. Ce pay$ 
communiquait librement^ par sa fronti^re du nprd« 
ouest , avec la population galloise , qui , oubliant ses 
anciens griefs contre les Saxons , fit cause commune 
ayec eux contre les nouveaux envahisseurs. Le bruit 
se repandit que les cbefs anglais et gallois ayaient 
tenu ensemble un grand conseil sur les montagnes , 
et que , d'un accord unanime , ils avaient r^solu de 
däivrer leur i^e de la domination normande ; qu'iis 
enyoyaient portout des ^missaires pour exciter l'in- 
dignation et la r^volte '. G'^tait au-delä.du cours de 
l'Humber que devait se former le grand camp de Tln- 
dependance ; on lui donnait la cite d'York pour pre- 
mier boulevard; on pr^parait des retranchemens 
derriere les lacs et les marais du nord '. Beaucoup 
d'hommes avaient fait serment de ne plus dormir a 
Tabri d'un toit jusqu'au jour de lä ddlivrance; ils cou^ 
chaient en plein air ou sous des tentes , et lea Nor-« 

' Fit ex C0D8en8u omnium pro vindicandä liberlale pristina pro-* 
cax conspiratio , et obnixa contra Norms^iap^ co^juratio. ( Orderic. 
Vital., p. »11.) 

2 Seditiosiaylvas, paludea, sestuaris^ in pounimeptia babent. (Ibid.) 
II. 5 
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roands , par une 8orte de depit, les appelaieni sauVa- 
ges '. De ce nombre ^tait ie jeune Edrik, fils d'Alfrik, 
qui avait si ^nergiquement souteau la cause saxonne 
daus la province de Hereford. 

Od ne peut savoir combien de projets d'affranehis- 
sement , bien ou mal Icongus , furent form^s et de^ 
truits dans ce temps. A peine Thistoire daigne-t-elle 
citer quelques -uns des homiues qui pröföröreot les 
dang^ers k la servitude , et la m^me force qui ddjoua 
leurs effiorts en a ^touffä le souvenir . Seulement , ua 
chroniqueur normand denonce avec des reproches 
amers une conspiration doat Tobjet fut , seloa lui , 
d'attaquer ä rimproyiste , par toute FADgleterre , les 
soldatsdes garnisons ötrangeres, le premier jour du 
grand jeüne , lorsque , suivaat la d^votion du siecle , 
ils se rendraient en p^nitens dans les ^glises, nu-pieds 
et Sans armes % L'historien, en louant Dteu de la 
d^couverte de cetle machination äbominable, re^ 
grette que les chefs du complot se soieut d^rob^ , en 
fuyant) k la vengeance du ^ran^i^ vainqtieur^. Ils pri*? 
rent la fuite , ä ce qu'il parait , Ters les conln^es sep« 
tentrionales , ou bientdt se rendit aupres d'eux un 
nouveau fugitif , le jeune Edgar, roi legitime d'An-» 
gleterre , suivant les maximes du temps , par Tölec* 

1 ünde quidam eorum ä Normannis silvatici cognominabantur. 
(Orderic. Vital., p. 811.) 

^ In capite jejimii, nudtis yesti{];ii9, incautos ubique perimeretit« 
(Ex Guill. Gemet. ap. Script, firanc, t. XI , p. 630. ) 

' Magni debellatoris. (Ibid.) 
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tion du peuple et la cona^cration de Tj^glise. II partit 
ayec aa mhve Agathe , ses deux sceurs Marguerite et 
Christine , un chef appel^ Merlsweyn , et beaueoup 
d'autres gens de biea , comme s'exprime la Chroni* 
que saxonne'. Toua ensemble passeren t la frontiere 
qui , depuis la ddfaite du roi Egfrith par les Pictes et 
les Scots ^ s^parait le jpays des Anglais de Tancien ter- 
ritoire d'AIbanie \ 

(750-84^) Les inrasions des pirates danois qui 
s'i^endirent aussi bien au nord qu'au sud de la Tweed^ 
n'ayaient point d^plac^ cette frontiere. Le seul r^sul- 
tat pdUtique de la domination exercee quelque temps 
par les Danois sur le peuple m^l^ de Pictes , d^ Bre^ 
tons et de Saxons, qui habitait entre le Forthet la 
Tweed , fut d'ajouter ä ce melange de difierenteis races 
dliommes un nouvel accroissement de population 
germanique. De lä yint qu'au sud du Forth, et sur- 
tout yers Test , Ildiome pr^pond^rant fut un dialecte 
teutonique , parsem^ de mots galliques et bretons , 
et plus rapproch^ , dans ses formes grammaticales , 
du danois que de l'anglo-saxon. Vers le temps oü ce 
changement s'op^rait par degr^s au sud de FAbanie , 
dansle nord , une r^volution plus rapidementaccorn- 
plie r^unit en un seul Etat , et sous la mdme autoril^, 
les Pictes de la cöte Orientale et les Scots des monta- 
gnes de Tonest, jusque-lä s^par^ comme nations et 

1 Fela godra manna. (Chron. saxon. frag. ed. Lye.) 

2 Voyez t. I", livre I, p. 83, et livre II, passim. 
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fegis par des chefs iud^pendans. Leür rapproclie* 
fnent ne se fit pas sans quelque violence; car cea 
deux peuples , quoique Traisemblableraent de m^e 
origine, quoique parlant un langage peu diflKrenl% 
et naturellement portes a se confed^rer contre un 
adversaire commun, ^taient rivaux en temps de 
paix. 

Les Scots, chasseurs des montagnes , menant une vie 
plus active que leurs voisins de la plaine , se croyaicnt 
plus nobles qu'eux , et les appelaient , par dörisioa ^ 
mangeurs de pain de froment % Malgrd ce mepris 
dpparent pour le bl^ , les chefs des Seots avaient l'am- 
bitioB d'etendre sur les plaines , oü croissaient des 
inoissons , le pouvoir qu'ils exer^aient sur le pays des 
rochers et des lacs. Ils poursuivirent long-temps ce 
projet par la Force et par l'intrigue ; mais la nation 
des Pictes leur rösista jusqu'ä l'^poque oü eile fut af- 
faiblie par les incursions et les victoires des Danois ^. 
Kenneth fils d'Alpia, roi de TAlbame occidentale , 
saisissant l'occasioD, descendit alors surlesterres des 
Pictes ^ pour en faire la conquete. Les mangeurs de 
pain furent vaincus , et la plus grande partie d'entre 
eux se soumit ä l'autorit^ de Kenneth; (842) les au«- 
tres tenterent , en se retirant au nord , de conserver 



^ L^historien Bede, au huitieme siecle, distingae Fidioine des 
Pictes de celui des Scots. 

2 Fir na Gruinneachd. ( Jamiesoo^s Populär songs, t. II.) 

3 Forduni Sootorum Historia, p. 668. 



DB LA POPULATION iCOSSAISB. 83 

na roi de l^ir nation el de leur choix ' ; inais iU n'y 
r^UMirent point , et Kenneth , roi des ScoU ou Ecos- 
•ais , deyint chef de FAlbanie entiere ^ qui depuis lors 
fut appelde Ecosse. La nation des Pietes perdit son 
nom en s'incorporant avec les Seots ; mais il ne paratt 
pas que cette f usion ait eu lieu ä des conditions inö- 
galea , comme il serait sans doule arrivö si les Tain- 
queurs et les Taineus eussent 6l& de race diffifrente. 
Les Taincus n'eurent a subir aucun esclayage, aucune 
ddgradation politique ; et la servitude de la g\ihe ^ 
fruit ordinaire deseonquötes^trang^res, danslemoyen 
k^^ ne s'^tablit point en l^cosse. Bientöt il n'y eut 
plus au nord du Forth qu'un seul peuple, et ce fut 
de bonne heure une tentative infructueuse que de re* 
efaereher les traees de l'idiome qu'ayaient parl^ les 
Pietes , au temps de leur inddpendance. Les rois des 
Tainqueurs , d^rtant leur pays natal , yinrent ha* 
biter parmi les yaineus k Dumferline et k Scone. Ils 
transporterent ayec eux la pierre eonsaeröe sur laquelle, 
d'apr^ l'usage antique , ils deyaient se placer, le jour 
de leur inauguration ^ pour pröter serment au peuple , 
et ä laquelle une ancienne superstition nationale at* 
taehait le destin de la race des Scots. 

(84^1068) Au temps de Tinyasion des Normands 
en Angleterre , il ne restait plus la moindre trace de 
Faneienne Separation des Galls d'Ecosse en deux po* 

1 Sub »pe resistendi , Dovum ab eis regem creatum sequebantur. 
(Forduni Scotorum Historia, p. 665.) 

5. 
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pülations distinctes; laseule division nationale qui se 
remarquät dans le royaume d'Ecosse , ^tait celle des 
hommes parlant la langue gallique , qu'on appelait 
aussi erse, c'est-ä-dire irlandaise % et de& hommes 
issus de colonies teiitoniques ^ dont Tidiome ^tait ä la 
fois intelligible pour tes Anglais , les Danois et lesGer^ 
mains. Getle population ^ la plus yoisine de TADgle-* 
terre ^ bien qu'appel^e ecossaise par les Anglais , avait 
beaucoup plus d'ajBänite avec ce deraier peuple (ä cause 
de la ressemblance des langues et de la communaute 
d'origine) qu'avec les Ecossais de raee gallique* C^ 
derniers , qui joignaient a une fiert^ un peu sauvage 
des habitudes d'independance , provenaut de leur Or- 
ganisation en clans ou en tribus s^parees , ^laient 
souvent en querelle ayec la population teutonique 
des plaines du sud , et mSme avec les rois d'Ecosse. 
Les rois troüvaient presque toujours les Ecossais 
m^ridionaux disposes ä les servir dans leurs projels 
cootre la libert^ d^es dans ; et ainsi l'inimiti^ instiaciiTe 
de ces deut races d'hommes , fruit de la diversit^ 
d'origine et de langage ^ tournait au profit du despo- 
tisme royaL Cette exp^rience , faite plus d'une fois par 
les successeurs de Kenneth, fils d'AIpin, excita en 
eux une grande affection pour les habitans des basses- 
terres d'Ecosse % et en gen^ral pour les hommes d'ori- 
gine anglaise ; ils pref^raient ces etrangers aux hommes 

« 

1 Irse , Irshe , Irish , nom saxon des habitans dlraland. 

2 Lowlands of Scotland. 
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issus des mSmes anc^tres qu'eux; ils fayorisaient 
de tout leur pouvoir les Ecossais de nom , aux d^- 
pens des Ecossais de race ^ et recevaient , ayeo une 
bienyeHlance empress^e ^ tous les emigrans d'Ang^e* 
terre. 

(1068) C'est par suite de ce penchant politique que 
le roi d'Eeosse Malcolm , surnommö Kenmore ., ac* 
cueillit , comme des hdtes bien-venus , le jeune Edgar, 
ses sceurs et ses amis '. II salua Edgar comme le Y^ri- 
table et legitime roi des Anglais , lui offrit un asile 
sur et des secours pour relever saforiune. U donna 
ä tous les chefe deposs^d^s , qui accompagnaient leur 
roi , des commandemens et des domaiües , que peut- 
Älre il enleva despotiquement k ses sujets de race 
bretonne et gallique ; et , comme il ^tait encore saus 
^pouse , il prit pour femme une des soeurs d'Edgar, 
la plus jeune , appeWe Marguerite. Marguerite ne sa- 
Tait ppint la langue gallique ; eile eut souyent besoin 
d'ioterprete pour purler aux chefs des tribus du nord 
et de I'ouest , et aux ^veques de ces conlr^es ; alors 
c'^tait le roi Malcolm , son mari , qui se chargeait de 
cette fonctioa \ Malcolm s'önon9ait ^galement bien 
dans les deux idiomes ; mais , peu de temps apr^s soa 
regne, les rois d'Eeosse dMaignerent de parier et 
d'apprendre la langue des anciens Scots, celle du 

1 Forduni Hist. Scolor., p. 411. 

^ Aoglicam enim linguam aeque ut propriam didicerat. (Forduni 
Scot. Hist., p. 412.) Ellis's metrical romances, preface. 
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peuple doAt eux-mtoies descendaient , et dont le pays 
tirait aoa noia« 

La nouTeUe de ralliance formte enire lea Saxons 
ei le roi d'Ecosse , et d^ rassemblemens hostile$ qui 
ae faisaient au nord de FAngleterre , d^termina G\nU 
laume a ne pas alteadre une atlaque et ä prendre yi- 
vemeat roffensiye ^ Son premier fait d'armes, dana 
cette nouvelle expödition , fut le si^ge de la yille d'Ox* 
ford. Lea <»toyeD8 röaut^rent au roi ötranger, et rin* 
auliereat m&me du haut de leurs mura ; ixiais une 
partie du renopart. de la yille s'äeroula , sap^ par lea 
rtormaiida, qui entrerent d'as«aut par cette breche 
et.se vengereat des habitana par le massacre et Tin-^ 
cendie \ Sur sept c^nt Tiogt maisons , pres de quatre 
oenls furent d^truites \ Les religieux du couveut de 
Sainte-Frideswide ^ suivant Fexeinple des moiaes de 
Hida et de Winchconib , prirent les armes pour d^ 
feadre leur monastere, et ea furent tous expula^, 
apres la victoire des Normands ^^La yille de Warvic 
fut prise ensuite , puis celle de Leycester, qui fut d^ 
truite presque defond en comble ^^ puis celle de Derby^ 

1 Nuntiatum est regi quod populus ex aquilone se congregave-* 
runt et yoluerunt ipsi resistere st veniret ; profectus itaqae est. 
(Ghron. saxon. frag. ed. Lye:) 

2 CivJbus ferro (lammaque necatis. (Math. Paris. , p. 4.) 

3 Doomesday-book. 

^ Spoliati bonis suis et sedibus expulsi suis. (Monast. anglic, 
t. I,p. 984.) 

^ DestrucUk civitate Leycestri» cam castello et ecclesi4. (Ibid., 
p. 312.) 
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oü le tiers des maisons fut renvers^ '. Apres le siege 
et la prise de Nottingham , une forte citadelle y fut 
Mtie et confi^e ä la garde du Norinand Guillaume 
Peverel. Ce Guillaume eut , poursa pari de eonquÄte, 
cinquante-cinq manoirs dans la proyince de Not- 
tingham, et, dans la Tille mSme, quarante-huit mai- 
sons de marchands , douze maisons de gens de guerre, 
et huit maisons de cultivateurs anglais \ II ^tablit sä 
demeure dans la eontr^e de Derby, sur üb rocher k 
pic , au haut duquel son chateau paraissait presque 
suspendu en l'air, comme le nid d'un oiseau de proie^. 
De Nottingham , les troupes normandes se dirige«- 
rent , ä Test , sur Lincoln , qu'elles forcerent de capi- 
tuler et de lirrer des otages. Cent soixante-six maisons 
y furent d^truites, pour servir d'emplacement aux 
fbrteresses , et aux autres retranchemens dont la gan* 
nison ^trangere s'entoura avec plus de soin qu'ail- 
leurs' ^; car, dans cette yille , dont la population j^tait 
d'origine danoise , lesconquerans redoutaient, comme 
ä Norwich, une attaque des Danois d'outre-mer *. 
Parmi les otages de Lincoln , emprisonn^ dans les 

' Doomesday-book. 

2 Villelmus Peurel habet XLVIII dorn, mercator. et XII domus 
equitu. etVIII bord. (Ibid., t. II, p. 28^.) 

, 3 Ce lieu se nomme aujourd'hui The Peak, le Pic, et Ton y voit 
encore les ruioes de la forteresse de Peverel. 

^ De Praediclis Wastis mansuris ppt. caslellum destructae faerunt 
CLXYI ; reliqaß LXXIII wastatse sunt extra metam castelli. (Doo- 
mesday-book , t. II , p. 356. ) 

5 Guiü. Piclav., p. 308. 
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forteresse« normandes pour garantie du repos de la 
proyince^setrouTaitunjeunehomiiieappel^Thurgot, 
Danois de race , qui parvint ä se faire ouyrir lea portes^ 
en gagnaat ses gardieqs a prix d'argent \ II alla se-p 
crelement au port de Grim^by, k Feiiibouehure de 
rHurober, trouver des marchands norw^iens dont 
}e vaiaseau ^tait pres de mettre a la Toile. Par un ha- 
aard facheux, ce yaisseau availöt^retenu pour le pa&- 
aage de certains ambassadeurs que le conqu^rant en- 
voyait dans le Nord , afin de disftuader les roia de ce 
pays de prendre ialeret ä la cause des Saxons, et de 
leur prSter secours. Les norw^giens n'h^siterent point 
a sauver le jeune fugitif , et le cacherent au fond de 
leur aavire , si bien que les inspecteurs normands de 
la cote, qui en fireat la visite au rooment du d^part, 
ne s aper^urent de rien % Les ambassadeurs s'em- 
barquerent, et, quand oa eut perdu la terre de Tue, 
Totage se montra tout ä coup, ä leur grand ^lonne«- 
iQent. IIs Youlurent que les matelols retouraassent ä 
terre , afin , disaient-ils , de rendre au roi Guillaume 
sou fugitif ^; mais les Norw^giens , se moquant d'eux, 
r^pondaient : a Le vent est trop bon , le yaisseau Ta 
c< trop bien ; ce serait dommage de perdre Toccasion. » 
La quereile s'dchauffant de part et d'aulre , on en vint 

1 Iq Lincolniensi Castro incarceralus fuerat inter alio« Anglorum 
obsides. ( Anglia sacra , t. I , p. 786. ) 

2 In navi exactores regia scrutinia feceriint« (Roger, de Hoved., 
p. 46S.) 

3 Cum fugilivo regis. (Ibid.) 
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a prendre les armes ; mais la force ^tait du cdt^ des 
matelots , et , a mesure que le navire avan^a en pleine 
mer, les Normands devinrent plus traitables '. 

Partis de la ville de Lincoln , que, par une esp&ce 
d'euphonie fran^aise , ils appelaient NtöoU ' , les sol^ 
dats de rinvasion march^rent snr York. Dans le Heu 
oü se rapprochent les rivi^res dont la jonction forme 
le grand fleuve de THumber , ils rencontrferent Far- 
m^e coniF^^ree des Anglo-Saxons et des Gallois. La , 
de mSme qu'a la bataiile de Hastings , par la sup^rio- 
rite de leur nombre et de leur armure , ils chasserent 
Tennemi de ses positions Tainement d^fendues pied- 
ä-pied ^. Un grand nombre d'Anglais p^rirent; le 
feste chercha un refuge au dedans des murailles 
d'York ; mais les vainqueurs , les suirant de prte , 
firent breche aux murs et entr^rent dans la Tille, 
massacrant tout , disent les chroniques , depuis Ten- 
fent jusqu'au vieillard ^. Les d^bris de l'arm^e palrio- 
tique , ou [wt Fon yeut parier comme parlent les bis* 
toriens normands) de Farmöe des fectieux et des 
brigands ^ , descendirent , sur des bateaux , le fleuve 
de FHumber ^ ; ils remontirent ensuite, au nord, vers 

' Quantöqne magis terrae appropinquabant , tantö magps illis se 
hamUiakant. (Roger, de Hoved., p. 46tf.) 

2 Chartae apud MoDast. anglican. 

^ Seditiosi aadacia et veribus fisi... prolligati... (Guill. Gemet. ap. 
•cript. rer. franc., t. XI, p. 650. ) 

^ Tam ferro qakm igne, k puero usqae ad senem. (Ibid.) 

* Sicarii verö... (Ibid.) 

^ Per Humbre fluvium , navibus effugerunt. (Ibid.) 
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le pays des Ecossais ou yers les territoireft ai^lais voi* 
8108 de TEcosse. La se fit le ralUement des yaincu« 
d'York ; « lä se retirerent , dit un vieux chroniqueur, 
« Edwin et Morkar , les nobles chefs , ainsi que d'au- 
a tres hommes de grande distinetion , des ^vSques , 
cc des clercs ^ des gens de tout ^tat ^ tristes de yoir 
a leur cause la plus faible , mais ne se resignant point 
« ä Tesclavage '. » 

Les vainqueurs bätirent une citadelle au sein de 
la Tille d'York, qui devint ainsi une place forte nor- 
mande et le bouleyard de la conquSte au nord. Ses 
tours , garnies de cinq cents hommes completemeut 
armes , accompagnes de plusieurs milliers d'ecuyers 
et de seryäns d'armes , menacerent le pays des Nor- 
thumbriens. Cependant Tinyasion ne continua point 
alors sur ce pays , et il est meme douteux que la pro- 
yince dTork ait ete occup^e dans sa largeur , depuis 
rOcean jusqu'aux montagnes. La capitale, soumise 
ayant son territoire , dtait le poste ayancä des con« 
quörans , et un poste encore p^rilleux ; ils y trayail*«> 
laient jour et nuit ä tracer leurs lignes de defense ; 
ils for^aient le pauyre Saxon , ^chapp^ au massacre , 
•a creuser des foss^s , et ä reparer pour Tennemi les 
ruines que l'ennemi ayait faites. Craignant d'etre as- 
siög^s ä leur tour , ils rassemblaient de toutes parts 
et entassaient dans leurs donjons des proyjsions et 

1 Videnles suam partem inferiorem , et servire renueotes. (Math. 
\yestinon., p. 221$.) 



des yiyr^. Dan« ee ftemps ^ Taroheydque dT(Nrk , EI- 

dred ^ le inline qui avait pr£t^ SOQ ministik« au sac^e 

du roi oranger , yint dans sa metropole , pour la c6^ 

lebration d'uue Mlennit^ reUgieuse \ A son arriy^ , 

il enyaya chereher, 8ur ses terres silu^s nou loin 

dTork , des Yivres pour son usage ; et sea domesti- 

ques , mei^ant dea cfaeraux et des chariots charges 

de bl^ et d'autres proYisions , rencontrere&t par ha*« 

gard , a I'une des portes , le Ticocate ou le gouveraeur 

noriBand de la Tille , eatoure d'un grand cort^e. 

c( Qui ^tes-vous , leur demanda le Normand ^ et ä 

a qui poFte2-vous ces denrees ? — Nous sommes ^ r^- 

c< poudirent-ils , les serviteurs de Farcbey^ue , et ces 

c( choses sont pour Tusage de sa maison *. » Le vi- 

coaAe , se souciant peu de rarcheyeque et de sa mai- 

soa ^ ^ fit «goe aux homnies d'annes qui rescortaient 

de conduire cheyaux et chaiiots ä la citadelle dTork, et 

de dy^poserlesproyisiousdanslesmagasins normands. 

Quand Farchey^que , ami des coaqu^rans , se sentit 

frapp^ lui-inSine par la conqu^te , il s'^leya au fand 

de son ame une Indignation que cette ame calme et 

prudente n'ayait point ^prouy^e jusqu'alors. Eldred 

partit aussitdt pour le quartier du roi, et se pr^enta 

deyant lui, en habits pontificaux, tenant son b4ton 

^ Morabatur in una solemaitate Eboraci. (Ghron. Thomas Stubbs , 
p. 1703.) 

2 Servi , inqaiunt , arcbiepiscopi sumus« (Ibid.) 
^ Parvipendens archiepiscopum et famulos ejus. (Ibid. ) 
II. 6 
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pastoral ' ; Guillaume se leva pour lui ofFrir ^ selon 
Tusage du temps , le baiser de paix ; mais le pr^lat 
saxon se tint ä Tecart , et dit : « Ecoute-moi ^ roi 
<c Guillaume : tu etais ^tranger , et malgr^ cela , Dieu 
cc Toulant punir notre nation, tu obtins , au prix de 
c< beaueoup de sang , le royaume d'Angleterre ; alors 
<( je t'ai consacr^ roi ^ je t'ai couronne et b^ni de lua 
<( propre main ; mais aujourd'hui je te maudis , toi 
« et ta race , parce que tu l'as m^rite , t'^tant fiait le 
c( pers^cuteur de TEglise de Dieu et l'oppresseur de 
cc ses ministres '. » 

Le roi Normand ecouta , sans aueun trouble ^ t'ini- 
puissante mal^diction du yieux prdtre; il mod^ra 
m£me Tindignation de ses flatteurs , qui , fremissant 
de colere , et tirant ä demi leurs ^pöes , demandaient 
ä le venger de Tinsolence du Saxon ^ II laissa Eidred , 
en paix et en süret^ , retourner vers son ^gtise dTork ; 
mais cette aventure mit dans le coeur de l'archeTdque 
un grand chagrin , et peut-ötre le remords d'ayoir 
contribu^ ä l'^tablissement de la domination ^tran- 
gere ^. Ses r^yes d'ambition detruits par une seale 

1 Cum baculo pontificali, stola circumdatus. (Chron. Thom. 
Stubbs, p. 1705.) 

^ Audi, ioquit, Willelm rex, ciim esses alienigena... Nunc autem, 
quia ita meruisti , pro beoedictione maledictionem tibi impooam. 
(Ibid.) 

3 Frementes, minisque et terroribus adversüs eom insurgentes« 
(Ibid.) 

^ Ibid. — Ex »^itadine animi. (Willelm. Makneab. Vitae pontif., 
p. 87.) 
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exp^rience, et la triste convictioa que lui-mSme 
n'^tait exempt ni des outrages de I'^tranger ^ ni de la 
seryitude g^n^rale , le firent tomber dans une ma- 
ladie lente qui , par degr^s , mina ses forces. Un an 
apres ^ lorsque les Saxons ^ ralli^ de nouveau , s'a- 
Tancerent pour attaquer la ville dTork, le chagrin 
d'Eldred et sa laagueur redoublerent , et , comme s'il 
eüt craint plus que la mort la pr^seace des hommes 
demeures fideles au pays , il pria Dieu , disent les chro- 
niques^ de le retirer de ce monde ^ pour ne pas voir la 
ruine totale de sa patrie et la destr uction de son ^glise ' . 
La guerre durait encore aux extr^mit^ de TAn* 
gleterre ^ l'agitation ^tait partout ; on s'attendait ä ce 
que les fugitifs d'York reyiendraieat ^ par terre ou 
par mer , tenter quelque Douyel efiBort. L'ennui de 
cette lutte, saus terme visible, commenga des lors 
ä se faire sentir aux soldats et meme aux chefs de 
rannte d'inyasion. Plusieurs ^ secroyant assez riches, 
rdsolurent de renoacer aux fatigues ; d'autres trou- 
T^rent que les terres des Anglais ne yalaient pas la 
peine et les dangers au prix desquels on les obtenait ; 
d'autres Youlaient reyoir leurs femmes qui les acca* 
blaient de messages^ et les conjuraient de reyenir 
prfesd'elles et pres de leurs enfans '. Le roi Guillaume 

1 Valde trislis effeclus , precibusque ad Deum effusis ne ecclesiae 
SU« destruclionem nee patriae videret desolationem. (Chron. Thom. 
Stubbs, p. 1705.) 

2 Crebri» nitnciis k viris suis flagiubant ut cito reverterentur. 
(Orderic. Vital., p. M2.) 
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fiit Tiyement alarm^ de ces dispositions ; il o^it , 
pour r<$chauffier le z^le, plus qu'ii n'avait encore 
donnö , et promit , pour le moment oü la conqu^te 
serait achev^e , des lerres , de I'argent , des honneurs 
eo abondanee ' ; il fit r^pandre des soup^oos de lA-^ 
ehetö sur ceux qui demaodaient leur retraite et aban*- 
donnaieot leur seigneur, dans le p^ril , au milieu des 
^trangers *. Des railleries ameres et peu d^centes fu- 
penl dirig^es contre les femmes normandes , empres- 
s^es de rappeler aupres d'elles leurs protecteurs et les 
peres de leurs enfans ^. Mais , malgr^ toutes ces ma- 
Doeuvres , Hugues de Grautmesnil , comte de la pro- 
vince de Norfolk , son beau-frere Onfroy du Tilleul, 
gardien du fort de Hastiugs , et un grand nombre 
d'autres partireot, laissant leurs terres et leurs hon- 
neurs pour aller , comme disaient les courtisans de 
Ouillaume , se mettre sous le seryage de leurs dames, 
et veiller sur leur honneur comme epoux , aus d^pens 
de leur loyaut^ comme yassaux ^. Ce d^part fit une 
grande impression sun l'esprit du nouveau roi. Pr^ 
Toyant pour l'ayenir de plus grandes difficultes qu'il 
n'en ayait ^prouvö jusque-lä , il renyoya en Nor- 
mandie sa femme Mathilde , pour Töloigner du p^ril , 

1 Terras cum redditibus et magnis potestatibus. ( Order ic. Vital., 
p. 512.) 

2 Regem inter exteros laborantem. (Ibid.) 

3 SseTÜ libidinis face urebantur.... lascivae coiyuges. (Ibid.) 
^ Famulari lascivis domioabus suis. (Ibid.) 
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et pour Mre lui-m^e tout entier aux soins de la 
guerre \ De nouyeaux ^vönemens ne tarderent pa3 
k juslifier ses inqui^tudes. 

(1069) L'un des deux fils du roi Harold, appelös 
Edmund et Godwin , yint d'Irlande , oü tous les deux 
s'^ient r^f ugi^s ^ soit apr^s la bataille de Hastings , 
soit apres la prise d'Exeter , et amena au secours des 
Anglais soixante yaisseaux et une petite arm^ \ 11 
entra dans l'eniJxiuchure de TAToa^ et mit le si^ge 
devant Bristol ; mais , ne pouyant s'en emparer , il 
r^nonta sur ses navires , cotoya le riyage du sud- 
ouest , et alla d^barquer dans la proyince de Som- 
merset. A son approche , tous les habitans du pays se 
souleyerent contre les Normands, et Tinsurrection 
s'^tendit aux proyinces de Deyon et de Dorset. L'al- 
liance des Bretons de la Cornouaille ayec leurs yoisins 
Saxons se renouyela , et ils attaquerent ensemble le 
oorps de troupes ätrang^res stationnö dans ces con- 
trees ^ sous le commandement d'un certain Dreux de 
Mont-aigu ^ On enyoya , pouiv renfort , ä ce Normand 
les Anglais auxiliaires, qui ayaient trouyö plus ais^ 
de se joindre ä Fennemi que de lui ri^ister ; et , comme 
au si^e d'Exeter ^ ils furent placäs ä l'ayant-garde \ 

1 Bellicis turbioibus undique insurgentibus admodüm occupatus. 
(Orderic. Vital., p. 512, apud. script. rer franc, t. XI, p. 241.) 

2 Cum sexaginta navibus. (Guill. Gemet. — Orderic. Vital., p. 512, 
apnd. Script, rer. francic, t. XI, p. 241.) 

^ExoDiensis comitatüs habitatores, coadunata turbä ex cornu 
Brilanniffi. (Orderic. Vital., p. 514.) 

6. 
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pour e$suyer \es premiers ooups. Ils ^taieat conduito 
par Ednolh , ancieD g^Dd-officier du roi Härold ' , 
dont Guillaume voulait se defaire, en renvoyant 
contre las insurg^s : car c'etait sa politique , dit ua 
yieux narrateur , de mettre ces ötrangers aux prises 
leg uns avec les autres , pensant y trouver aoü ayao- 
tage , de quelque cdt^ que füt la victoire \ Ednolh 
p^rit aVec beaueoup des siens ; rinsurFectioa subftiftta ; 
et le fils de Harold retourna en Irlande , pour en ra*> 
mener son frere avec de nouvelles troupes. 

Edmund et Godwin , nayiguant ensemble et dou-*> 
blant le long promontoire qui porte le nom de Land»- 
End, ou Fin-du-pays, entrerent, cette fbis, par 
Fembouchure de la riyiere de Tayy , au sud de la 
proyince de Deyon \ Ils s'ayenturerent imprudeoi* 
ment sur ce territoire , oü les Normands canlonn^ 
dans les proyinces du sud ayaient rassembl^ toutes 
leurs forces , pour opposer une barriere ä Tinsurrec« 
tion de Tonest. Deux chefs , dont Tun ^tait Brian , 
fils d'Eudes, comte ou duc de Bretagne, les atta« 
querent ä Timproyiste , et tuerent plus de deux milie 
hommes , anglais , gallois ou irlandais. Les fils du 
dernier roi saxon remont^rent siir leurs yaisseaux , 

1 Eadnoth stallere (aulao praefectus). (Ghron. saxon. frag. ed. 
Lye.) 

2 Dum alieoigense alterutros confoderent, iogens sibi levamen pro- 
videns, utrilibet Tiocerent. (Will. Malmesb., p« 194.) 

' Chron. saxon. frag. ed. Lye. 
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et mirent k la Taile^ ayant perdu toute esp^ance \ 
Pour achever de däVruire les rdvoll^s de Dorset et de 
Sommerset , T^y^ue de Coutance» , GeofiFiroi , yint 
avec les garnisons de Londres , de AYinchester et de 
Saliabuiy. U saiait beaucoup d'hommes arm^s, ou 
wapects d'aToir pris les armes ^ et les fit cruellement 
mutiler \ 

Celte d^route et la retraite des auxiliaires venus 
dlrlaade n'abattit point enti^rement TefferTescence 
des popuIatioQS de Touest. Le mouTement commeoc^ 
au sud s'^tait prolong^ sur toute la fronti^re du ter- 
ritmre gallois ; les habitans de la contra Toisine de 
ehester, contr^e encore libre de toute invasion , des- 
cendirent jusqu'a Shrewsbury , et , se joignant aux 
sdldats du jeune Edrik , que les Normands appelaient 
le sauyage , ils refbulerent les ^traugers vers Test \ 
Les deux chefs Brian et Guillaume , qui ayaienl battu 
les fils de Harold et r^duit les hommes de Deyon et 
de Cornöuailles , s'ayancerent alors du eöt^ du sud ; 
et le roi lui-meme , parti de Lincoln , yint du cöt^ de 
l'orieDt , ayee T^lite de ses gens d'armes. II rencontra 
pr^ deStaflbrd , au pied des montagnes , le plus grand 
eorps d'arm^ des insurg^s , et le d^truisit dans un 

1 Chron. saxon. frag. ed. Lye* 

2 Gaptos mutilaverunt. (Orderic. Vital., p. 514.) 

3 Gualli et Gestrenses prsesidium regis apud Scrobesburiam obsi- 
derunt, quibus incolae civitatis, cum Edrico cognomento GuildÄ 
(Wild) aliisque ferocibus Anglis, auxilio fuerunt. (Ibid.) 
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seul oonibat '. Le» autres capitaines normaock mar- 
ch^rent sur Shrewsbury ; et oette Tille , ainsi que les 
campagaes qui rayoisinent retomberenf sous la loi de 
r^tranger ^ les habitans rendirent leurs armes ; quel- 
ques braves seulement , qui voulurent les garder, se 
retirerenl sur les dunes de la mer ou sur la cime des 
moQtagnes. IIs continu^rent de guerroyer, p^nibl&* 
ment et sans ayaotage , couAre les pettts corps isobSs , 
dressant , ä l'entree desbois et dans les yallees ätroites , 
des embuches pour le soldat ^ar^ , ou le coureur aTeo- 
lureux ^ ou le messager qui portait Fordre des <die& ; 
mais les graodes routes^ les cit^s, les bourgs, s'ou«- 
yrirent aux bataiüODS ennemis. La terreur rempla^a 
l'espoir dans le coeur des yaineus ; ils s'^yit^ent au 
lieu de s'unir; et tout le pays du sud-ouest rentra 
encore une fois dans le silence. 

Au nord, la eite d^York ^tait toujours Textr^me 
limite de la conquSte ; les soldats normands qui oocu- 
paient cette yille ne cherchaient point a s'ayancer 
au-dela , et m^me leurs exeursions sur la contra au sud 
d'York n'^taient point sans danger pour eux. Hugues, 
fils de Baudry, vicomte ou gouverneur de la ville , 
n'osait descendre jusqu'ä Selby et passer la riyi^re 
d'Ouse , sansse faire suivre d'une uombrpuseescorte. 
Les soldats normands n'ötaient plus en süretö des qu'ils 
s'öloignaient des rangs et quittaient leurs armes ; car 

J Orderic. Vitel., p. 514. 
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des faandeft ^l'iodurgi^s , aussitdi ratti^s que dissoutes ^ 
karodaieDt oontinueUeimnt les oorpa de troupes en 
marche, et inline la garnMon dTork \ Guillaume 
Malet 7 coUegue du fils de Baudry dans le commande« 
meol de cette gamison , alla jusqn'a d^elarer^ daM 
aes d^pdches , que sans de prompts secours il ne r^ 
pondait plus de son poste *. Cette nouTelle ^ poit^ au 
quartier du roi , y causa une grande alamie. Lui- 
todme partit en hate^et arriva de?aat la vifle dTork, 
au moment oü les citoyens ^ ligu^ avec les geos du 
plat pays, assi^geaient la fort^esse normande« IL les 
atlaqua TivemeDt ayec des forces sup^rieures , n'^par* 
gna persoune , disent les chrouiques % dispersa ceux 
qu'il ne tua pas , et jeta les fondemens d'un second 
chäteau-fort , dont il confia les trayaux et la garde ä 
son confident le plus intime , Guillaume , fits d'Osbert , 
60& s^neehal et son mar^hal pour la Normandie et 
TAngleterre ^. 

Apres son d^part , les Anglais se rallierent encore , 
et firent ä la fois le si^ge des deux chateaux ; mais ils 
furent repouss^s avec perte ^ et les Normands ache* 

1 Comitabatur eum non modica militiae multitudo...« fecit hoc, 
illis parlibus, Anglorum indomita ferocitas et invicta constantia, 
qui semper ad ?indictain suam in Gallos insurgentes.... (Ex histori4 
monast» Selbeiensis, apud Labbaeum, 1. 1, p. 602.) 

2 DenunciaTit se defecturum , nisi maturum fessis conferat auxi- 
lium. (Orderic. Vital., p. ^12.) 

3 Nee ulli pepercit. (Ibid.) 
* Ibidem. 
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Y^rent en suret^ leurs nouveaux oÜYrages de defense ' . 
Assur^ de la possession dTork , le conqu^rant repril 
roffensiye, et tenta de reculer jusqu'ä Durham les 
limites du pays subjug;uä; ce futun certain Robert, 
aurnomm^ Comine ou de CoiBines , qu'il ehargea de 
cette exp^ition hasardeuse. Robert partit avec le tilre 
anticip^ de comte du Northumberland '. Son arm^ 
^tait peu eoasiderable ; mais sa confiance en lui-m^me 
ötait grande, et »'aocrut au-delä de toute mesure quand 
il se Vit presque au terme de sa route saus ayoir trouve 
de r^sislance. D^jä il apercevait les tours de Durham , 
que les Normands appelaient la forteresse des rebelles 
du nord % lorsque Eghelwin, l'öveque saxoa de la 
la Tille ^ aceourut au-devant de Itii , et l'avertit d'^tre 
prudent et de eraindre une surprise ^. « Qni m'at- 
« taquerait ? r^pondit Gomine. Nul de tous , je pense , 
c( nel'osera^. » Les Normands enlrerent dans Durham 
et y massacr^ren t quelques hommes sans armes , comme 
pour insulter et defier les Anglais ^ ; les soldats cam- 
p^rent sur les plaees , et leur chef prit pour quartier 
la maison de T^veque. 

La nuit yint , et alors les habitans des rives de la 

J Orderic. Vital., p. 512. 

2 Dooavit Roberto comitatum in NorthaDhymbrorimiterr4. (Chron. 
saxon. Gibson, p. 174.) 

3 Guill. Gemet., p. 290. 

^Insidias preemonuit. (Alurcdus Beverlacensis , p. 127, 128.) 
^ Dicens eos talia prsesumere nonaudere. (Chron. Walt. Heming> 
ford,p. 458.) 

^ Occisis nonnulis. (Alured. Beverl., p. 128.) 



DI BaBBET OOXIIIE« 71 

Tyne allunaereiit , sur loutas le» hanteurft, de$ (enx 
qui leur seryirent de sigoaux ; ils se rassemblerent en 
grand nombre et firent diligence Ters Durbam. Au 
point du jour^ ik ötaient arriv^ deyaüt le$ portes^ 
qu'Uft forcerent ' ; et les Normaods furent aMaiUis de 
toutes pai?to ^ au milieu des rues , doat ib ignoraient 
les detours \ Ils chercherent a se rallier dans la noai* 
son ^piscopale , oü ^tait le logemeot de kur conUe., 
y fir?Qt de% barricades, et la d^fendireoit quelqoe 
temps ^ tiraat leurs fleches. d'ea haut sur les Saibaosv 
Mais eeux-ci termia^rent le combat en luettaut le feu 
ä Ja maisQu^ qui fut brüläe toute eoliere ayee ka 
bommes qui ^'y ^taient reoferm^s ^ Robert Gomine 
fut du nombre. II avait amen^ ayec lui douze cents 
cayaliers ccnnpletement armös ; mais on ne sait paa 
au juste combien de gens de serviee et de iantassins 
les accompagnaient ^. Cette terrible däfaite produisit 
une teile Impression sur les Normands , que des troupes 
nombreuses , envoy^s pour tirer yengeance du mas<- 
sacr^ ) s'ayancerent jusqu'a Elfertun , aiyourd'huiJNor'r 
thallerton , a ^gale distance d' York et de Duirham ^ et 
qu'arriy^s ä ce point , elles ref userent de passer outre ^ 
saisies d'une terreur panique. Lebruit courut qu'elles 

1 Tota noctefll^tinantes, Dunelmum in diluculo per portas irrum- 
punt. (Alured. Beverl., p. 128.) 

^Imparatos ubicumque locorum interficiunt. (Ibid.) 

^Sed cum non ferrent jacula defendeotium, domum cuip habi- 
tantibus concremarunt» (Ibid.) 

^Chron. saxoD. Gibson, p. 174. 
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avaient ete frapp£es d'immobilite par une force sur- 
naturelle , par la puissazice d'un saiut appel6 Cutjt* 
bert ,- dont le corps reposait ä Durham , et qui pro« 
t^geait sa derniere demeure '. 

LesNorthumbriens^ qui remporterent cette grande 
Tictoire , ätaient fils d'ancieiis Colons daaois , et il n'a- 
vait point cessö d'exister entre eux et la population 
du Danemark des relaüonsd'amiti^ reciproque, fruits 
de leur commune origine. Du moment qu'ils se virent 
menac^s par Tinyasion normande ^ ils adresserent aux 
Danois des demandes de secours , au nom de I'ancienoe 
f raternit^ de leurs anoStres ^ et de semblables soUidita* 
tions parvinrent aussi aux rois du Danemaric de la 
part des habiians anglo-danois d'York , de Lincoln et 
de Norwich '. Une foule de refugies saxons plaidaient 
la cause de leur pays aupres des peuples septentrio-* 
naux , les pressant ayec instance d'entreprendre la 
guerre contre les Normands, qui opprimaient une 
nation de la grande famille teutonique apres aToir 
tueson roi ,.procheparentde plusieurs rois du Nord ^« 
Guillaume^ qui, de sa yie, n'avait su prononcer un 
seul mol de la langue septentrionale que ses aieux 
avaient jadis parlee , pr^vit , des le commencement , 

1 Ex ChroDico Sancts-Crucis Edimburg. apud Angliam sacram, 
t. I, p. 159. 

2 Angli Sveaam (Danorum regem) de auxilio 8ollicitant« (Script, 
rer. d^oic, t. III, p. 2M.) 

3 Ad ulciscendam consanguinei necem , Haroldl scilicet a Franci- 
genis interempti , et Angliam pristio« libertali restitaendam. (Ibid.) 
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celte alliance naturelle des Anglais ayec les Danois, 
et c'est ce qui lui fit batir tant de forteresses sur les 
cdtes orientales de TAngleterre. II envoya aussi , plu- 
sieurs fois , ä Sven ^ roi de DaDemark ^ des ambassa« 
deurs accrMit^s, des n^gociateurs habiles, des ^vÄques 
a la parole insinuante , avec de riches prösens , pour 
lui persuader de demeurer en paix \ Mais rhomme 
du Nord ne se laissa point seduire^ et ne consentit 
point, disent les chroniques danoises, k laisser le 
peuple auglais en servitude sous un peuple de race 
et de langue ^trangeres. II rassembia sa flotte et ses 
soldats '. Deux cent quaranle yaisseaux parlirent pour 
la Bretagne , conduits par Osbiorn , frere du roi Sven , 
et par ses deux fils Harald et Knut. A la nou yelle de 
leur depart , les Anglais comptaient ayec impatience 
les jours qui deVaient s'^couler jusqu'ä l'arriv^e de 
ces enfans de la Ballique , autrefois si terribles pour 
eux, et pronon^aient avec amour des nomsque leurs 
peres avaient roaudits ^ L'on attendait pareillement 
des troupes enröl^es a prix d'argenl sur les cdtes de 
l'ancienne Saxe et de la Frise ^, et les Saxons r^fugi^s 
en Ecosse promettaient aussi quelques secours. Eneou- 

1 Legatos misit cum exeniis. (Chron. Henrici Knyghton, apud 
Script, rer. danic, t. III, p. 255.) — Torfaei, Historia Norweg. 

^Audientes 9aci Angliam esse subjectam Romanis seu Franc!- 
genis, gravider sunt indignati, arma parant, classem aptant. (Script, 
rer. danic, t. III, p. 2154.) 

3 Voyez 1. 1 , livre II , passim. 

^ Frisia pro anglicis opibus copias mittebat. (Order. Vital., 
p. bl5.) 

11. 7 
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ra^ par leur victoire , les habitans da Norlhumber«- 
labd faisaieot de iröqueates excursions, ati 6ud de 
Jeur pays^ 8ur les caDtonaemens des etranf^ers '. Le 
^ouverneur de Tun des chaieaux d'York fut tu^ dans 
une de ces renconlres '. 

Ce fut dans rintervalle des deux föles de la Vierge 
Marie , en automne , que les fiis du roi Sven , O^cnrn 
son frere , et cinq autres chefs danois de haut rang^ 
aborderent en Angleterre ^ . Ils tenlÄrent hardimeiit 
uoe descente sur la partie des c6tes la mieux garrdtSe, 
Celle du sud-est ; mais , successivement repouss^s de 
Douvres , de Sandwidi et de Norwieh , ils remontereot 
vers le nord et enlrerent dans le golfe de Tfluniber, 
comme faisaient jadis leurs a'ieux ^ mais sous de tout 
autres auspices ^. D^s que le bruit de leur approche 
se fut r^pandu dans les lieux d'alentour, de toutes 
parts ^ les chefs de race ang'Iaise , tous les Ang^iais en 
niasse ^ sorlirent des bourgs , des maisons et des cbamps^ 
pour faire amitie ayec les Danois et se joindre a eux ^« 
Le jeune roi Edgar, Merlsweyn , Go^atrik , Sfward 
Beorn, et beaucoup d'autres rtifugids, accourureat 
promptement de TEcosse. On Tit arriver aussi Wal- 

1 Diversos excursus crebro agitantes , Danorum praestolantes ad- 
ventum. (£x Guillelmo Gemet. apud scripta rer. irancic., t. XI, 
p. Ö30. ) 

2 Orderic. Vital., p. 512. 

3 Math. Westmonast. — Math. Paris., p. 5. 
* Orderic. Vital., p. 515. 

3 Chron. saxon. frag. ed. Lye. — Math. Paris., p. 5. 
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tJbeaf , fil$ de Siward , ^happ^ comme Edwin et son 
frdre , du palais du roi Guillaume : il ^tait encore 
Irta-jeiuie, et se faisait remarquer, de mSme qu'au« 
ti^fob son pere, par une taille ^ley^ et une graade 
Yigueur de corps \ 

Les Saxons se placerent a Tayant-garde , les Da- 
Dois form^rent le corps d'arm^e, et c'est dans cet 
ordre qu'ife marchereiit sur York , les uns ä cheval , 
les autres ä pied, dit la Chroaique saxonne, tous 
remplis de joie et d'espoir \ Des messagers les de- 
Tancecent poisr avertir les citoyens que leur doli- 
Tranoe a{>prochait , et bient6t la yille fut inyeslie de 
tastes parta. Dans le huitieme jour du si^ge , les Nor- 
masds qui gardaient les deux chateaux , craignant 
qae k» maisons Toisines ne fournissent aux assaillans 
dssi matdriaux pour combler les fossds , mirent le feu 
a ees manons ^ L'incendie gagna rapidement , et ee 
fiit a la lueur des flammes que les insurg^ et leurs 
ausiliaires , aidis par les habitans ^ pdndtrerent dans 
la yille et forcerent les ötraagers de se renfermer dans 
renceiale de leurs citadeHes ; le m^me jour, les deux 
eitadelles furent emportees d'assaut ^. II perit dans ce 

^ Nervosus'lacertis, robustu« pectore et procerus toto corpore. 
(Math. Wealmonast., p. 226.)-~Voyez 1. 1, livre III, p. 254 et 23S. 

^Equitantes et iter facientes cum immenso agmine, valde exul- 
tantes. (Chroo. saxon. frag. ed. Lye.) 

3 Timentes ne domus, quae prope castella erant, adjumeDto Danis 
ad fos^aa implendas esaent. (Alured. Beverl., p. 128.) 

* DanietNordhymbrie ödem die castella fregerunt. (Ibid., p. 129.) 
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combat d^isif plusieurs miliiers d'hommes de France, 
comme s'expriment les chroniques anglaise« '. Wal- 
theof , placö eu embuscade ä Fune des portes des chä- 
teaux , tua , de sa propre main . ä coups de hache , 
beaueoup de Normands qui cherchaienl ä s'enfuir '. 
U poursuivit cent eheyaliers jusque dans ua petit bois 
Toisln , et , pour s'^pargner la peine d'une plus lon- 
gue course , il fit mettre le feu au bois , oü les cent 
Chevaliers furent tous brul^s. Un Danois, guerriar et 
poete ä la fois , composa sur ce fait d'armes xxn chant 
oü il louait le chef saxon d'Ätre brave comme Oden , 
et le feUcitait d'avoir servi aux loups d'Angleterre un 
bon repas de cadavres normands \ Les vainqueurs 
firent grace de la vie aux deux coromandans d'York, 
Gilbert de Gand et Guillaume Malet , ä la femme et 
aux eiifans de ce dernier , et a un petit nonäbre d'au* 
tresqui furent emmenös sur la flotte danoise. Ils ren- 
verserent de fond en comble , peut*etre imprudem- 
ment , les fortifications baties par l'^tranger , afin 
d'eflFacer lout veslige de son passage ^ Le jeune Ed- 
gar , redevenu roi dans York , conclut , suivant Tan- 

1 Multos centenos hominum francorum necarunt. (Chron. saxon. 
frag.) — Mulla millia. (Math. Paris., p. 5.) 

^ Singulos egredientes per portam decapitaTit. (Script, rer. danic, 
t. m, p. 2d9.) 

^ Tor?a tueoti appositus est cibus 

Alni equo (lupo) ex cadaveribus Francorum. 

(Snorre Heimskringla, t. UI.) 

^ Chron. saxon. Gil>8on, p. 174. 



PAR LE8 ATfOLO-DANOIS. 77 

cieone coutume saxonne , un pacte d'alliance avee les 
ciloyens ' ; et ainsi f ut releyöe pour quelques momens 
la royaut^ nationale des Anglo-Saxons. Son dornaine 
et le pouToir d'Ed^ar s'^tendaient de la Tweed a 
rHumber ^ mak Guillaume , et ayec lui FesclaTag^e , 
r^aaient encore sur tout le pays du sud , sur les 
plus beUe» proTinces y les plus riches et les plus gran- 
des villes. 

L'hiver approchail ; les navires des Danois se mi- 
reot en Station dans le golfe de THumber , aux bou* 
ehes de l'Ouse et de la Trent. Leur arm^e et celle des 
Saxons libres attendaient le retour de la belle saison 
pour s'ayaneer vers le midi , faire retrograder les con- 
qu^ranS) et confondre le roi Guillaume^ comme di- 
sent les historiens du siecle "*. Guillaume ne fut pas 
Sans alarmes. La nouyelle de la prise d'York et de la 
d^route compl^te des siens l'ayait transporte de dou- 
leur et de col^re ; il ayait jure de ne point quitter sa 
lance qvTil n'eüt tu^ tous les Northumbriens ^ ; mais ^ 
mod^rant son emportement , il youlut d'abord essayer 
la ruse , 6t enyoya des messagers habiles ä Osbiorn , 
le frere du roi Sven , commandant sup^rieur de la 
floite danoise. II promit a ee chef de lui faire tenir 

1 Cives cum eo f<Bda8 iniTerimt. (Gbron. saxon. Gibson, p. 174 , 
frag. ed. Lye.) 

2 Ut Guillelmum regem confunderent. (Math. Westmonast.) — 
Math. Paris., p. ^. 

^ Juravit se omnes Nortymbrenses unk lanceä peremptnnim. (Ro- 
ger, de HoTed., p. 43^1.) 

7. 
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ea secret une grande somme d'argent , et de lui lais- 
ser prendre libremeDt des viyres pour son arm^e , sur 
toute la cöte Orientale , s'il youlait , a la fia de FhiTer , 
mettre a la yoile et s'^loigner saas combat \ Tent^ 
par l'ayarice , le Danois fut infidele a sa mission et 
traitre enyers les alliös de son pays ; ä son grand d^s- 
honneur , disent les chroniques, il promit tout ee que 
demandait le roi Guillaume '. 

Guillaume ne se borna point a celte seule prdcau- 
tion ^ apred ayoir enleye sans bruit aux Saxons libres 
leur principale force , il se tourna yers les Saxons de 
la contr^e soumise , fit droit ä quelques-unes de leurs 
plaintes , modöra Finsolence de ses hommes de guerre 
et de ses agens ^ , amollit par de minces concessions 
Tesprit faible du grand nombre , donna quelques bon- 
nes paroles , et ^ en retour , se fit prSler de nouyeaux 
sermens et liyrer de nouyeaux olages^ (1070) Alors 
il marcha sur York , ä grandes journöes ^ ayec ses 
meilleures troupes. Les deFenseurs de la yille appri- 
rent en mSme temps Tapproche de la cayalerie nor- 
mande et le d^part des yaisse^iux danois. Tout d^- 
laiss^s qu'ils ötaient , et dechus de leurs meilleures 
esp^rances , ils resist^rent encore , et se firent tuer par 

1 Ut sioe pugoä discederet, peracta hieme. (Florent. Wigorn., 
p. 6515.) 

2 Non sine magno dedecore. (Ibid.) 

3 Compescens elationem suorum. (Math. Westmon. ) 
* Fcedere cautiüs cum Omnibus confirmato. (Ibid.) 
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milliers sur les breches de leurs murailles '. Le com- 
bat fut long et la victoire chferement achelöe. Le roi 
Edgar se yit eontraint de fuir , et ceux qui purent 
s'&shapper comme lui le suivirent jusqu'en Ecosse. 
Malcolm , roi de ce pays , le re^ut de nouyeau avec 
bienyeillance , et ouyrit un asile aux hommes de tout 
Äat qui emigraient du nord de TAngleterre '. 

Pour la seconde fois maitre d'York , le conqu^rant 
ne s'y arr^ta point , et fit continuer yers le nord la 
marche rapide de ses bataillons. Les ^trangers se 
precipiterent sur la terre de Northumbrie avec la fre- 
nesie de la vengeance ^ ; ils incendierent les champs 
en culture aussi bien que les hameaux et les TÜles ^ 
et massacrerent les troupeaux comme les hommes ^. 
Cette d^vastation fut op^r^e avec une sorte d'^tude 
et sur un plan regulier, afin que les braves du nord , 
trouvant leur pays inhabitable , f ussent contraints de 
Tabandonner^ et de se disperser en d'autres lieux. Ils 
se retirerent , soit dans les montagnes qui tenaient 
encore leur nom de l'asile qu'y avaient jadis trouv^ 
les Cambriens , soit ä l'extr^mit^ des cötes de Test , 
dans des marecages impraticables et sur les dunes de 
rOc^an. La ils se firent brigands et pirates contre 

1 Math. Westmon. Flores historiarum. 

2 Omnes Anglos profugos libenter recipiebat. (Math. Paris., p. 4.) 

3 In Nordhymbriam efferato properavit animo. (Alur. Beverl., 
p. 127.) 

^ Totius regionis urbes , vicos , et agros , et oppida conteri , et 
fni£;e8 jussit igne consumi. (Math. Paris., p. 4.) 
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r^tranger, et furent accuses , dan8 les prodamations 
du conqu^rant , de violer la paix publique et de «e 
livrer k un genre de vie infame'. Les Norraands en- 
tr^rent pour la seconde fois dans Durham ; et leur 
sommeil n'y fut plus trouble , corame Favait il6 celui 
de Robert Comine. 

Avant leur entr^e dans cette ville , qui ^tait pour 
eux la clef de tout le pays septentriooal , l'ev^ue de 
Durham^ Eghelwin, le mSme qui avait donne ä 
Robert des averlissemens si mal suivis^ s'etait r^uni 
aux prineipaux habitans pour s'enfuir^ dit un ancien 
poete anglais , dans des lieux oü ne pourraient les 
atteindre ni Normand ^ ni Bourguignon , ni brigand , 
ni vagabond "". Emportant avec eux les ossemens de 
ce Saint Cuthbert, dont les Normands eux^menies 
croyaient avoir eprouv^ la redoutable puissance , ib 
gagnerent , vers lenord, ärembouchure de la Tweed, 
un lieu appel^ Lindisfarn - ey , et plus vulgairement 
nie sainte ^, espece d'ile plus peupl^e de reliques qua 
d'hommes , qui , deux fois le jour, ä la raaree mon- 
tante , ^tait entouröe par les eaux, et deux fois aussi, 

iGiim adhüc in sua aerumna armis atque fugä auderent, in mari- 
timorum prsesidiorum remotiora se receperunt, inhonestas opes 
pyratico latrocinioque sibi contrahentes. (Eil Guill. Gemetic. apud 
Script, rer. francic, t. XI, p. 650.) 

2 Sithed thei dread nolhing of thefe ne of feloun 
That vtere with the kyng , Norman ne Burgoloun. 

(Robert Brunnens Chronicle, p. 77.) 

3 Halig-ealand. (Alured. Beyerl., p. 129.) 
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quand la mer baissait , se trouyait rejointe k la tef re- 
ferme. La grande ^glise deDurham, abandonn^eet 
rest^e sans gardiens^ devintFasile des Saxons bless^s , 
pauvres et malades ; ils y couchaient sur la pierre nue 
au nombre de plusieurs milliers , ^puis^s de mis^re 
et de fiEiim\ 

L'arm^e conqu^rante, dont les corps de bataille 
couyraient un espace de cent milles , trayersa dans 
ious les sens ce territoire pour la premiere fois envahi 
par eile , et les traces de son passage s'y imprimerent 
profond^ment. Les yieux historiens racontent que ^ 
depuis FHumber jusqu'ä la Tyne , il ne resta pas une 
piece de terre en culture , pas un se.ul yillage habit^ '. 
Les monasteres qui ayaient ^chappe aux rayages 
des paieus danois , celui de Saint-Pierre aupres de 
la Wear, celui de Whitby, qu'habitaieut des femmes, 
furent profanes et incendi^s ^. Au sud du cours de 
rHumber, si l'ou en croit les mömes narrateurs ^ le 
rayage ne fut pas moins terrible. 11s disent qu'entre 
York et la mer Orientale , tout etre yiyant fut mis ä 
mort, depuis l'homme jusqu'ä la hHe\ tout , exceptö 
ceux qui se r^fugierent ä Beyerley, dans l'^glise de 
Saint-Jean-larcheyeque. G'etait un saint deraceanglo- 

1 Spelunca erat pauperum, debilium, tegrotantiam , qui illic 
declinantes, fame ac morbo deficiebant. (Alured. Beyerl. , p. 129.) 

2 Nusquäm villa inhabitata. (Ibid.) 

3 Jo. Brompton, p. 966. — Will. Malmesb., p. 271. 

^ Ab homine usque ad pecus periit quicumque repertus est ab 
Eboraco usque ad mare Orientale. (Alured. Beverl., p. 129.) 
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8ax<miie , et , a Tapproehe des conquäraos ^ uq graod 
nombre d'hoiiimes et de femmes aecoururent , avee ee 
qu'ils avaient de plus precceux , autour de I'eg^lise d^ 
diöe ä leur bienheureux compatriote , afia que , se sou* 
Tenaat dans le ciel qu'il ^tait n^ Saxon^ il les prot^geät , 
eux et leurs bieiis , contre !a f ureur de l'^tranger. 

Le camp des Normands ^tait alors ä sept miUes de 
Beterley, et le bruit s'y r^pandit que l'^glise de Saint- 
Jean ^tait le refuge des riches et le d^pöt des riches- 
ses du pays. Quelques ^clatreurs ayentüreux se d^* 
taeherent sous la conduite d'un certaiu Toustain, 
pmur eourir les premiers au pillage \ Us enlrerent k 
Beiferley saus resistauce , march^rent vers le cimetiere 
oü se pressait la foule effpay^e, et franchirent les bar- 
ri&res, saus s'inquiöter du saint saxon plus que des 
Saxonaqui rinroquaient. Toustain, le chefdelabande, 
parcouran t des yeux les groupes d'Anglais^ apercut un 
Yieillard richement yetu et portant des bracelets d'or , 
suivant la mode de sa nation'. II galopa contre lui l'^p^e 
iiue ; le yieillard effray^ s'enfuit dans l'^lise , et Tous- 
tain l'y poursuiyit ; mais ä peine eut-il passä les portes . 
que son cheval , glissant sur le paT^^ s'abattit et le froissa 
dans sa chute ^ A la Tue de leur capitaine a demi* 
raort , les aulres Normands tournerent bride , el , 

» 

1 Quidam milites rapiois assueti. (Alured. Beverl., p. 127.) 

2 Auream in brachio armillam ferentem. ( Ibid. ) 

' lofrä valvas ecclesiae insequitur psene fugiendo extiactam , sed 
equus.... (Ibid,) 



CONQUiTE AGBETil BANS LB NORD. 8S 

riini^ioation firsqpp^, ib coururent, pleins d'cdfroi , 
au camp raoonler ce terrible exempie du pouroir de 
6aiat Jean de Bererley. Au passage de I'arm^e , nul 
n'osa s'exposer de nouveau ä la Tengeance du Inen- 
heureux ; et le territoire de son iglise , si Ton en craii 
la legende , resta aeul couyert d'habiCations et defruito 
au milieu du pays dövast^ % 

Guillaume , poursuivant les däbris des Saxons li» 
hres , alla jusqu'au p^d de la grande muraille ro« 
maine , dont les restes se prolongent encare de Test' 
ä Fouest^ depuis rembouchure de la Tyne jusqu'au 
golfe de Solway . II retourna ensuite vers York, oii il fit 
apporter de Winchester la couronne d'or, le sceptre 
dore , le manteau doublö de fourrures , et tous les 
autres insignes de la royaut^ anglaise ; ils les ^tala 
en grande pompe durant les fötes de la Nativit^) 
comme pour donner un dämenti aux hommes qui 
avaient combattu , quelques mois auparavant , pour 
le roi Edgar et leur pays'. II n'y avait plus per- 
sonne capable de relever cet affront ; un dernier ras- 
semblement de braves fut dispersa sur les bords 
de la Tyne ^ ; et teile fut , dans la contr^e du nord , 
la fin de la r^sislance , la fin de la libert^ selon les 

' Nee terra aliqua erat culta, excepto solo territorio beati Joan- 
nis Beverlaci. (Jo. Brompt., p 966.) 

2 Ex civitate Guenta jubet adferri coronam aliaqae omaraeiitä 
regaliaet yasa. (Orderic. Vital., p. 515.) 

^ Ho»üle coUegium in angulo quodam regioms paludibiu undique 
munito. (Ibid.) 
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Anglais, celle de la r^bellion selon les Normaiid8\ 
Sur les deux rives de l'Humber ^ la cavalerie du roi 
ötranger, ses comtes, ses baillis% purent desormais 
voyager librement par les chemins et par les villes. 
La famine , comme üne fidele compag^ne de la con* 
quete^ suiyit leurs pas : des rannte 1067^ eile ayait 
d^sol^ quelques provinces , les seules qui alors eus- 
sent 6i6 euTahies; mais en 1070, eile s'^tendit sur 
TAnglelerre entiere^, et se montra dans toutesonhor- 
reur sur les terres nouvellement eonquises. Les habi- 
tans de la province d'York et du territoire au nord 
d'York , apres s'^tre nourris de la ehair des cheyaux 
morts, que Tarm^e normande abandonnait sur les 
routes , mangerent de la ehair humaine ^.- Plus de 
Cent mille personnes de tout age p^rirent de misäre 
dans cette contr^e ^ « C'^tait un affreux spectacle , 
c( dit un yieil annaliste, que de yoir sur les chemins, 
« sur les places publiques , a la porte des maisons , les 
« cadayres humains rong^s de yers ; car il ne restait 
« personne pour les couyrir d'un peu de terre^. » 

1 Seditionum tempestate parümper conquiescente. (Guill. Gerne- 
tic. apud. Script, rer. fraacic, t. XI , p. 650.) 

^Ballivi, en francais du temps hails ou haillifs, nom gen^rique 
pour designer un officier public, un fonctionnaire. 

3 Normannis Angliam vastantibus, per totam Angliam, maxime 
per Norlhumbriam fames prseyaluit. (Florent. Wigorn., p. 656.) 

^ Ut homines carnem comederent humanam. (Ibid.) 

* Orderic. Vital., p. 51S. 

® Neque enim supererat qui ea bumo cooperiret , omnibus extine- 
tis vel gladio Tel fame. (Roger. Hoyed., p. 451.) 



Celle d^tres8e jotiiäit que pour les itatiigines^, el 1^ 
sckiai ^IrsÄijg^er TiVait dans^ räbondancö ; il^ y ayait 
|M>ur hm ^ äu se^ de ses toft^r^96iQ9 , de vieles amaB^ 
de titrfes^t d^ bl^, ^t on liii en enröyäfitdf'oftl're-nie^ 
jfti j^ix de For enfev^ att*x Anglai^. Bten pltw , la fa?- 
üine Färidait ä doiöpter entieremenC les Taillcus , el 
soirrenty pour les restes du repas d'un valet de Far-- 
i6s6e nörm^nde\ h Sai6n nagu^re illustre parmi les^ 
^6M'^ Toattileilant SfeWi par la faim ^ Tenait se tendre:, 
hii et toute sa fen>ille\) en servitude perpötuelle '. 
L'aöt^ de vente s'ms^rivait sur les pages Manches de 
qiielque ftiissel , oü l'on peut retrouver aiijotird'bui', 
k dehfii-effiic^s , el servatit de thöme a lä> sag^acif^ de» 
aBtk|iiäires , ees menumeD» des nlisdres d'uti aütre 
%e. 

Le territoire sifu^ ^ d>uil c6l^ aU nord ^ et de Tautre 
au sud de I'Humber, tout räTag^ qu'il ^tait , fut di-^ 
T«M$ eiitre les conqu^i^aQS avec le m^meordrequi avait 
prMd^ aux pattages des terres m^ridionales. On fit 
^üsieiirs lots des maisons ou plutöt des ruines d'York ; 
car, dans les deux si^ges qu'avait soufierts cette ville. 
die avait iti tellement di^vastde , que , plusieurs siÄ- 
des apr^s , les fondemens des anciens faubourgs se 
Toyaient ericore en' rase campagne^ ä plus d'un mille 
de disiance "". Le röi Guillaume prit la plus grande 

1 Plar^ ia servitfiiem se ve&diderunt , dammodd qualitercumque 
nMcrabileia ykam siMtentarenl. ( Roger. Hoved. ) . 

2 ConstaDs fama est aliquot vill^s esse uno ab Eboraco nülUario, 

IL 8 
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partie des habitalions qui restaieni debout ' ; les cheh 
normands se partag^reat le reste , avec les ^glises , 
les boutiques des marchands , et jusqu'aux baacs du 
march^ ä la viande, dont ils perQurent le loyer\ 
Guillaume de Garenae eut yiagt-huit yillages daas la 
seule province d'York, et Guillaume de Perey plus, 
de qualre-yingts manoirs ^. La plupart de ces doniAi*- 
nes , dans le rote dress^ quinze ans plqs tard ^ porteat 
pour qualificati(m ces simples mots : terre enfriohe^. 
Tel fonds qui , au temps du roi Edward , ayait pro- 
duit 60 liyres de rente , en produisait moins de 5 , 
entre les mains de son possesseur etraoger; et, sur 
tel domaine oü deux Anglais d'uu rang äley^ ayaient 
y^cu ä Taise , on ne trouya plus , apres la conqudte , 
que deux pauyres laboureurs esclayes, rendant ä 
peine ä leur seigneur normand la dixieme partie du 
reyenu des anciens cultiyateurs libres ^. 

De grands espaees de pays au nord d'York furent 
le partage du Bas -Breton Allan, que les Normauds 
appelaient Alain , et que ses compatriotes , dans leur 

ubi ante temporaWillelmi Nothi termini erant suburbanarum sedium. 
(Lelandi Gollectanea, t. IV, p. 56.) 

1 Exlracta ex Doomesday-book , apud script. ed. a Gale, p. 774. 

2 Gomes de Moritooio habel ibi XIY maosiones et XI bancos in 
macello et ecclesiam Saactae-Crucis. (Doomesday-book, t. II, p. 298.) 

3 Ancient teoures of land, p. 6. 

^ Omnia nunc wasta. (Doomesday-book, t. II, p. 309.) — Modo 
omninö sunt \7asta. (Ibid.) — Ex maxim4 parte wasta. (Ibid.) 

5 Duo taini tenudre ; ibi sunt duo villani cum VLXkk carmcä , valait 
40 sol. modo 4 sol. (Ibid., p. 315.) 
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laügage celtique , surnominaieDt. Fergan , c'est-ä-dire 

le Roux '. Get Alain construisit un chäleau-fort et 

des ouvrag^es de defense aupr^s de son principal ma- 

noir, appel^ Ghilling, sur une colline escarp^e qu'en- 

tourait presque de toutes parts la riyiSre rapide de 

Swale. Gelte forteresse , dit un Tieux r^cit , ^tait de»* 
tinde a le prot^ger, lui et les siens , contre le& inva- 

sion» des Anglais d^sh^rit^ *. Gomme la plupart des 

auires capitaines de Tarrn^ conquerante , il baptisa 

d'ua nom franfais le chateau qui devint sa demeure ^ 

et Fappela Riche-mont , ä cause de sa Situation äey^e^ 

qui dominait le pays d'alentour'. 

Toute File formte par FOc^an et les rivi^res , ä la 

poiate la plus orlenlale de FYorkshire , fut le partage 

de Dreux Bruere, capitaine d'auxiliaires fiamands. 

Get homme ^pousa une parente du roi Guillaume, 

et la tua dans un acces de colere ; mais ayant que le 

bruit de cette mort se fut röpandu , il alla trouyer le 

roi, et le pria de lui donner de Fargent en ^hange 

de ses terres , parce qu'il ayait enyie de retourner en 

Flandre. Guillaume fit compter au Flamand la somme 

qull demandait , et ne sut qu'apres son depart pour- 

1 Dictum Refum vel Fergaunt. (Ex veteri Gbart4, apud script. 
rer. francic., t. XII, p. 568.) 

2 Pro tuitione suorum contra infestationem Anglomm lunc ubi- 
que exhsredatorum. (Ibid. ) 

3. Et nominayit dictum castrum Rtche-mont stio idiomate gallico , 
({iiod latin^ sonat divitem montem. (Script, rer. francic, t. XII, 
p. }S6Sf et Mooast. anglic, 1. 1 , p. 877.) 
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quoi il ötait parti'. Alore Hie de Holderness devint 
la propri^^ d'Eudes de Champagne , qui prit daus (a 
«uite poiu* ^pouse la sceur inaternelle du conqu^rant. 
Quand la femme d'Eudes eut accouche d'ua fUs , M 
fit remarquer au roi que son ile ölait peu fertUe ;, 
qu'elle ne produisait que de TaToine *, et le prla de 
lui octroyer uoe terre capable de porter du bl^, pour 
qu'on put en nourrir l'enfant'. Le roi Guillaume, 
disent les anciens actes , lui fit don du bourg entier 
de Bytham, dans la province de Lincoln. 

Non loin de cette mSme Ile de Holderness , sur les 
bords de l'Humber, Gamel, fils de Quetel, venu de 
Meaux en France avec une troupe d'hommes n^s dans 
la möme ville , prit une certaine ^tendue de terre oü 
il ^tablit sa demeure et cellede toussescompagnons^« 
Ges hommes , Toulant attacher k leur nouyelle habi- 
tation un souvenir de leur ville natale , lui donnerent 
le nom de Meaux , et ce nom füt pendant plusieurs 
Sieles celui d'une abbaye fond^e au m^e lieu ^. 
Gamel , chef des aventuriers de Meaux , et possesseur 
du principal noianoir de leur petite colonie , s'entendit 

^Dagdale*8 baronage, p. 60. — Monast. anglican. 

2 Nee £;ignebat nisi avenam. (Ibid., 1. 1 , p. 796.) 

'Unde alere posset nepotem suum. (Ibid.) 

^ Qui in conqusstu Normannorum de quadam ciWtate GaHiae , 
Meldis latin^ sed Meaux gallice uuncupati, exeunbes. ( Ibid., 
p. 799. ) 

^ Post dictum coaqufleHum, ipsum locnm inhabitantes, Bomett4e 
Meaux ei imposuerunt, in memoriam pristine civitatis. (Ibid.) 
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ayec les chefe normaods qui occupaient les terres 
Toiaines , pour que les limites de leurs possessions res- 
pectiyes fussent invariablement d^termin^s. II eut 
plusieurs confärences ou plusieuvsparlemens ^ comme 
oa diaait alors, ayec Basin, Sivard^ Francon, et Ri- 
chard d'EstouteviUe. Tous , de commun accord, me- 
surörent leurs portions de terre et y ^tablirent des 
bomes , « afin , dit le yieux r^it , que leur post^rit^ 
c< ne trouTÄt rien a d^battre , et que la paix qui exis- 
<c tait entre eux se transmit ä leurs h^ritiers '. » 

Le grand domaine de Pontefraet , lieu oü les troupes 
normandes ayaient pass^ k Qui le fleuye de FAire , fut 
le partage de Guilbert de Laey , lequel , suiyant Fexem- 
ple de presque tous les autres capitaioes normauds , 
y construisit un ch&teau-fort ^ II parait que ce Guil- 
bert franchit le premier, ayec ses bandes, les monta- 
g[Qes k Fouest dTork, et qu'il enyahit la contr^e yoisine 
de Lancaster, qui formait alors une portion de la pro- 
yince de Chester. Toujours est-il certain qu'il s'ap« 
propia , dans cette coutr^e , une terre immense, dont 
le chef-lieu ötait k Blackburn , et qui s'ötendait, yers 
le sud et yers Fest, jusqu'aux frontiires de FYork-* 
shire. Pour former ce g^rand domaine, il expulsa, 
suiyant ime yieille traditiou, tous les propri^taires 
anglais de Blackburn , de Rochdale , de Tollington , 

1 Ex communi consilio , terminos inter se distingueDtes , ad anfe- 
renda certamina posteronun. (Monast, anglic, 1. 1, p. 594.) 

2 Ibid., p. 859. 

S. 
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et du ▼oisinage. ÄTant la oonqu^te, disait la Iradi« 
tion , tous ces proprH^taiFeft ^taient Iibres ^ ^^ux eo 
droits et iod^peadan^ les uns des autres ; mais apr^ 
Tinyasion des Normands , il n'y eut plus , dans tou^ 
le pays, qu'un seul maitre et des fer iniers ä bail \ 

Le roi Guillaunie , ayec ses corps d'elite , ne s'^tait 
avano^ que jusqu'a Hexham ; ce furept ses capitaiaea 
qui , p^n^trant plus loin , oonquirent le resle du paya 
de Northumbrie yers le nord et vers l'ouest. La con-» 
tr^e montagneuse du Cumberland fut r&luite en 
oomt^ normand ; un certain Renouf Meschinea en 
prit possession , et la terre de bruyeres et de marais , 
qu'on appelait Westmoreland , fut aussi rangle sous 
le pouToir d'un gouverneur ^tranger \ Ge comte par* 
tagea entre ses hommes d'araies les riehes domunes 
et les belles femmes du pays. II douiia les trois fiUes 
de Simon , fils de Thorn , propriiStaire des deux ma* 
noirs d'Elrelon et de Todewik , I'une ä Onfroy, son 
honune d'armes , l'autre k Raoul , dit Tortes-Mains , 
et la troisi^me ä un ^cuyer nomm^ Guillaume de 
Saint-Paul ^ Dans la Northumbrie proprement dite, 
Ives de Vesoy prit* le bourg d'AInwick , aveo la petite 

1 Vulgaris opinio teoet et asserit qu6d qaot fueraot yiUas vel 
maQ8«B seu tnaneria hominum, tot fuerant domini, quorum nuUus 
de alio tenebat.... post cocquasstum autem in UBum domiiiiani 
oniiiia sunt redacta. (Monast. anglic, t. I, p. 859.) 

2 Ibid., p. 140. — Voyea t. i , Uvre II, p, l^, 

3 Dat9 et disponsata)... et cum eis ia hspreditat^ totam mapefiaoi 
deEiretoa... (Monast. anglic, 1. 1, p. 838.) 
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fiUe et tout rhi^rttage d'ua Saxoa mert en combat«* 
taotS Robwl de Brus obtiat, par conqmite <, diaeaL 
ies Yieux acte« , pluisieurs c^ataiiie$ de manoirs et l^ 
pdage du port de Harüepool , dans la province de 
Durham '. Enfin , pour citer un dernier trait de cea 
usurpaliom lerritoriafes , Robert d'OmfreviUe eut la 
for^t de Riddesdale , qui appartenait ä Mildred ^ fila 
d'AkiQiui ; en sigoe d'ioTesliture de ce domaine , \\ 
refut du roi Gulllaume l'^pee. que celui-<^ portait a 
soa entarte dana le Northumberland , et Jura sur cette 
ip6e de « en servir pour purger le territoire de loupa 
et d'ennemis de la conquSte ^ 

Quaiid les Northumbrieos, apr^ a^oir chaMÖ Tos- 
tig^ frerede Harold, dana uae iosurrectioa aationale <^ 
euren t choiai pour chef Morkar, frire d'Edwin^ Mor^ 
kar ayait mis , de leur aveu , ä la t6te du paya situö 
auniela de la Teea , le jeune Qaulf , fik d'Edulf K Osulf 
garda aoajcomoiaiideiiient jusqu'au jour oü lea NchT'* 
manda .eurcoit paaae la Tyne ; alora il f uC coutraint de 
ftiir QCffloime lea .autrea daos lea for^ta et lea monta^ 
guea. Onmit ä aa place un cerlain Saxon appel^Kopai, 
homme que lea habitaaa de la Northumbrie avaient 
Chaaa^ avec Toatig, qui avait a ae ireoger d'eux^ et 

^Tradidit fiiiam cujusdam... qui fult occisna io bello cum Haroldo 
rege. (Monast. anglic, t. II, p. S9ä. ) 

2 Per <H>iiqu»8tum. (Ibid., p. 148.) — Apud Hartlepool portnm 
maria , et de qualibet navi 8 dea. ( 4iicleiit teaure« , p. 1 46. ) 

^ Monaat. anglic, 1. 1, p. 41* 
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que , pour celte raison m^me , le nouveau roi leur 
imposa ponr jchef '. Kopsi s'installa daas son poste 
8ÖU8 la protection des ötrangers; mais, aprds ayoir 
exercö qu^ique temps son office , il fut assailli dans sa 
maison par une tröupe de d^hiäritös condiiite par oe 
mSine Osulf dont il ayait re^U la d^pouille. U pre- 
nait tranquillement son repas , sans s'attendre a rien, 
quand les Saxons tomberent sur lui , le tuerent, et se 
disperserent aussitöt \ 

Ces traits d'audace et de vengeance , dont les histö- 
riens ne citent qu un petit nombre , durent certaine- 
ment se reproduire en beaucoup de lieux; mais, 
quelque nombreux qu'ils fussent, ils ne pouTaient 
sauver I'Anglelerre. Une force immense , r^g^uli^re- 
ment conduite et rägulierement distribu^e , se jouait 
des effDrts vertueux , mais impuissans , des amis de 
rindependance. Les hraves eux*mSmes, les grands 
chefe dönt le nom seul ralliait beaucoup d'hommes , 
perdirent coürage et capitulerent de nouyeau. Walt-* 
heof^ Gospatrik/ Morkar et Edwin , firent leur paix 
avec le conqu^rant. Ce fut sur les bords de la Tees 
qu'eut lieu cette reconciliation si fatale ä la cause 
saxonne. Le roi Guillaüme ^tablit, durant quinzejours, 
son camp sur les rives de ce fleuve, et la il regut les 



^ Rex Willelmus comitatum Osulfi tradidit Gopsio, qui sub Tostio 
totius comitatüs curam gerebat. (Monast, anglic, 1. 1, p. 41.) 

^Gonvivantem.... manibus Osulfi obtruncatur. (Simeo Donel- 
mensis, p. 58. Script, ed. k Seldeno.) 
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•ermens de Go8patrtic et de Waltheof . Le premter, 
cpaa ikmt abaent et qui ae aoudut par message^ obtioC 
le gouTernement de la Northumfarie , Tacact par h 
mort de Kc^si , ayee le titre ^traoger de comte ' . Walt- 
Iieqf mit sa main nue dans. la maia du roi normaad;, 
et devini comte des deux proTinces de Huntiagdoa 
et de Nwrtfaampton \ U ^pousa Judith, I'une des 
nieces de son nouvel ami ; mais , cömme le montrera 
la suRe de eette histoire , le Ut de la femme Prangere 
fut plus dur pour le chef saxoa que la pierre ou il 
ayait oraint de dormir ea ganlant sa f oi ä son pays. 
BienlAt ie roi Edgar lui-m^me vint , pour la seconde 
fois^ abjurer son titre national et les droits qu'il tenait 
du peuple '. C'^tait uo homme dou^ de peu de ti- 
gueur d'ame, et qui se lais^it toujours entrainer, 
soit dans le bien , soit dans le mal, par les circonstauces 
et par Texemple d'autrui. II ne sut pas demeurer plus 
fidile au Normand qu'ä TAngleterre , et lorsque le 
yeott de la r^sistance se leva de nouveau , Edgar s'en- 
fuil encore et repartit pour l'Eeosse , au bruit des ini- 
pr&;ations des ^trangers , qui Taccusaient de Tioler 
Ha foi K Le peuple anglais , indulgent dans sa mis^re, 
lui pardonnait ses inconstances , et, däaissä par lui, 

1 Monast. aoglic, t. I, p. 41. 

^Datis dexteris. (Orderic. Vital., p,51l5.) — Willelm. Malnesb., 
p. 184. — GhroB. saxon. frag. ed. Lye. 

' Et misericordiam postulans impetravit, et pacem eum eo feeit. 
(Math. Paria.^ p. 6.) 

^ Facta ad Scotts transiii^, juajuraQdum maeulavit. (Ibid.) 
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raimait encore : « II ^tait jeune et beau , disent les 
(( Yieilles chroniques, et descendait de la vraie raöe , 
« de la meilleure raoe du pays \ » 

Apr^s la conqu^te des terres du nord, celle des 
proYinces du nord-ouest , Toisines du territoire gal- 
lois, paraits'dtrebientötaccomplie. Edrik, suroomm^ 
le Sauvage , n'arr^ta plus les bandes normandes qui 
d^bordaient de tous cdt^ , et cessa de troubler par 
ges incursions leurs ^tablissemens Jusque-lä pr^aires, 
aux enTirons du retranchement d'Offisi. Enfia, Raoul 
de Morte-mer fit prisonnier le jeune chef de partisans^ 
et , sur Tayis de son conseil de guerre , le d^pouilla de 
tous ses biens , pour ayoir, dit un ancien r^it , re- 
fus^ d'ob^ir k la conqu^te , quoique soinm^ plusieurs 
fois de le faire \ L'arm^e normaade , qui r^duisit la 
populatioQ des rnarches galloises, ne s'arrSta pas k la 
tranchöe d'Offa ; mais, passant cette antique fronti^re, 
k Touest de Shrewsbury, eile p^o^tra sur le territoire 
des Gambriens. Ge fut le commenceTneht de la con^ 
qu^te du pays de Galles que , depuis lors , poursuivi- 
reot Sans rel4che les cönqu^rans de l'Angleterre ^' La 
prerai&re forteresse normande öley^e sur les terres 
galloises fut b&tie k setze milles de Shrewsbury, par 

1 That beste kund that Engeland [hadde to be kyng. ( Robert of 
Glocester*8 chronicle, p. 577.) 

2 Et quia idem Edricus noluit conquaestui parere...« (Monast. an- 
0lic.,t.ll,p.221.) 

'Posqu^m Normanni, bello commisso , Anglos sibi auljug^runt, 
Walioniam auo imperio... (Gesta Stephani regit , p. 930.) 
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UQ chef nömm^ Baudoin. Les habitans du lieu Pap- 
pelaieat ^ en langue cambrienne , Tre Faldwin, ou 
le chateau de Baudoin ; mais le oom que les Normauds 
lui conseryereat fut celui de Mont-Gomery, par £gard 
pour Roger de Montgomery, comte de la pro^ince de 
^rop et de tout le pays conquis sur les Gallois '. 

La yiüe de Shrewsbury , fortifi^ d'une citadielle bäti^ 
sur remplacement de ciuquante et une maisons , fut 
rangle dans le domaine du roi Guillaume \ II y fit 
percevoir les impöts pour le compte de son öchiquier ^ 
(c'est ainsi que les Normands appelaient ce que les 
Romains avaient nomm^ fisc). Les agens du coaqu^ 
rant n'exig^rent pas de plus grands tributs que la 
yille n'en ayait pay^ daos le lemps de riadäpendance 
anglaise ; mais une r^clamation authenlique des ha- 
bitans montre de quelle yaleur ^tait pour eux cette 
modäraiion apparenle. a Les habitans anglais de 
« Shrewsbury (ce sont les paroles du r6Ie), disent 
€< qu'il leur est bien lourd de payer inlegralement 
« rimpotqu'ils payaientdanslesjoursduroi Edward, 
« et d'etre taxes pour autant de maisons qu'il en exis* 
« tait alors ; car cinquante et une maisons ont &li ra* 
cc s^es pour le chateau du comte \ cinquante autres 



1 Pennant*» Tour in Wales , t. II , p. 548. 

2 Quamvis castellum comitis occupaverit LI mansuras* (Extracia 
ex Doomesday-book apud script. Gale., p. 775.) 

3 Ce nom yient d*une table a cases et a comparümens sur laquelle 
on comptait les sommes d*argent, pour faciliter le calcul. 



et dofit d^vd8l^8 au poitit d'^e iUfhabilaMes ; qnft* 
et raote-trois Fran^ais occupei^t des maisotes €pir 
« payaietitdaiföteten9|>sd'Edward; etdeptu^^ledomte 
de a donnö a Tabbaye qu'il a fond^e trehte-neuf boar-* 
tc ^eotö qui auirefois eoistPibuBienf avec lesautres \ » 
Ces monastöres fondes par les Normands daos les 
tiiles ou les campag^nes de l^Ang^^terre ^ se peupläieDt 
de iBöiiies veüns d'outre^mer ä- la süiC^' dea trocipe^ 
bangeres. Chaque nou^eau ban^ de sölklats ^tait ea- 
carf^ d'un nouveau bau de eiere» tonsur^Sy qiüi ^«^ 
naientait paysdes Anglaispour^at^Tt^T^^r^eomine oft 
djaait alops. D6s Tann^e 10^ , Tabb^ de Safftt-RiqlHer 
en Pbnthieu ^ s'embarquant äu potl de Wisaanff pöur^ 
aller en Ängleterre ^ renconUra pUis d'urie eentaine' 
de religiei^x de tous les ofcfres-, avec une foufe de mi^ 
fitaire^et de naarchand^ , quitousattendaieirt, comme 
hii , le momeot de passer te d^troit ^ Des b^n^dfc^ 
tins de Siez en Noi^niandfe ^ pau vres et nf anquant de 
tout , vinrent s'^tablir dans ttne vaste habiiation que 
leur donna Roger de Montgomery, et y re^ureut , 
pour garair leur table ^ la dime de toute la Venaison 

^ Dicunt angligenae burgenses de Sciropesberie multum grave sibi 
esse... et XLIII francigenae burgehses teneant mansuras geldantes. 
T. R. £. etabbalise, quam fecit ibi comes, dederit ipse XXXIX bür- 
gendes, olim cum aliis geldantes similiter. (Extraeta ex Doomesday- 
book, apud Script. Gale, p. 775.) 

2 übi fuerunt cum illo tarn abbates quam monacbi plus quam 
centum , praeterea mllitarium virorum et negotiatorum plurima mnl- 
titudo, qüi otfines in AugUam transrehi* cupiebaat» (Ex chironico 
Sancti Richarii , apud Script, rer. francic., t. XI , p. 155.) 



NOUTEAüX iVlGRiS DB LA 6AULE. 97 

prise dam la proyince de Shrop '. Des moines de 
Saiat-Florent , ä Saumur ^ ^migrerent pour yenir oc- 
cuper une ^glise ^chue, par droit de conqu^te, ä 
TAngevin Guillaume de Brause '. Dans la province 
de Stanford , aupr^s de Stone, sur la Trent, se trou- 
Tait ua petit oratoire oü deux nonnes et un prStre 
saxon passaieat leurs jours ä prier en Thonneur d'un 
Saint du Heu , appel^ Wolfed : tous les trois furent 
tu& par un certain Enisant , soldat de Tarm^e con- 
qu^rante ; et « cet Enisant ^ dit la vieille legende, tua 
c< le prÄtre et les deux nonnes , afin que sa soeur, qu'il 
« amenait , put avoir leur öglise '. » 

Depuis que la conquÄte prosp^rait, ce n'^taient 
plus seulement de jeunes soldats ou de yieux chefs 
de guerre , mais desfamilles entiferes, hommes, femmes 
et enfans , qui emigraient de presque tous les coins 
de la Gaule pour chercher forlune en Anglelerre ; ce 
pays 6tait devenu ^ pour les gens d'outre-mer^ comme 
ces terres nouvellement d&ouvertes, que Ton va co- 
loniser^ et qui appartiennent ä tout venant. « Hoäl le 
cc Breton , dit un ancien acte , et sa femme C^lestrie 
c( Tinrent tous deux ä Farm^e de Guillaume-le-Bä- 
cc tard, et regurent en don de ce niSme bätard le ma- 

1 Pennant's Tour in Wales , t, II, p. 402. 
^Monast. Anglic. 

' This Enysan «lue the nuns and prest alsoe 

Because his sister shoulde have this churche soe. 

(Ibid., t.n,p. 126.) 
II. 9 
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c( noir d'EIinghall , ayec toutes ses d^pendances '.'» 
Suiyant un yieux dicton en riraes, le premier sei- 
gneur de Cogoisby, nomm^ Guillaume^ ^tait arriy^ 
de Basse-Bretagne , avec son ^pouse Tifaine , sa »er- 
yaate Maufa et son chien Hardi-gras \ II se faisait 
des fraternites d'armes, des soci^t^s de gain et de 
perte , ä la yie et a la mort , enire les hommes qui 
s'a'^enturaieat ensemble aux chances de Finyasion ^ . 
Robert d'Oily et Roger d'lyry yinrent a la conquete 
comme freres ligu^s et föd^res par la foi et le ser- 
ment ^; ils portaient des y^temens pareils et 4es armes 
pareilles : ils partagerent par moitielesterres anglaises 
qu'ils conquirent. Eudes et Picot , Robert Marmion et 
Gaultier de Someryille firent de ni^me ^. Jean de 
Courey et Amaury de Saint-Florent jurerent leur fra- 
ternit^ d'armes dans l'^glise de Nolre-Dame a Bouen 5 
ils firent yoeu de seryir ensemble , de yiyre et de moarir 

1 Qiiidam Ho€l nomine et Celestria uxor ejus venerunt in exercitu 
W^illelmi barlard in Angllam. (Monast. anglic, t« III, p. 54.) 

2 William de Cognisby 

Game out of Britanny 
With bis wife Tiffany, 
And bis maid Maufas, 
And bis dogge Hardigras. 

(Hearne, prsfatio ad Forduni Histor., p. l56.) 

3 Fortunarum participes. (Monast. angl., t. II, p. 156.) 

^ Fratres jurati et per fidem et sacramentum confoederati vene- 
runt ad conqus&stum Angliae. (Ibid.) — Gloss. de Ducange, t. III, 
p. 688. 

' Monsieur Galtere of Somerville, Sworn brodir. (Monast. anglic, 
t.II,p. 199.) 
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easemUe, de partager ensemble leur solde et tout ce 
qu'ils gagneraient par leur bonne fortune et leur 
^p^ \ D'autres , au moment du depart , se d^firent de 
tous les biens qu'ils poss^daient dans leur pays natal^ 
comme etant peu de chose au prix de ce qu'ils esp^- 
raieat conquerir. C'est ainsi que Geoffroy de Chau- 
mont , fils de G^doin , yicomte de Blois ^ fit don a sa 
niece Denise des terres qu'il ayait a Blois ^ ä GhaumDnt 
ei ä Tours. « II parlit pour la conqu^te , dit l'histoire 
a contemporaine , et revint ensuite ä Ghaumont , aTec 
« un immense tr^sor, de grosses sommes d'argent, 
« une grande quantitö d'objets rares ^ et les titres de 
« possession de plus d'un riebe domaine '. » 

II ne restait a euTahir que la contr^e yoisine de 
ehester, et cette yille dlait la seule des grandes citds 
d'Angleterre qui u'eut point entendu retentir le pas 
des cheyaux de l'^tranger. Apres ayoir pass^ l'hiver 
dans le nord , le roi Guillaume entreprit , en personne , 
cette derniere expedition ^ ; mais , au moment de parlir 
d'York, de grands murmures s'^leyerent dans son 
armöe. Lar^ductionduNortbumberland ayait fatigue 
les yainqueurs , et ils pr^yoyaient , dans I'inyasion des 
bords de la mer de l'ouest et de la riyiere de D^e , de 

1 Vi gladü et Fortuna. (Monast. anglic, t. II, p. 199. ) 

2 Qui ducem adire deliberans, totum nepti suse reliquit.... Auri 
et argenti copias multas, terrseque possessiones amplissimas. ( Gesta 
Ambasiensiumdominorum, apud Script, rer. frauc, t. XI, p. 258.) 

'Moyet expeditionem contra Gestrenses et Guallos. (Orderio. 
Vital., p. 1515.) 
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plus grandes fatiguea encore. Des r^its exag^p^ sur 
la difficulte des lieux et ropiniätrete des habitans de 
ces territoires circulaient parmi les soldats \ Le mal 
du pays se fit sentir aux Angevias et aux Bretons auxi- 
liaire^ , comme , dans Tann^e precedente , il ayait at- 
taque les Normands. Eux, ä leur tour, se plaigairent 
tout haut de la duret^ du Service et demanderent , en 
grand nombre., leur conge pour repasser la mer '. 
Guillaume ne pouvant reussir ä vaincre TobstiDation 
de ceux qui refusaient de le suivre , fit semblant de 
la mepriser. II proniit ä qui lui serait fidele du repos 
apres la victoire^ et de grands biens pour salaire de 
ses peines ' ; ensuite il tra versa par des chemins jusque- 
la impraticables pour les chevaux , la ehaine de inon- 
tagnes qui setend, du sud au nord, dans toute la 
loogueur de l'Angleterre , entra en yainqueur daas 
la ville de Chester, et, selon sa coutume, y bätit une 
forteresse. II fit de meme ä Stafford ^ ; ä Salisbury, 
dans son retour vers le sud , il distribua abondam- 
ment des recompenses ä ses gens de guerre *. Puis 
il se rendit ä Winchester dans sa citadelle royale , la 
plus forte de toute l'Angleterre, et qui etait son palais 
de printemps, comme celle de Glocester etait son 

1 Locorum asperitatem et hostium terribilem ferocitatem. (Orderic. 
Vitali8,p. 515,) 

^ Serviliis, ut dicebant, intolerabilibus. (Ibid.) 
^Yictoribus requiem promittit. (Ibid.) 
^Ibid., p. 516. 
^ Prsemia militibus largissim^ distribuit. (Ibid. ) 
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palais d'liiTer^ et son palais d'^t^ la Tour de Londres 
ou le couvent de Westminster pres de Londres '. 

Les Corps de troupes qiie commandait un Flamand 
nommä Gherbaud resterent pour la garde et la de- 
fense de la nouvelle province conquise; Gherbaud fut 
le premier capitaine qui porta le titre de comte de 
ehester. Pour soutenir ce lilre et maintenir son poste , 
il fut expose a de grands p^rils^ tant de la part des 
Anglais que de celle des Gallois qui le harcelerent 
long-temps '. II s'ennuya de ees fatigues et repartit 
pour son pays. Alors le roi Guillaume donna !e comt^ 
de ehester ä Hugues d'Avranches, fils de Richard 
Gois, qu'on surnommait Hugues-le-Loup, et qui por- 
tait une lete de loup peinte sur son ecu. Hugues-le- 
Loup et ses lieutenans passerent la riviere de Dee , qui 
formait , ä l'extr^mit^ de la tranchee d'Offa , la limile 
seplentrionale des terres galloises. Ils conquirent le 
pays de Flint , qui devint une partie du comt^ nor- 
mand de Chester, et bätirent un fort ä Rhuddlan ^ 
L'un de ses lieutenans , Robert d'Avranches , changea 
son nom en celui de Robert de Rhuddlan , et , par 
une fantaisie contraire , Robert de Malpas ou de Mau- 
pas , gouverneur d'un autre chäteau-fort bäti sur une 

^Ter gessit suam coronam (cynehelm) singulis annis; ad pascha 
eam gessit in Winceaster, ad penteeosten in Westminster, ad natales 
in Gleaweceaster. (Chron. saxon. Gibson, p. 190.) 

^ Magna ibi difficilia tarn ab Anglis quam ä Guallis adversantibus 
periulerat. (Order. Vital., p.S22.) 

'Pennant's Tour in Wales, t. II, p. 10. 

9. 
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colline ^lev^ , donna son propre nom ä ce lieu , qui 
le pprte encore äujourd'hui. « Tous les deux, dit un 
c< ancien historien , fireat la giierre ayec förocite et 
(( yerserent a plaisir le sang; des Gallois '. » Ils leur 
livrerent ua combat meurtrier pres des marais de 
Rhuddlan, Heu dejä not^ comme fuaeste, dans la 
memoire du peuple cambrien , a cause d'une grande 
bataille perdue contre les Saxons yers la fin du hui* 
tieme siecle. Un singulier monument de ces deux d^ 
sastres nationaux subsistait encore ^ il y a peu d'an- 
nees, dans le pays de Galles : c'etait un air triste, 
Sans paroles , mais qu'on ayait coutume d'appliquer 
äbeaucoup de sujets m^lancoliques : on l'appelait l'air 
des marais du Rhuddlan \ 

De yieux recits disent que quand Hugues-le-Loup 
se fut instant , sous le titre de comte ^ dans la proyince 
de ehester, il fit yenir de Normandie Tun de ses an- 
ciens amis appele Nee! ou Lenoir, et que Lenoir amena 
ayec lui cinq freres : Houdard , Edouard , Yolmar, 
Horsuin et Volfan '. (1070-1071) Hugues leur distri- 
bua des terres dans son comt^ ; il donna a Lenoir le 
bourg de Haiton , pres de la riyiere de Mersey, et l'in- 



1 Cum Roberto de Malopassu et aliis proceribus feris multum 
Guallorum saDguioem efifudit. (Order. Vital., p. 522.) 

2 Morfa Rbuddlan. (Cambro-briton , t. II.) 

' Et cum isto comite Hugone , venit quidam miles Nigellus no- 
mine, qui duxit secum quinque fratres. (Monast. aDglic, t. II, 
p. 901S.) 
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stitua son connötable et son mar^hal h^r^ditaire , 
c'e8t-a-dire que toates les fois que le comte de Ghester 
irait en guerre , Lenoir et ses h^ritiers ^ en allaat , de^ 
yaient marcher a la t^te de toute Farm^e , et se trouyer 
les derniers au relour. Ils eurent^ pour leur part du 
butin pris sur les Gallois , toutes les bdtes k quatre 
membres \ En temps de paix , ils eurent droit de jus- 
tice ^ pour tous les delits ^ dans le district de Halton , 
et fireat leur profit des amendes ; leurs seryiteurs jouis-* 
saient du privil^g^ed'acheteraTantqui quece Mt daus 
la yille de Ghester^ ä moins que les scryiteurs du comte 
ne se fusseut presentes les premiers '. Outfe ces pre- 
rogatiyes, Lenoir le conn^table obtint, pour lui et 
pour ses höritiers, Tintendance des chemins et des 
rues, aux foires de Ghester, le p^age des march^s sur 
toute la terre de Hai ton, tous les animaux trouy^s 
errans dans ce district ^, et enfin le droit d'^talage ou 
la libertö de yendre en toute Franchise, sans taxe et 
Sans p^age , toute esp^ce de marchandises , exceptä le 
sei et les cbeyaux ^. 

Houdard , le premier des cinq freres , devint k peu 
prfes pour Lenoir ce que celui-ci ^tait pour le comte 
Hugues; il fut sen^chal h^r^ditaire de la conn^tablie 

1 De prseda perquisita in Wallia omnia animalia diversorum colo- 
rumintra quatuor membra. (Monast. anglic, t. II, p. 187.) 

^ Emant ministri sui aote omnes io civitate , nisi comitis ministri 
praevenerint. (Ibid.) 

^ Omnia animalia fugitiva, gallic^ Wayes» (Ibid.) 

^ Praeter sal et equos. (Ibid. ) 
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de Haiton. Lenoir^ son seigneur, lui donna, pour soa 
Service et son hommag^e (ce sont les formules du 
temps *), les terres de Weston et d'Ashton. II eut, 
corame profits de guerre , tous les taureaux conquis 
sur les Gallois % et le meilleur boeuf pour r^compense 
de rhomme d'ar mes qui portait sa banniere ^ . Edouard , 
le second frere, regut du connetable deux journ^es 
de terre a Weston ^ ; deux autres , Volmar et Horsuin , 
ref urent ensemble un domaine dans le yillage de Run- 
cooe ; et le cinquieme , appel^ V olfan , qui ötait prStre ^ 
obtint Nglise de Runcone ^. 

Ges details bizarres sont en eux-m^mes peu ra^mo- 
rables ; mais ils peuyent aider le leeteur a se figurer 
les seenes yari^es de la conqu^te , et ä rev^tir de leur 
couleur originale les faitsde plus grande importance. 
Tous les arrangemens d'inter^t , tous les partages de 
possessions et d'offices qui eurent lieu dans la pro- 
yince de Chester, entre le gouverneur normand , le 
premier lieutenant de ce gouverneur et les cinq com- 
pagnons du lieutenant, donnent une id^e vraie et 
naive des transactions du mSme genre qui se faisaient ^ 
en m^rae temps, dans toutes les provinces d'Angle- 

1 Pro hommagio et servitio suo. (Monast. aoglic.^ t. II, p. 187.) 

2 Adyenlagia guerr». (Gloss. de Ducange.) 

3 Et latori yexilli sui meliorem bovem. ( Monast. anglic. , t. II , 
p. 187.) 

^ Duas boyatas terrae in Weston. (Ibid. ) 

SQuintus yerö frater fuit sacerdos, et ipsi dedit ecclesiam de 
Runcone Nigellus; ex Normanniä yenerant. (Ibid.) 
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terre. Quand d^sormais le lecteur rencontrera les 
titres de comte ^ de coan^table , de s^aechal , quand 
il entendra citer, dans le cours de cette histoire , les 
droits de juridiction , de march^ , de p^age , les profits 
de guerre ou de justice, qu'il se rappeile Hugues 
d'AYranches, Lenoir son ami, et les cinq freres qui 
vinrent avec Lenoir ; alors , peut-etre , quelque rfo- 
lite lui apparaitra sous ces titres et ces formules qui , 
si on les envisage abstractivement , n'ont qu'un sens 
yague et incertain . II faut p^n^trer jusqu'aux hommes, 
a trayers la distance des siecles ; il faut se les repre- 
senter yiyans et agissant sur le pays oü la poussiere 
de leurs os ne se retrouyerait pas mSnie aujourd'hui ; 
et c'est ä dessein que beaueoup de faits locaux , que 
beaucoup de noms ignor^s ont el^ plac^s dans ce r^cit. 
Que rimagination du lecteur s'y attache ; qu'elle re- 
peuple la yieille Angleterre de ses enyahisseurs et de 
ses yaincus du onzieme siecle ; qu'elle se figure leurs 
situations, leurs int^rets, leurs langages diyers, la 
joie et l'insolence des uns , la mis^re et la terreur des 
autres , tout le mouyement qui accompagne la guerre 
ä mort de deux grandes masses d'honomes. II y a d^jä 
sept Cents ans que ces hommes ne sont plus ; mais 
qu'importe ä l'imagination ? pour eile , il n'y a point 
de pass^ , et l'ayenir mÄme est du present. 
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LIVRE V. 



DEPDI8 LA rOEMATIOIl DU CAMP DU REFUGE DAUS L*tLS D*ALT , 
IUSQU'aU SDFFLICE du DERNIEK CHEF 8AX0N. 

1070—1076. 



(1070-1071) ToüT le pays des Atiglo-Saxons ^tait 
conquis , de la Tweed au cap de Cornouailles , de la 
mer de Gaule a la Saverne, et la popuIation vaincue 
dtait trayersde dans tous les sens par I'arm^e de ses 
cooqu^rans. II n'y ayait plus de proyinces libres , plus 
de masses dliommes org^anis^es militairement. On 
trouyait seulement quelques debris dpars des armöes 
et des garnisons ddtruites, des soldats qui n'ayaient 
plus de chefs^ et des chefs que personne ne suiyait. 
La guerre se continuait contre eux par la perseeution 
individuelle; les plus considdrables dtaient jugds et 
condamnes solennellement ; le reste ötait liyrd ä la 
diserdtion des soldats dtrangers ^ qui en faisaient des 
serfs pour leurs domaines % ou bien les massacraient 

1 Nobiles morti destinavit, mediocres autem miiitibus suis in ser- 
Titutem. (Ex Ghronico anglo-sax.) — Sanct. German. , apud Script, 
rer. francic, t. XII, p« 216. 
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atec des circonstances qü'un ancien historien refuse 
de dötailler comme incroyahles et dangereuses a ra- 
coDter '. Geux auxquels il restait quelques moyens de 
s'expatrier, gagnaient les ports du pays de Galles ou 
de l'Ecosse , pour s'y embarquer, et aller, selon I'ex- 
pression des vieilles annales , promener leur douleur 
et leur misere a trayers les royaumes ^trangers ^. Le 
Dänemark , la Norw^ge et les pays de langue teuto- 
nique ^taient en g^näral le but de ces ^migrations ; 
niais on yit aussi des fugitifs anglais aller yers le midi 
et soUiciter un asile chez des peuples entierement dif- 
fereus d'origine et de langage. Le bruit de la haute 
fayeur dont jouissait a Constantinople la garde scan- 
dinaye des empereurs , d^termina un certain nombre 
de jeunes gens ä chercher fortune de ce cöt^. Ils se 
reunirent sous la conduite de Siward , ancien chef de 
la province de Glocester, cotoyerent l'Espagne et d^- 
barquerent en Sicile, d'oü ils adress^rent ä la cour 
imperiale un message et des proppsitions ^ Ils füren t , 
Selon leur demande , incorpor^s dans la troupe d'ölite 
qui, sous le nom tudesque de Varing$, yeillait pres 
de la chambre des empereurs , gardait les clefs des 
yilles oü ils s^journaient, et quelquefois Celles du tr^sor 
public. Les Varmgs ou Varangs, selon la pronon- 



1 Cum id dictu sciamus di£ßcile, et ob nimiam crudelitatem for- 
tassis incredibile. (Historia Eliensis, p. $, 6.) 

2 Per exteraregna yagi, dolentes.... (Forduni Eist., p. 698.) 
* Torfcei HUt. Norweg., t. II , p. 387. 
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ciation grecque 'v ^taient , en g^n^ral, Damoi», %oS^ 
dois ou Germains; ils laissaientcroitre leurs cheTimx, 
ä la mani^re des gens du Nord ^ et avaient pour arme 
prindpale de grandes haches d'acier k deux tranchans, 
qu'ils portaient ä la main ou posaient sur F^paule 
droite '. Cette milice , d*un aspect vraiment redou- 
teble ^ ^tait renoTüm^e ^ depuis des stöcles ^ par sa dis- 
cipline severe et sa fid^iit^ ä toute ^preuve. L'exemple 
des Premiers Saxons qui s'y enr6törent fut suivi par 
d'autres ; et ^ dans la surte , le corps des Varings se 
recrüta surtout d'hon!imes yenus d'Alogteterre , o^u , 
comme disaient les Grecs dans leur langage enoore 
classique, de barbares de Ute de Bretagne '. L'ididtne 
änglo-saxon ^ ou tin diäleete m^Iang^ de saxon et de 
danois ^ devint , ä Pexdusion du grec , le lanjo^age offi-> 
ciel de ee^ gärdes du palais imperial ; c'^tait dans cette 
langue qu'ils recevaient les ordres de leurs ehefs , et 
qii'eul-memes adressaient ä l'empereur^ dans les 
grands jöurs de föte , leurs f^licitations et leurs voeux ^. 
Quant aux Saxons qui ne purent ou ne voulurent 
pas emigrer, beaucoup d'entre eux se r^ugi^rent dans 
les fordts avec leurs familles , et , s'ils etaient riches et 

1 Waringsignifie un hommecTarme« ) les Grecs dcrivaient ßitfttyyi. 
(Histor. Bizant. , t. XI, p. 43.) 

3 Stritten Memoriae populorumexByzaDtinis scriptoribus coUects, 
8ub Toce F'arangica, 

.^ Gtritieri Memori« populorum... — Order. Yitalis Norman. Hist., 
p. 1508. 
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puksans, ayec leurs serviteurs et leurs yassaux \ Les 
grandes routes , oü passaient les conTois normands , 
fureat infest^sparleursbandesarm^s ; ils enleyaient 
par ruse aux conqu^raos ce que les conqu^raos ayaleot 
ealev^ par force , et se faisaient ainsi payer la rangon 
de leurs h^rilages, ou yengeaient , par l'assassinat, le 
massacre de leurs compatrjotes \ Ces r^fugi^s sont 
appel^ brigands par les historiens amis de la con- 
qu^te ^^ et ces historiens les traitent , dans leurs r^- 
cits, oamme des hommes librement et m^chamment 
armöscontre un ordre de soeidt^ legitime, cc II se cotn- 
c( mettait chaque jour, disent-ils , une foule de toIs 
« et d'homicides , caus^s par la sc^i^ratesse naturelle 
« aux indigenes , et par les immenses richesses de ce 
cc royaume ^ ; » mais les indig^nes croyaient avoir le 
droit de reprendre ces richesses qu'on leur ayait öt^s ; 
et s'ils deyenaient brigands , ce n'etait , selon eux ^ que 
pour rentrer dans leurs propres biens. L'ordre contre 
lequel ils s'insurgeaient, la loi qu'ils yiolaient, n ayaient 
ä leurs yeux aucune sanction : aussi le mot anglais 
OuÜaw ^ (mis hors la loi^ bandit ou brigand) perdit, 
d^lors, dans la bouche du peuple subjugu^, son 

^ Cum familia suä ad sylvas fugientibus. (Math. Paris., Yitee abbat. 
Sancti Albani , p. 29. ) 

2 Pro amissis patrum suorum preediis et occUis compatriotis. 
(Orderic. Vital., p.bl2.) 

3 Latrones , latrunculi. 

^ Propter immensas regni hüjus divitias et propter innatam indi- 
genis crapulam. (LelandicoUectaDea, p. 42.) 

3 Ut-lage, seloo Forthographe saxonne, en latin Vtlagut, 

II. 10 
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ancien sens d^faTorable. Au contraire , les vieux rdetb , 
les legendes et les romances populaires des Angbis , 
ont r^pandu uoe sorte de teinte po^ttque sur le per- 
sonnage du banni , sur la vie errante et libre qu'il 
möne sous lesfeuilles des bois \ Dans ces romances, 
Fhomme mis hors la loi est toujours le plus gai et ie 
plus braye des hommes ^ ; il est roi daiis la for^ , et 
ne eraint point le roi du pays^. 

€e fut surtout la contr^e du nord , celle qui arait 
le plus ^nergiqtiement r^sist^ aux euTahisseurs , qui 
deyint le pays du yagabondage en armes , demiere 
protestation des vaincus K Les yastes for^ts de la pro« 
yince d'York^taientlesejour d'une bände nombreuse, 
qui ayait pour chef un homme appel^ Sweyn , fik de 
Sigg^. Dans les eontr^es du centre et pr^s de Londres<, 
jusque sous les murs des eliateaux normands , on yit 
se former aussi plusieurs troupes de ces hommes qui , 
reniant jusqu'au bout Tesclayage , disent les historiens 
du temps , prenaient le desert pour demeure ^. Leurs 

» 

^ ....Mery and free 

Under ihe leaves soe green. 

( Ancient Ballad of Robin Hood . ) 
^ . . More mery a man than I am on 

Was not in Cristante. 

(Ibid.) 
3 Ibidem passim. 
^Monast. anglic, t. I, p. 581. 

^ Quidam princeps latronom. (Hist. monasterii Selebeiensis, apud 
biblioth. Labbaei, p. 605.) 
^ Jugum renuentibus serviütus. (Math. Paris. Yitse abbat., p. S9.) 
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reocoBtres ayec les conqu^rans elaient toujours s^n^ 
^lautes , et quand iU apparaiasaient dans quelque lieu 
habit^ ^ c etait ua pretexie pour F^tranger d'y redoU'* 
bler 8es vexations : il punissait les ^hommes sans ar-^ 
mes du trouble que lui caiusatent les gens armes ; et 
ces derüiers , a leur tour , fai^aient quelquefois des 
yisites redoutables ä ceux qu'oo leur sigdalait comme 
amis des Normands. Ainsi Ime terreur perp^tuelle 
r^nail sur le pays. Au daager de p^rir par Vipie de 
rhomme d'outre-mer , qui se croyait un demi-HÜeu 
parmi des brutes , qui ne comprenait ni la priire , ui 
les raisoas , ni les excuses proför^es dans Tidiome de« 
yaiocus , se joigaait encore celui d'^tre r^ardä comme 
traitreou comme su^ct par les Saxoas indepeadaas, 
fr^Q^tiques de desespoir comme les Normands T^täient 
d'orgu^'. Auasi nulhabitant n'osait s'ayenturer dans 
le Toisiaage de sa propre maison; la maison de.cha« 
que Anglais qui ayait jur^ la paix et dounä des otagei 
au conqu^ant ötait close et fortifi^e comme uoe vilie 
en ^tat de si^e \ Elle ^tait remplie d'armes de toute 
esptee , d arcs , de fleches , de haches , des massues ^ 
de poignards , et de fourches de fer ; les portes ^taient 
munies de verroux et de barricades. Quand yenait 
l'heure du repos , au moment de tout fermer , l'an- 
cien de la famille se leyait, et pronon^ait ä haute yoix 



1 Yecordes e superbia efficiebantur. (Order. Vital., p. 522.) 

2 Domas cujuslibet pacifici quasi municipium obsidendum. (Math. 
Paris. Yite abbat., p. 29.) 
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le$ priores qui se JFaisaieot alors 6ur mer aux appro« 
ches de Forage ; il disait : « Que le Seigoeur nous 
a b^nisse et nous aide ; » tous les assistans r^poo- 
daient Amen \ Cette coutume subsista en Angleterre 
plus de deux siecles apres la conqu^te \ 

Dans la partie septentrionale de la province de 
Cambridge , il y a une vaste etendue de terres basses 
et mar^cageuses , coup^es en divers sens par des ri-* 
vieres. Toutes les eaux du centre de FAngleterre , qui 
ne coulent pas dans le bassin de la Tamise ou dans 
eelui de la Treat , yoat se jeter dans ces marais , qui ^ 
au temps de Tarriere-^saison , d^bordent , couyreat le 
pays, et se chargent de vapeurs et de brouiilards. 
Une partie de cette contr^e humide et fangeuse s'ap- 
pelait et s'appelle eocore File d'Ely ; une autre s'ap- 
peiait nie de Thorneye ; une troisieme , llle de Croy- 
land. Cesol, presque mouvant, impraticable pour 
la cayalerie et pour les soldats pesamment armds^ 
aTait plus d'uue fois servi de refuge aux Saxons^ 
dans le temps de la conqu^te danoise ^ ; sur la fin de 
Fann^ 1069, il devinl un point de r^union pour 
quelques bandes de partisans , form^es de divers c6- 
t^s contre les Normands ^. D anciens chefs d^höritds 

1 Preces quasi imminente in mari tempestate... (Malh. Paris. YiXsß 
abbat., p. 29.) 

2 Quae consuetudo usque ad nostra tempora perduravit. (Ibid.) 
8 Voyez 1. 1, livre II , p. 191-192. 

* Ad insulam Heliensem et insulam Tomeyae fugientes. (Ingalf. 
Groyl., p. 905.) — Tk. Rudborne, in Angli4 sacri, 1. 1, p. 21S6. 
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g'f rendhreBt successiTeoDieiit avec lenr "clienlelle , les 
uns par terre, les autres, rar des vai^eaut, par 
rembouehure des rivi^res. Ils y ölevirent de^ re^ 
tranehenEiens de terre et de bois , et y ötablirent ttüe 
grande Station arm^ , qm prit le nom de Camp äu 
refuge '. Les ätrangers hesit^reat d'abord k les atta<* 
quer au milieu des joncs et des saules, et leur Iais<* 
streut aiQsi le temps d'envoyer des messages daiift le 
pays et hors du pays , et d'avertir , en beaucoäp de 
Ueux , les amis de la Tieille Acigleterre. Devetins'fortd^ 
ü» entreprirent la guerrede parti sur terre et siir 
iHchrvou, pour parier comine les iTomjüörans;, la pi* 
raterie et le brigandage *. 

Ghaque jour , au camp de ces brigands , de ces pi^ 
rates pour la bonne cause , se reudait quelque Saxon 
de haut rang , laic ou pr^re , apportant avec lui les 
deroiers d^bris de sa foitune^^ ou la contributioa de 
sou^glise. EghelfilL, övequede Lindisfam, et Sithrik, 
abbtSd'ün moaastdre du Devofishtre , y Tibrent, ainsi 
qUe'beauooup d'autres. Les Nörmatids les accusaient 
d'ontrager }a religion et de d^shondrer la saiute Eglite, 
en se livrant i un genre de vie criminel et infame '^ 
mais ees reprochea interessös ne les arrdtaient pas. 
L'eremple des pr^lats insurg^ encouragea beaucoup 



1 Gastra refagil. (lo^lf. Groyl., p. 90S.) ^Math. Westmonast. 

2 Piratse maris et latrooes regionis. (Monast. aoglic, 1. 1, p. 381 . 
^Pkraltcam a^^ressiM, reltgidaem 'polluit, etfclefliiara iafiubaVit. 

(Willelm. Malme«b. Vit» pontific, p. S^6.) 

10. 
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(fhommes ,' et F^iscend&tit qu'ils eier^atentsur' les 
e^prits», pour le bien comme pour le ma};, deimt^fa^' 
Torabh ä la cause' patriotique. Les gena d'^ke, 
ju9qu6-lä trop peu ardeiis pour eile, «'y »'aHfi«*ent 
aVec plus de zMe. Plusieurs d'entre eui, liest vlrai , 
s'^tiiient gt^hi^reusiement d^vdu^ ; mais la nias^e ^räh 
appliqu^ au conqu^raut le prÄ^pte apostoHque-de^la 
soumissiou änx putssances'. La conquÄte les-'a^fait», 
en gäni^al, moins maHräitds que le reste de-la>öaH 
tidn ; toutes leursterres ü'avaiefit pas 6te prises ; Fa^le 
de leurs habitaticHis n'aTait pas ^ partout vioIt£.<E>ans 
tes yasteä sall^ des mduaiEft^res , öü les e^piam ^ot^ 
ihatids ne peü^traient poiüt ^ucore, lecrSatonsMc^s 
pdUTd»eüt se rassembler eu graud noiubre, W, öoas 
pt^ette dcf vaquer mix exeitiices de d^ötion , • Öoö- 
verser et' Conspirerlibreni'ent. Ite apportaiefnt awc 
e^t Färgeut qti'ils avaient soustrait auxperqeiteittoiis 
des Täinqueurs, et le laissaieut en d<^pdt dana le tii4$- 
sor du saiüt lieu y pour le soutieii de la eaus^ natio- 
nale, ou pk)ur la ' sfubsistauee de teurs fiis,^sr'<eux* 
m^mes perissaient dans leis combats; Quett^efeis 
Tabbö du couvent faisait briser les lames d'or et 
d^tacher les pierres pr^eieuses dont les rois saxons 
avaient orn^ jadis les autefs et les reliquaires , dispo- 
saut ainsi de leurs dons pour le salut du pays qu'eux- 
m^es avaient aim^ durant leur vie. Des messagers 

^ Wi^^pta'Okmlm apodtoU diii^ntis : Deum timete, regem honori- 
ficate, (Orderic. VilaL, p. 509.) 
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brayes el fideles transportaient le produit deces con- 
tribuliaas cominuaeft, ä trayars le^ poste» aormanda^ 
jtuqu'au camp des r^fugi^V;. mak ces manoauyres 
paUrioiiques ne restereat pas lon^-^emps secretea. 

Le roi GmUaume ^ d'apres le coiiaeil de GuiUauioe 
ßi$ d'Osbert , soq. a^o^hal , ordonna bieotdt d^s per- 
quiakiona daos tous lea couyens de rAog^leterre , let fit 
presdre taul Targ^ent qua les richea aoglajus y ayaieat 
plao^ en depdl; , aiaai que la plupart des yasaa , des 
reliquaires et des oraemens pr^ieux \ On eiileya 
aiussi des'äg^liaes, ou elles .ayajaDt ätäd^pos^e^, fes 
•ahartes qui contenaieat les fausses. pramfissea de ol^ 
naenceat de justice^, faites naguare par le roi ^traii-^ 
ger^ quand'il ^taii /encore inoer«taia da sa yiqtoire. 
Gatte grande spoliation eut lieu dans 1^ car^me qui ^ 
suiyaBit I'aocien style du calendrier^ . teraiina Taa*- 
B^ 1070; et aux.Qclayes^de Päques, arriyer^ntc^exi 
Aiigfleterre , d'apr^s las demaiides>adcessi^es antf^riw- 
•rementpar Guillaume, troisvli^ais.du si^eappsto- 
bqcie. Client Erixieafroy, dyöqua de,Sieiixia, et I^ 
caardflfiaux Jeaa et Pierre. Le coQqu^at.foadaitide 
j 

1 Ad cujus mandatum Egfridus , cum thesauris iilius eccclesiee , 
in EUensem insulam advenit. (Anglia sacfa , p. 610. ) 

^Pecuniam quam ditiorea Aogli, propter iilius austeritatem et 
depopulationem in eis deposuerant, auferri praecipit. (Hist. Elien- 
sis, p. M6.) — Permisit devastari omnia monasteria. (Chron. sax. 
frag. ed. Lye.)-^ Calicibuset feretris dod pepeiHsit. ( Anglia sacra , 
1. 1, p. 257.) — Cum chartis in quarum libertatibus Angli confide- 
bant, etquas rex, in arcto poeittis^, observatamm «e juniTerat. 
(Math. Westmon. Flores Hist., p. 226.) 
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res. de son* alU^ le pape Alexandre , et il ks retibti au-^ 
pm d^kiitoute uneaanee^ leahoaoraatydituQyieil 
hisloiien <^ a legal des aoges de Dteu \ ku miliejit <de 
k:£ftinine qm faisait p^rir les Aoglais par milliers^ des 
fifttea .briilantes f urenl cädbr^s dana ie palais fbitifi^ 
de Wiodiester. La, les cardinauxroniatxis^iplafatit 
de 'nouyeau la opuroDoe sur la tele du rot iionnaiid^ 
«fihcjreat k/ vaine mal^dictioa que TardieTeqcie 
d'York, Eldred, avait prononc^ contre iui^. : ' > 
'! Apr^sies fites ^ -il y out a Winchester öne« gräüde 
a^seBdio^ de» ^trangers^ iiaiquesou pr^tres, qttvsi^ 
laienl fait une grande fortune en preHaflst-le bieift} dei 
Ailglaia ^ Les ev^uea saxons fiurent sommeB d'jr cum* 
paraitna^ au nom de rautoricö de T^glise romaine ^ 
par des drculairea dont le style hantain pouvatl leur 
pr^ag^ d'aivanoe Tissue que ce grand concile, corame 
on l'appelait^ devait afoir pour eux. ccBiea qufe 
<x r^glise de Bomd ^ disaiend; les eni^oy^s , ait» le dr^oit 
cctde aurveiller- la oonduite ^e tous les chr^liens , 41 
a litt apparti^ftl plus specialemeot de s'eoqui^ritt'de 
« TOS moeurs et de votre maniere de yivre , ä tou^ , 

■ 

1 Ai|(Hei)« ^t hoooranB eostanquäm .aagelos Dei. (Orckri«« YitaL, 
p. 516.) 

2 C^cdio^le«' ecolMiie coman» coronam et imposa^-unt. (Ibid.) 
^ In regem ai>glM»ivgai oonfitttaveruiit.... (Vita Lanfrancij apud 
•crtpt. rer. franc. , t. XIV, p. 52. ) — Voyei t. 11 , livre IV, p. 65. 

?Pi^ieiiV8 pvelala (tet.Wormaadie y aMistaient. (Yoy« Wäkkis 
concilia. ) 
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€c qu'elle a iostruits dans la foi du. Christ , et de r^ 
c( parer la d^cadeoce de oette foi qüe yous tenez d'elte. 
c( C'est pour exercer sur tos personnes cette salutaire 
«Inspectioa que nous ^ ministres du bienheureux 
a apotre Pierre , et repr^ntans autoris^s de nolre 
(( seigpaeur le pape Alexandre , nous ayons r^solu de 
c( tenir ayec vous un concile , pour rediereher les 
cc mauyaises choses qui pullulent dans la ville du 
« Seigneur, et en planter de profitables au bi^i des 
c( Corps et des ames\ » 

Le sens r^el de ces paroles mystiques ^tait que le 
Douyeau roi <, d'accord ayee le pape ^ ayait r^solu de 
destituer en masse tout le haut clerg^ de raee anglaise : 
les Mgats yenaient donner une sorte de couleur rdi« 
gieuse a celte opöration politique. Teile ^tait leur 
missioa , et le premier präat qu'ils firappdrent fut l'ar*- 
dbiey^ue de Canterbury ^ Stigand, celui qut ayait mar- 
(hi en armes ä la rencontrede F^tranger^etreiPus^ de 
le sacrer roi. Mais ces griefs resi^rent secrets, et 
l'arrSt de d^gradation ecclesiastique fut motiyö sur 
d'autres causes^ sur des prötextes pkis honnMes , 
comme s'exprime un yieil historien\ L'ordination de 
Stigand fut declaree nulle ; d'abord parce qu'il ayait 
pris l'archey^ch^ de Canterbury du yiyant de l'arche- 

1 Quae in vinea Domini Sabaoth male pullulant recenseamus , et 
aniniariiiii ac corporum utilitati profiitura plaateiiHis. ( Wilkins con- 
ciKa , p. 523. ) 

2 Honestam de illo Tokiit habere ultia&eai. (Ghron« Walteri He- 
mingford.y p. 4S8.) 
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y£que Robert , exiM par le peuple anglaU ; enaüite , 

parce qu'il avait c^I^r^ la messe avec ie pailmm de 

oe inline Robert ; et enfin , parce qu'il avait re$u 8011 

propre pallium de Benoit , d^lar^ anti«-pape , et ei-^ 

communie par I'EglUe '. 
Quand l'ami du roi Harold et de son pays eut ^t^, seloa 

le langage eccl^siastique^ frapp^^commeunarbre ste- 
rile, par la hache de correction% les terresqui lui res- 
taient füren t saisies et partagöesentre le roi, la reine^ et 
r^vÄque de Bayeux, frere du roi ^ Ceux des^ydques an- 
glaissur le compte desquels on ne trouirarien a objecter 
Ganooiquement n'en f urent pas moins frapp^s de mSiue. 
Alexandre , ^v^ue de Lincoln , Eg^helmar, ^ydque de 
FEst-angflte , Eghelrik ^ ev^que de Sitösex , d'autres pre- 
iats et les abbös des priocipaux monasteres , f urent 
d^poses presque k la fois ^. Au moment oü Ton pro- 
nonf ait a quelqu'un d'entre eux sa sentence , on le 

r 

contraignait de jurer, sur l'Evangile , qu'il se regar* 
dait comme dechu de sa dignite a tout jamais , et que \ 
quel que fut le successeur qu'on lui donnerait , il ne 
feraitrien pour le d^r^diterenprotestantcontre lui^. 

1 Quem sancta Romana Ecclesia excommunicaTit. (Florent Wi- 
gorn., p. 656. ) — Voyez 1. 1 , livre III , p. 241 , 842. 

^ Infructuosam arborem securis animadversioois canonicas succi- 
dit. (Waller. Hemingford., p. 458.) 

SDoomesday-book, 1. 1, p. 142, 176, 288. — Tom. II, p. 142. 

^ Historia Elienais , p. )$lß. 

^ Se episcopatum non ampliüs habiturum , Dec succesftori calum- 
niam aut dammum iUatarum, jurejuraado firmavit. (Lanfranci opera, 
p. 500.) 
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Ensuite chaqae ^y^que d^grad^ ^tait condüil soii 
dans une forteresse, soit dans un mdüast^re qui 
derait lui serTir de prison. Geux qui avaient ^t^ au« 
trefois meines, on les reclottrait de force dans leurs 
aociens couYens ^ et Ton publiait ofBciellement que ^ 
d^gout^s du monde et du bruit, il leurayait plu d'aller 
revoir les anciens compag;nons deleur jeunesse '. 

Plusieurs membres du haut clerg^ saxon trou verent 
moyen de se d^rober a leur sort ; l'archevöque Sligand 
et r^T^que de Lincoln s'enfuirent tous les deux en 
Ecosse ; Eghelsig , abb^ de Saint-Auguslin ^ s embar-» 
qua pourle Dänemark, et y resta, quoiqu'il f6t r^lam^, 
comme fugitifdu rot, par un rescrit du conqu^rant'. 
Eg^heWin , ^v^que de Durham ^ sur le point de partir 
aussi pour l'exil , maudit solennellement les oppres* 
seurs de son pays , et les d^clara s^par^s de la com- 
munipn des chr^tiens , suivant les formules graves et 
sombres par lesqueltes cette Separation se pronon- 
9ait ^. Mais le bruit de ses paroles frappa en yain led 
oreilles du roi normand : Guillaume avait des pretres 
pour d^entir les pretres saxons, comme il avait des 
^p^es pour briser les ^p^es saxonnes. 

' Dehinc ad monasterium ubi nutritus fuerat ab infantia repe- 
davit. (Lanfranci opera, p. 500.) — Alderedus abbas Abendoniae in 
captione ponilur. (Anglia sacra, t. I, p. 168.) — Custodiae manci- 
patus luque ad finem viUe. (Hist. Eliensis, p. 516. — In ergastnlo 
carceris ferro adstrictus. (Ibid., p. 512.) 

2 Script, rer. danicar., t. III, p. 256. 

3 Zelum Dei habens , oppressores vinculo excommunicatioDis in- 
nodayit. (Math. Westmonast. , p. 236.) 
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Lanfranc , ce moioe dVrigine lombarde , qu^oD a 
TU plus haut jouer le rdle de n^gociateur aufures de la 
cour de Rome% vivail encore en Normandie, fort 
renomm^ pour sonsayoir, ettoujöurs^alemeQt ch^ii 
du pape et du nouveau roi '. Ce fut lui que les l^gats 
d'Mexaodre II propos^renl pour remplacer Stigand 
dans l'archevÄch^ de Canterbury , et Guillaume ap- 
prouva pleineraent ce choix , esp^raat beaucoiip de 
rhabilet^ de Lanfranc ^ pour consolider la conqu^te. 
La reine Mathilde et les seigneurs de Normandie prea- 
streut vivement son d^part ; il fut accueilli avec joie 
par les Normands d'Angleterre , qui le c^l^raient 
hypocritement comme un instituteur euToy^ de Dieu 
pour r^former les mauvaisesmceurs des Anglais'. Lan- 
franc fut nomm^ archevÄque par ^lection du roi et 
de ses barons , contre Fancienne coutume de l'^lise 
anglo-saxonne ^ oü les pr^lats ^taient choisis par le 
Corps du clerg^ , et les abb^s par les moines ^. Get 
usage ^tait un de ceux que la conqu^te ne pouTait 
laisser subsister, et tout le pouvoir religieux , aussi 
bien que le pouvoir civil , devait passer des indigenes 
aux conquerans. 

Lorsque Farchev^que Lanfranc fit sa premiere en- 

iLivreIII,t. I, p. 245. 

2 Vita Lanfranci, apud Script, rer. francic, t. XIY, p. 51. — Lan- 
franci opera omnia, p. 299. 

3 Divinitüs Anglis institutor datus. (Orderic. Vital., p. 520.) 

^ Regis et omDium optimatum ejus beDevoÜ electiooe. (Ibid., 
p. Ö19.)— Anglia sacra, t. I, p. 788. 
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tr^ chins la m^opole qu'on lui donnait ä r^r , il 
ne put s'emp^her d'dtre saisi d'ua profond senti- 

ment de tristes8e , en voyant F^tat oü les Normand$ 

l'avatent r^uite.. L'dglUe du Christ ^ ä Canterbury, 

^ait däyast^ par le pillage et rincendie , et le graod 

autel d^pouiUe d'orneineiis se trouyait presque en- 

tenr^ aous le» d^combres '• Aux f^tesde la Pentecdte, 

il y e«it ua aecoad ooncile tenu ä Wiudaor , et Thomas, 

l'ua des chapelains du roi , fut nomnoie archey^que 

dTork^ a la place du Saxoa Eldred, qui ^ait mort 

de>QhagriQ. Thomas , de mSme que Lanfranc, trouy^ 

son dglise m^tropolilaiae ddtruite par le feu, ayec 

touB ..ses ornemens , ses chartes , ses titres et $es pri- 

yil%es ; il trouya le territoire de soa diocdse taut 

raya^, et les Normands qui rhabitaient, si attristds 

par le spectacle de leurs propres deyastatiops , qu'ils 

ysitaieDt m^me ä s'^tablir sur les terres qu'ils ayaient 

prises ^ Thomas se mit ea possessioa de tous les do- 

maines de l'^Use dTork ; mais nul homnie , Nor« 

maad ou Sazon , ne youlut les prendre a ferme., soit 

par. d^Oj&t , soit par terreur ^ 

^ Cum CaDtuariam primö venisset , et ecclesiam Salvatoris quam 
regere sUBceperiit, incendio atqae ruinis paen^ nthifi £[ictani iave* 
oisset, mente contristatus est. (Eadmeri Historia Doyorum, p. 7.) 

2 Quandö archiepiscopatum suscepit, ciyitas Eboraca et tota regio 
circa ä Normannis ferro et flammt peoitüs foit destructa... incensa 
qacquemetropolisecclesia...« cuncla circnmcircä bostili vastatiooe 
invenit depopulata. (Chron. Thom» Stubbs, p. 1708.) 

'Ipab etiam Normaniii« in tantum animu« defecerat, ut terras 
et hoQores, qui eis offerebaotur, recipere non audereut. (Ibid.) 

U. 11 
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(1071-1072) Le pape envoya ä Lanfranc son propre 
pallium, en signe d'investiture , el le comblademes- 
sages flatteurs : cc Je vous d^sire, Itii disait-il, et ne 
a me console de votre absence qu'en pensant aux 
cc heureux fruits que l'Angleterre va recueillir par 
c( vos soins *. » C'est ainsi que, regardees de loin, les 
hideuses Operations de la conqu^te prenaient des cou- 
leurs agreables. La mission de Lanfranc en Anglelerre , 
sa raission speciale et avou^e , c'dtait de faire servirla 
religion ä Fasservissement des Anglais , et d'^totiffer 
le peuple vaincu , comme dit un historien , sous les 
embrassemens mutuels de la royaute et du saeer- 
doce '. Pour atteindre plus surement ce but, lenouvel 
archevßque de Canterbury sugg^ra au conquArant un 
nouveau plan de Constitution eccl^siastique , plan 
aussi favorable ä Fambition du pr^lat, qu'ä la stabi- 
lite de la conquöte. « II faut , disait Lanfranc au roi 
c< Guillaume, qu'il n'y ait en Angleterre qu'un seulchef 
« religieux, pour que la royaute que yous avez con- 
cc quise se maintienne dans son int^grit^. 11 faut que 
c( l'eglise dTork , l'^glise du pays des r^bellions , 
cc quoique r^gie par un Normand , devienne sujette 
cc de Celle de Kent ; il faut surtout que l'archeveque 
cc d'York ne jouisse point de la prerogative de sacrer 
cc les rois d' Angleterre , de crainte qu'un jour soitde 

^ Lanfranci opera. Epistolae, p. 537. 

^ Dum regnum et sacerdotium in nostnim detrimeDtum mutuos 
c ommutarent amplexus. (Chroo. Geryasii Gantuar. , p. 1535.) 
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c( force , soit de bon gr^ , il ne prSte son minislere ä 
c( quelque Saxon ou Danois , ^lu par les Anglais ea 
« r^valte *. » 

L'^Iise de Keat ou de Canterbury ayait ^t^ ^ comräe 
on l'a Yu plus haut , la premiere ^glise fondee par les 
missionnaires yenus de Rome , au milieu des Saxoas 
encore paiens \ Sur cette primaul^ daas le temps , 
s'^tait ^tabliel'id^e vague d'une sorte de preöminence 
hi^rarchique , mais sans qu il en r^sultat pour l'^glise 
de Kent , ni pour ceux qui la gouvernaient , aucune 
Suprematie efifective. Le si^ge m^tropolitaia d'York 
etait rest^ l'^gal de l'autre , et tous deux exergaient 
coDJointement la haute surreillance sur tous les eve- 
ch& de l'Angleterre ^ C'est cet ordre de choses que 
l'archeveque Lanfranc entreprit de r^duire ä l'unit^ 
absolue, chose nouTelle, disent les historiens du 
si^cle , chose inou'ie ayant le r^gne des Norroands ^. 
II ^Yoqua d'anciens privileges et des actes ambigus de 
diff^rens papes qui s'^taient plu ä t^moigner leur ten- 
dresse pour T^glise de Canterbury , fille ain^ de la 
papaute en Bretagne. II ^tablit comme axiome que 

1 ..»• ünus ab illius provincise indigenis et ab Eboracensi archie- 
piscopo rex crearetur. (Tbomae Stubbs , p. 1706.) 

2 Voyez livre 1 , 1. 1 , p, S7. 

'Duo metropolitani, non solüm potestate, dignitate et officio, 
sed sufiPraganeorum numero pares. (Tbomae Stubbs, p. 1706.) 

^üt Britannia uni quasi primati subderetur.... BOTa res buic 
nostro saeculo et a tempore quo in Augliä Normanni regnare coepe- 
runt, Anglis maudita. (£admeri Eist., p. 5.) 
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la loi devait d^ouler d'oü avait d^coul^ la foi , et 
que de m^me que le pays de Kent ^lait aujet de Rome) 
parce qu'il en ayait regu le christianisme , par une 
raison semblable , le pays d'York derait ^tre hi^rar- 
chiquenient soumis ä celui de Kent '. 

Thomas , TarcheT^que normand d'York , dont une 
paretlle politique tendait a ruiner Tind^pendance per- 
sonneile , fut assez peu deyou^ ä la cause de la con- 
qu6te pour entreprendre de s'opposer ä oelte nou- 
Teile Institution '. II pria son coUegpie Lauf rase de 
citer quelques titres aulhentiques ä Fappui de ses 
pr^entions. C'^tait line demande embarrassante : 
mais le Lombard T^luda , en assurant que lea a<^s 
en bonne forme et les titres ne lui manqueraiaat 
point^ si, par malheur, tout n'ayait pöri, quatre 
ans auparavant , dans Fincendie de son ^giise ^ Cette 
r^ponse ^vasive termina lediffi^rend^ grace k certains 
avertissemens officiels que re^ut l'adversaire indis* 
cret du confident du roi Guillaume : car on lui si-> 
gnifia que si^ en vue de la paix et de l'unit^ du 
royaume , il ne se r&i{jnait pas a receyoir la loi de 
son coll^gue, et k reconnaitre que le si^ge d'York 

1 Sicut Gantia subjicitur Romse, qiiöd ex e4 fidem accepit, ita 
Eboracum subjiciatur Gantise. (LaDfranci opera omnia, p. 378.) 

^ Eboracensis ecclesise antistes adversdm me palam mnrmarayit , 
dam detraxit, et calumniam suscitayit. (Lanfranci epist. in Wilkins 
concil., p. 326.) 

3 In ek combustione atque abolitione quam nostra ecclesia ante 
quadriennium perpessa est. (Lanfranci opera, p. 301.) 
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n'avait jamais ^t^ T^gal de l'autre si^gfe m^tropoli- 
tain, lui et tous ses pärens seraient bannis de l'An* 
gleterre ' . Thomas n'insista plus , et fit son deroir de 
fid&ie enfant de la conquSte ; il renonga , entre les 
mains de Lanfranc , ä tout le pouYoir que ses pr^d^- 
cesseurs ayaient exerc^ äu sud de THumber , et^ fai- 
saut profession soleanelle d'ob^issance et de fid^litö , 
ne garda plus que le nom d'archey^que ; car Lan^ 
Franc , sous le titre de primat , en r^unit seul tous les 
droits ' . Selon le langage des Tainqueurs , il devint , 
par la g^ace de Dieu , le pere de toutes les ög[lises , 
et) Selon le langage des vaineus, toutes tomb^ent 
sous son joug^ et furent ses tributaires ^. 11 en chassa 
qui il voulut ; il y mitdesNormands, des Fran^ais^ des 
Lörrains^ des hommes de tous pays et de toutes 
raees , pouryu qu'ils ne fussent pas Anglais ^ ; et il 
est a remarquer que ^ dans la d^possession g^n^rale 
des anciens pr^lats de l'Angleterre , on ^pargna les 
hommes de naissance ötran{jere naturalis^s dans le 

1 Propter unitatem et pacem regni... sui suorumque eupulsionem 
de ÄDglia comminatus est. (Th. Stubbs, p. 1706.) 

3 Th. Rudborne, in AngM sacr4 , t. I , p. 255. — Ab uniyersis 
Angliae episcopis, priüs ab aliis sacratis, professionem exegä. 
(ChroD. Henrici Knyghton, p. 2347.) 

3 Dispositione divina. (Lanfraoci opera, p. 306.) — Omnes Än- 
glise subjugavit ecclesias et tributarias, effecit. (Gervas. Gant«, 
p. 1333.) 

^ Alienigense de quäcumque alia natione quse sub coelo est... tan- 
tümtunc Anglos abominati sunt. (Ingulf. Groyl. apud Script, oxo- 
nienses, p. 7.) 

11. 
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pays. Tela ^taieal Hermann , Guis , et Walter ou Gau- 
tier ) tous trois Lorrains , qui conserverent les ^t£- 
chÖ8 de Wells de Sherborn et de Hereford, 

La plupart des evSch^s et des abbayes de FAngle- 
terre f urent employ^s , comme Favaient 6t6 nag^ere 
les biens des riches ,1a libert^ des paüyres et la beaut^ 
des femmes , ä payer les dettes de la conqudte. Un 
certain Rerai , natif de F^amp , re^ut l'^vSch^ de 
Dorcbester^ et ensuite celui de Lincoln, pour solde 
d'un nayire et de soixante bateaux qu'il ayaitfournis 
au conqudrant '. Cet homrae, et les autres prelats 
venus d'öutre-mer , comme un arriere-ban de milice 
pour mettre , en quelque sorte , la derniere main ä 
Finyasion , et accomplir ce que les soldats n'ayaient 
pu ou n'ayaient ose Faire, expulserent partout les 
moines qui , selon une coutume particuliere ä FAn- 
gleterre , yiyaient sur les domaines des ^glises ^pi»- 
copales ; et le roi Guillaume les en remercia , pensant ^ 
dit un contemporain , que des moines de race an- 
glaise ne pouyaient lui souhaiter que du mal '. Une 
nu^e d'ayenluriers partis de la Gaule yint fondre sur 
les pr^Iatures , les arebidiaconats , les doyenn^s de 
FAngleterre \ La plupart afBcherent dans leur nouyel 

* Voy. liv, III, t. T , p.271. — Episcopatum , si vinceret, pactus« 
(Will. Malmesb. Gest. poatilic., p. 290.) — Episcopatum k W** post 
rege facto emerat. (Eadmeri, p. 7.) 

2 Eadmeri , p. 10. — Monachorum anglicaDorum sibi semper mala 
iDcrepantium. (logulf. Groyl., p. 915.) 

3 Dabantur laicis, pro famulatu, episcopatus et abbatise, ecde« 
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iiSii rimmoralit^ la plus d^hont^e : Fun d'eux fut tu^ 
par une femme ä qui il voulait faire violenoe ' ; d'au- 
Ires se rendirent fameux par leur {j^loutoaaerie et 
leurs döbaiiches '. Robert de Litnojyes^ dv^que de 
Litehfield , pilla 1e tnonasl^re de Coventry ; il prit les 
chevaux et les meubles des religieuxqui I'habitaient , 
ouyrit, par effraction, leurs casseltes^ et finit par 
faire abattre leur maison ^ pour bätir avec les mate- 
riaux uü palais dpiseopal , dont rameublement fut 
paye par la fönte des ornemens d'or et d'argent qui 
d^oraient Nglise '. Ce meine Robert fit un d^ret 
pour interdire aux clercs saxons Tusage des alimens 
nourrissans et des liyres iustruclifs , de crainte , dit 
Iliistorien . que la bonne nourriture et la scienee ne 
leur donnassent trop de force et de hardiesse contre 
leur ^vÄque ^. 

Les dy^ques normands d^daigoörent, presque tous, 
dliabiter dans les anciens chef-Iieux des dioceses qui 

siarum prsepositurae , arcbidiaconatus et decaniae. (Orderio. Vital., 
p. 625. ) 

1 Henrici Knyghton , p. 2548. 

2 Lautitiarum appetentissimus , uno et ipso inunaiii coouiUMO 
iofamis. (Willelm. Malmesb. ed. Gale, p. 577.) 

3 Areas eorum fregisti , equos et omnes proprietates qaas habe- 
baut rapuisti. Demos eorum destruxisti. (Epist. Lanfraoci ad Rdbert» 
Cestr. episc. Lanfranci opera, p. 515.) — £x una trabe ecclesiae cor- 
rosit 1^00 marcas argenli. (Anglia sacra, t. I, p. 441S.) 

^ Monachos loci illius agresti victu cibayit, et non nisi triviali lit- 
teratura permisit ioformari, ne delicite aut litterse redderent mona- 
chos contra episcopum elatos. (Henric. Knyghton. ed. Seiden., 
p.25t$2.) 
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^taient ^ pour la plupart , de petites villes , et se trans- 
portörent dans des lieux oü il y aTait soit de meil- 
leures terres ä prendre ^ soit une plus nombreuse po- 
pulation ä ran9onDer : c'est ainsi que Coventry^ 
Lincoln, Chesler, Salisbury, Thedford, devinrent 
des villes ^piscopales '. En g^n^ral , la passion du 
gain se montra , chez les pr^tres de Tinyasioa , plus 
Äpre que chez les soldats mSmes ; leur tyrannie, mme 
de l&chete , dtait plus degoutante encore que la bru* 
talit^ des hommes d'ep^e \ Les abb^s normands ma- 
niaient aussi l'dp^e, mais contre des naoines sans 
armes; et plus d'un couvent anglais Fut le th^atre 
d'ex^utions militaires : dans celui que gouvernait 
un certain Turauld , ou Torauld , venu de F^camp , 
l'abb^ avait pour coutume de crier : A moi, mes 
hommes d' armes, toutes les fois que ses religieux ou 
9i&^ subordonn^s lui resistaient en quelque point de 
discipline ecciösiastique. Ses exploits belliqueux de- 
vinrent m^me si c^Iebres , que le conqu^rant se crut 
oblig^ de Ten punir, et que, par un genre de chäli- 
ment bizarre , il l'envoya r^gir le couvent de Peter- 
borough , dans la province de Northampton , poste 
dangereux ä cause du voisinage du camp de reFuge 
des Saxons , mais Fort convenable , disait Guillaume , 

^Scriptores oxonienses, p. 75. — Lanfranci opera, p. 3^7. -— 
Not» ad chron. saxon. 

2 Stipendiarii , noa monachi sed tyraoni, intrudebantur. (Orderic. 
Vital. , p. 525. ) 
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a un abfo^ si bon soldat '. D^livr^ de oe chef redou* 
tabk , les moines n'en fureat pas plu8 heureux ; ear 
üs refurent a sa place un certain Gu^in de Lire, 
qui, sdoQ les paroles d'un anciea r^cit, prit dans 
leurs bourses jusqu'au dernier ^u , pour se faire ua 
renoni aupres . de ceux qui nagu^re TaTaient tu 
paurre '. Ce Gu^rin fit d^terrer de l'^gllse les cada« 
Tres des abb& de race anglaise , ses pr^d^sseurs , et 
jeter leurs osseraens hors des portes ^. 

Pendant que de pareils traits avaiönt Heu en An«* 
gleterre , la renomm^e allait publiant au dehors, par 
la plunae des clercs salarids, ou qui souhaitaient de 
I'etre , que Guillaume le putssant , le yictorieux , le 
{Heux , civilisait ce pays , jusquc4a baii>are , et y ra- 
nimait le christianisme, auparayant fort n^Iigä \ 
La Y^rite , toulefois, ne fut pas entierementötouffite : 
les plaintes des opprim^s parvinrent mSme jusqu'i 
Rome; et, dans cette cour romaine, que les histo- 
riens du temps accusent d etrc si y^nale ^ , il se trouva, 

1 Quia ma£;is se agit militem quam abbatem. (Will. Malmesb. ed. 
Gala, p. 372.) 

2 IdoDeus monachorum marsupia evacuare, UDdecumque nummos 
rapere, ut apud eos, qui cum olim pauperem yidissent, compararet 
jactantiam. (Anglia sacra, t. II , p. 41.) 

3 Omnium ossa, conglobata ut acervum ruderum, ecclesiee foribus 
alienaTit. ( Ibid. ) 

* Cujus insulae rex effectus ( Willeimus) barbaros ilHus mitigavit 
mores, cultumque cbristianae religionis, qui in ek modicus erat, am- 
pliavit. (Hist. frag, apud rer. francic. script., t. XI, p. 16S.) 

^Gdm fama Romanos not4 cupiditatis asperserit. (Radulpfai de 
Diceto Imagiaes bistoriar. apud script. rer. franc, t. XIII, p. SOS.) 
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par hasard , quelques hommes consciencieux qui d^ 
noncerent la r^volulion oper^e en Angleterre, comme 
odieuse et contraire aux lois eccidsiastiques. La d^* 
gradatioa ea masse des dveques et des principaux 
abb^s saxons et Fintrusion des Normands furent 
YiYenaent blamees '. Mais 1a mort d'AIexandre 11^ et 
raTeaement^ sous le nom de Gr^goire VII, de cet 
archidiacre Hildebrand , qui , ainsi qu'on I a tu plus 
haut , avait d^ploye tant de zele en faveur de l'in- 
yasion , r^duisirentpresque au silence les accusateurs 
de la nouvelle Egiise , fondee par la conquSte nor- 
maude '. Sa l^gitimitd cauonique cessa d'etre mise en 
question , et deux indiyidus seulement , Thomas , ar- 
chev^que dTork , et Remi , ^v6que de Lincoln , fu- 
rent cit^s ä la cour pontificale , Fun parce qu-il ^tait 
fils de pr6tre , Fautre parce qu'il avait achet^ ä de- 
niers comptans la dignit^ ^piscopale ^ 

Lanfranc partit avec eux , muni de pr^sens pour 
le pape et les principaux citoyens de Rome. Tous les 
trois distribuerent largement For des Anglais dans la 
Tille des apötres , et s'y firent par la un grand renom ^. 

1 Prisci abbates , quos canonicae leges dod damnabant , s^cularis 
comminatione potestatis terrebantur , et sine synodal! discussione 
de sedibus suis fagabanlur. (Orderic. Vital. , p. 525.) — Eadmeri, 
p. 7. 

2 Voyei livre III , 1. 1 , p. 266, 

3 Primus namque presbyteri filius erat. (Henric. Knyghton, 
p. 2548. 

* De diyitiis anglicis larga munera cupidis Romanis , et sie mira* 
biles Latus.... visi sunt. (Eadmeri Eist., p. 7.) 
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Celle conduile leur apianit touies les difficull^; 
l'affaire des deux prelats normands fut arrang^ 
soüs main ^ et , au lieu d'enquSte sur leur compte , 
il n'y eut qu'uue sc^ne d'apparat^ oü tous les deux 
remirent au pape , en signe d'ob^issance , leur an- 
neau et leur Mton pastoral. Lanfranc plaida leur 
cause, en prouyant qu'ils ^taient utiles, et meine 
necessaires , au nouveau roi , pour les nouTeaux ar- 
rangemens du royaume ' ; et le pape lui r^pondit : 
« D^ide l'affaire comme tu Fentendras, toi qui es le 
(( pere de ee pays ; je remets ä ta disposition les deux 
cc verges pastoroles ". » Lanfranc les prit et lesrendit 
a Remi et ä Thomas; puis ayant lui-m^me re^ii de 
Gregoire VII la confirmation de son titre de primat 
de toute FAngleterre , il repartit avec ses compagnons. 
Ainsi les <^glises des Anglais continu^rent d'^tre 
livrees, sans obstacle, et avec l'aveu de l'^glise ix)- 
maine , ä des clercs yenus de tous pays. Le pr^lat de 
race ^trangere pronoD9ait deyant un auditoire saxon 
ses homelies en langue fran9aise, et quand elles 
^taient ^cout^es patiemment , ou par surprise ou par 
terreur , Thomme d'outre-mer s'enorgueillisait de la 
puissance de ses discours , qui ^ disait*il ^ s'insinuaient, 
par miracle , dans l'oreille des barbares ^ Une sorte 

1 Novo regi, in no\U regni dispositionibus , pernecessarios. 
(Eadmeri Hist., p. 7.) 

2 Ta es pater illias patrue. (Ibid.) 

3 Qui, licet latinevel gallice loquentem minus intelligerent, tarnen, 
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de pudeur et TeoTie d'offirir au monde chr^tien aütre 
chose que ee ridieule spectacle fit rechercher par le 
roi Guillaume quelqu'un des hommes que ropinion 
du temps pr^conisait au loin , ä cause de Faust^rit^ de 
leur Tie religieuse. Tel dtait Guimond, moine du 
QOUYeut de la Groix-saini-Leufroi , eu Normandie ; le 
rm lui envoya rinvitalion de passer la mer , et ü 
ob^itsaus d^lai aux ordres de son seigneur temporeL 
Quaod il fut arriTe en ÄDgleierre , le conqudrant lui 
dit qu'il avait dessein de l'y retenir , et de l'^lever ä 
une haute diguite eccl^siastique ; yoici ce que r^ 
pondit le moine , si Ton en croit un historien post^ 
rieur de peu d'ann^es ' : 

« Beaucoup de motifs in'en(yagent ä f uir les dignit^s 
(c et le pouvoir eecl^siastique ; je ne les ^noncerai 
c< point tous. Je dirai seulement que je ne con^ois pas 
a de quelle maniere il me serait possible d'elre digne* 
€< ment le chef religieux d'hommes dont je ne connais 
« ni les moßurs ni la langue ^ et dont les peres , lea 
(( freres ^ les amis , sont moris sous yotre ^p^ , ou 
« sont d^sh^rit^ , bannis ^ emprisonn^s , durement 
« asseryis par vous '. Paicourez les saintes Ecritures, 
« voyez si quelque loi y tolere que le pasteur du trou- 

intendentes ad illum^ virtiite yerbi Dei, ad lacrymas ssepe com- 
puncti. (Gervas. Gantuar. scriptores oxod., p. IIa.) 

1 Orderic. VUal., p. 024. 

2 Quorum patres carosque parentes^ et amicos oceidistis gladio , 
vel exhaeredatos opprimitis exilio , vel carcere iudebito , vel intole- 
rabili servilio. (Ibid.) 
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a peau de Dieu lui soit impos^ Yiolemment par le 
c( choix d'un ennemi. Ce que tous avez raTi par la 
c( guerre ^ au prix du sang^ de taut d'homiues ^ pour^ 
« riez-YOUS sans p^chö le partager avec moi , avec 
« ceux qui ^ comme moi , ont jur^ ro^pris au moade, 
(( et, pöur Taniour du Christ, se sont d^ouill^s de 
« leurs propres biens ? C'est la loi de tous les religieux 
« que de s'abstenir de rapines , et de n'aceepter au- 
c( eune part du butin , mSme comme offrande h l'autel ; 
(( car , ainsi que le disent les Ecritures , celui qui offi*e 
« en sacrifice le bien des pauvres fait comme s'il im- 
c( molalt le fils en pr^sence de son p^re '. Quand je 
(( me rappelLe ces pr6ceptes divins , je me sens troubl^ 
c( de frayeur; votre Angleterre me semble une vaste 
« proie; et je craini de la toucher, eile et ses tr^sors, 

« ä Togal d'un brasier ardeut * » 

Le moine de Saint«Leufroi repassa la mer, et re- 
tourna au fond de sou cloitre ; mais le bruit se rdpandit 
bientöt qu'il avait exalt^ la pauyret^ des religieux au- 
dessus de la richesse des pr^lats , et nomm^ rapine , 
ä la face du roi et de ses baroas , I'acquisition de l'Au- 
gleterre ; qu'enfin il avait trait^ de ravisseurs et d'in- 
trus tous les ev^ques et les abb^s install^s daus ce 



' Onmifim religiodorum lex est k rap'mä abstinere. (Order. Vital., 
p. 524.) 

^Totam ADgliam quasi amplissimam prsßdam dijudico, ipsamque, 
cmn gazis suis, velut ignem ardentem, contingere formido. (Ibid. , 
p. 525.) 

IL 19 
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pays contre la yolonl^ des Anglais '. Ses paroles d^ 
plurent ä beaucoup de gens qui , ne se souciant pas 
de Fimiter, le calomnierent et firent tant par leurs 
intrigues, qu'iis le contrai{jnirent ä quitter le pays. 
Guimond se rendit ä Rome , et de la en x^pulie ^ daas 
Fune des villes conquises et poss^döes par les Nor- 
mands \ 

La haine que le clerg^ de la conquSte portait aux 
iadigenes de l'Angleterre s'etendit jusque sur lessaints 
de race anglaise , et dans plus d'un lieu , leurs tom- 
beaux furent ouverts et leurs ossemens dispersa ^. 
Tout ee qui avait ^t^ ancieuaement un objet de ve- 
neration dans le pays , fut regard^ , par les nouTeaux 
venus , comme vil et m^prisable ^. Mais raversion vio- 
leote qu'inspiraient aux Normands les saints anglais 
teiiait ä des raisons politiques ^ autres que leur dedaia 
Gommun pour tout ce qu'honoraient les yaincus. Sou- 
vent la religion n'ayait ^t^ pour les Auglo-Saxonts 
qu'un reflet du palriotisme ^ et parrai les saints qu'on 
iüToquait alors en Angleterre , plusieurs Fetaient de- 

1 Quod obtentum Anglise, in prsesentia regis et optima tum ejus, 
rapinam appellaverit , et quod omnes episcopos vel abbates qui, 
nolentibus Anglis, in ecclesiis Angliae praelati sunt, rapacitatis 
arguerit. (Orderic. Vital., p. 82S.) 
^ 2 Yerba igilur ejus multisdisplicuerunt.««. (Ibid.) 

3 Tipho quodam et nausea sanctorum corporum. (Anglia Sacra , 
t. II, p. 41.) 

^ Psene cuncta quse ab Anglis antiquitüs quasi sacrosancta cele- 
brabantur, nunc vix postremae auctoritatis habentar. (Eadmer 
Hist. Dovor., p. 126.) 



ATTAQÜ^S PAR LES IfORHANDS. 135 

venus en mourant dela main de I'ennemi ^ au tetnps 
des invasions danoises , comme Elfeg , archevöque de 
Canterbury, et Edmund , roi de FEstanglie '. De pa- 
reils saints devaient porter ombrage aux nöuveaux^ 
enyahisseurs ; car leur culte encourageait Tesprit de 
r^volte , et consacrait de vieux souTenirs de bravoure 
et d'independance. Aussi les pr^tres ^trangers , et a 
leur lÄte Farchev^que Lanfranc , ne tarderent-ils pas 
ä prociamer que les saints saxons n'^taient pas de 
Yrais saints ^ ni les martyrs saxons de yrais martyrs '. 
Gudrin de Lire attaqua saint Adhelm ; Lanfranc en- 
treprit de d^grader saint Elfeg ^ et tourna en ridicule 
sa mort et son refus courageux de payer rancon aux 
Danois : c( II serait trop ais^ d'etre martyr, disait le 
« primat lombard , s'il suffisait pour cela de tenir 
tf plus ä l'argeht qu'ä la vie ^ » Peut-elre dans des 
yues analogues , et pour donner une nouvelle direc- 
tion ä Fesprit des Anglais^ il fit saisir, par toute l'An- 
gleterre , les exeraplaires des Ecritures , et les corrigea 
de sa main , sous pr^texte que Fignorance saxonne 
en ayait anciennement corrompu le texte ; mais tout 
le monde ne crut point ä cette assertion hautaine, et 
Lanfranc , malgr^ sa renommde de yertu et de science , 

iLivrell^t. I,p. I05etl35. 

^Angli, inter quos vivimus, quosdam sibi instituerunt sanctos 
qnorum incerta sunt merita. (Anglia sacra, t. II, p. 162.) 

^ Et quöd occisus fuerit non pro confessione nomiDis Christi, sed 
qoia pecuniase redimere noluit. (Ibid.) 
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encourut , dans soa temps , le reproche d'aToir falsifiö 
les liyres saints '. 

Des yiolences faites ä 1a conviction populaire , soit 
superstitieuse ^ soit raisonnable ^ soDt souvent plus 
puissantes pour exciter le courage des opprimes, que 
la perte mSme de la libert^ et du bien-^tre. Les In- 
sultes prodigu^es aux objets d'une ancienDe dero- 
tiou , les souffrances des ^v^ques , une sorte de haine 
fanatique contre les ioDOvations religieuses de la con« 
qu^te ^ agit^rent fortement les esprits , et deyinrent 
le mobile d'une grande conspiration , qui s'^tendit 
sur toute 1' Angle lerre \ Beaueoup de pretres s'y en- 
gagerent , les trois pr^Iats s'en döclarerent les chefs : 
e'etaient Frithrik , abb^ de Saint-^Alban , Wulfstan , 
^veque de Worcester, le seul homme de race an- 
glaise qui eut encore un ^veche , et Walter, dvÄque 
de HereFord, flamand de naissance, le seul parmi 
les etrangers, evSques avant la conquete, qui se 
soit montr^ fidele a la cause de sa patrie adoptiye ^. 
Le nom du jeune roi Edgar fut prononc^ de nou^ 
yeau ; il circula des chants populaires oü on Tap- 
pelait, le beau, le brave ^ Venfant cheri de VAgle-' 



1 Quae rudis simplicitas anglicana corruperat ab antiquo. (Edward 
Brown , Fasciculi rerum expetendarum , io Angli4 sacra , t. I , 
p. IS^.) 

2 Flures convocando , exercitum namerosum ac fortissimum ooii- 
flaverunt. (Math. Paris. Yitfle abbatum, p. 30.) 

3 Ibidem. 
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terre '. Les deux freres Edwin et Morkar quitlferent , 
pour la seconde fois , la cour du Normand. La Tille 
de Londres^ jusque-Ia paisible et r^sign^e ä la domi- 
nation ^trangere , commeD^a k se moutrer turbulente, 
el , comme disent les yieux historiens dans un langage 
malheureusement trop vague , k r^sister en face au 
Foi Guillaume '. 

Pour conjurer ce nouveau pöril , Guillaume prit le 
parti qui lui ayait d^jä r^ussi plus d'une fois , celui 
de promettre et de mentir. Frithrik et les autres 
chefs des insurg^s , invit^s par ses messages ä se rendre 
ä Berkhamsted , pour traiter de la paix , yinrent a ce 
lieu de mauvais augure , oü , pour la premiere fois , 
des mains saxounes avaient touch^ , en signe de su- 
j^tion, la main arm^e du conquerant. Ilsy trouverent 
le roi et le primat Lanfranc , son conseiller le plus in- 
time. Tous deux affecterent a leur ^gard un air de 
douceur et de bonne foi ^; et il y eut , sur les int^r^ts 
r^iproques , une longue discussion qui se termina 
par un accord. Toutes les reliquesde F^glise de Saint- 
Alban avaient ^l^ port^es au Heu des Conferences ; un 
missel fut ouvertsur ces reliques , a la page de TJEvan- 

1 Speciosissimum et fortiMimum.... und^ ia Angliam tale exiit 
eulogium: 

« Edgar Ethelinge, 

« Engelondes derelinge. » 

(lilath. Paris. Vit« abbatum, p. 30.) 

^ Gives Londonia in faciem restiteruht. ( Ibid. ) 

' Et serenä facie, vocavit eo$ ad pacem. (Ibid.) 

13. 
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gile ; et le roi Güillaume , se plafant däDS la situa-* 
ttOQ DU lui-meme autrefois avait plac^ Harold^ jura 
par les saints ossemeaa et par \es sacr& Eyangiics, 
d'observer inviolablement les bonnes et aaoiennes loU 
que les saiats et pieux rois d'Angleterre ^ et surtoiit 
le roi Edward , ayaient Stabiles ci-devant \ Vabhi 
Frithrik et les autres Anglais , satisfaits de celte con« 
eession , repondirent au serment de Guillauine par le 
sermeat de fid^litö qu'on prStait aux anctens rois, et 
se separerent ensuite , rompant la graade association 
qu'ils ayaient formee pour la deliyrance du pays '• 
L'^ydque WuIFstaa fut d^pute yers l'ouest , dans la 
proyince de Chester, pour y calmer les esprits, et 
faire une yisite pastorale dpnt aucun prelat normand 
n'osait encore se charger \ 

Ces bonnes et antiques lois, ces lois d'Edward, 
dont la promesse ayait le pouyoir d'apaiser les iosur* 
rections , n'etaient point un code particulier, un Sys- 
teme de dispositions ecrites ^ et Ton entendait simple- 
ment par ces mots l'administration dou(^ et populaire 
qui ayait existd en Angleterre au temps des rois na- 
tionaux. Durant la domination danoise, le peuple 

1 Juravit super omnes reliquias ecclesiae Sancti Albani , tactisque 
sacrosaDCtis Evangeliis , bonas et approbatas antiquas regni leges.... 
inviolabiliter observare. (Math. Paris. Vitae abbatum, p. 30.) 

2 Ad propria laeti recesserunt. (Ibid.) 

3 Episcopatus ei Gestrensis visitatio a Lanfranco comimssaest.... 
ea enim provincia Normannis ioaccessa et imp«^»la. ( Aflglia aacra , 
t. II, p. ^56.) 
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an^is, daiis ses prieres adress^s aü yainqueur, 
demaodait, sous le nom de lois d'Ethelred, raaeaa«* 
tissenGieat du r^ime odieux de la coDquete ' : de- 
mander les lois d'Edward , sous la dominatioa nor- 
mande^ c'etait foriuer le m^me souhait, mais un 
souhait inutile , et que , en däpit de ses promesaes y 
le nouyeau conqu^rant ne pouvait remplir. Quand 
bien m^me il eüt maiDtenu , de bonne foi , toutes les 
pratiques legales de Taacien teiups , quand meme ü 
les eüt fait observer ä la lettre par ses juges eUran- 
gers , elles n'auraient point portö leurs anciens fruits. 
II y dTait erreur de langage dans les demaades de la 
Batioa anglaise ; car ce a'elait pas le d^faut d'obser- 
Tance de ses vieiUes lois criminelles ou ciyiles qui ren* 
dait sa Situation si d^sastreuse , mais la ruine de soa 
ind^pendance et de son existence comme natioti \ Ni 
GttiUaume ni ses successeurs ne montrerent jamais une 
grande haine pour la l^gislation saxonne , soit ciyile, 
soit criminelle ^ 41s la laiss^rent obseryer en beaücoup 
depoints , et les Saxonsne s'en trouyerentpas mieux. 
Ik laiss^rent le taux des amendes, pour le yöl et le 
meurtre commis coolre des Anglais , yarier comme 
ayant la conquSte, suiyant la diyision des grandes 
proyinces ^; ils laisserent le Saxon accus^ de meurtre 

' Voye« livre II, 1. 1 , p. 205. 

'2 Ib requirent estre gouvernez comme li rois Edouard les avoit 
gonvemez. (€hron. de Normandie, rec. des hist. de la France, 
UXII, p. 259.) 

^ Si home occist altre,... XX livres en M erehenlae et XXY liv. en 
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et de brigandage ae justifier, selon Tantique usage ; 
par ie fer rouge ou l'eau bouillante , tandis qua le 
Franfais^ accusäpar un Saxon, se d^fendalt'par Ie 
duel ou simplement par le serment , selon la loi de 
Normandie \ Cette diffirence de proc^dure , toute au 
d^triment de la population yaineue, ne disparut qu'a- 
pr^ un siecle et demi ^ quand les decrets de T^lise 
romaine eurent interdit partout les jugemens du feu 
et de Feau \ D'ailieurs, parmi les anciennes lois 
saxonnes , il s'en rencontrait quelques-unes qui de- 
yaient Hre sp^ialement favorables ä la conqu^te^ 
conoime celle qui rendait les habitans de chaque dis- 
trict responsables de tout d^lit commis dans le dis- 
triet , et dont Tauteur serait inconnu ^;ioi commode 
entre les mains de F^tranger pour meltre la terreur 
dans le pays. Quant ä ces sortes de lois , il ötait de 
l'int^r^t du conqu^rant de les maintenir ; et quant aus 
autres relatives k des transactions partieuli&res, leur 
maintien lui ^tait ä peu pres indifferent. Aussi ex6^ 
cuta-t-il , en ce sens ^ la promesse qu'il avait faite aux 
oonjur^s saxons , sans s'inqui^ter si eux-mSmes com- 

WesUaxenlae. (Lois de Guillaume^e-Conq. — Iiigalf, Groyl. Script, 
oxoo., p. 89.) 

1 Anglicus 86 purget per Judicium ferri , Francigena se defendat 
per bellum , et si Anglicus non audeat probare per bellum , defen- 
dat se Francigena pleno juramento (s^en escondira per plein ser- 
ment.)^ (Leges Willelm« nothi, apud Johan. Brompton.) 

^ Notse ad Eadmerum , ed. Seiden. , p. 204. 

'Borhs, frith-borhsy borhsholders. 
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prenaient autremeat cette promesse. 11 fit yenir au- 
pres de lui , ä Loadres , douze bommes de chaque 
prp^ince , qui declarerent , sous le Ferment , les an- 
eiennes coutumes du paya '; ce qu'ils dirent fut re- 
digä ea une esp^e de code dans ridiome fran^ai« du 
temps , seul langag^e liSgal reconou par le gouyerae- 
ment de la couquSte. Ensuite , les h^rauts norinands 
allerent criant ä son de cor, dans les yilles et dans les 
bourgades , « les lois que le roi Guillaume octroyait 
c( a tout le peuple d'Angleterre , les m&tnes que le roi 
c( Edward , son cousin , avait tenues avant lui '. » 

Les lois d'Edward furent publikes ; mais le temps 
d'Edward ne reyint pas pour les babitans de l'Angle- 
terre. Le bourgeois ne retrouya pointsa municipalit^ 
libre , ni le paysan sa francbise territoriale , et des- 
lors, aussi bien qu'auparayant , tout Normand eut le 
priyil^ge de tuer un Anglais , sans crime , et m^me 
Sans pecbö aux yeux de l'Eglise , pouryu qu'il le crüt 
en r^yolte ^ Les cbefs de la derniere conjuraüon ne 

1 Elecli sunt de «ingulis comitatibus 12 viri sapientiores, quibua 
jarejurando injunctum erat coräm rege Willelmo ut , quoad possent, 
legom suarum ei consuetudinum sancita patefacerent, nil preeter- 
mittentes, oil addentes. (Th. Rudborn. in Anglia sacra, p. 21S9. ) 

2 Ces sont les leis et les coustumes que li reis Williaume grantat 
a tout le peuple de Angleterre , ice les meismes que li reis Edward , 
son cosin, tint de?ant lui. (Ingulf. Groyl. Script, oxon., p. 88.) 

3 Qui , post consecrationem regis , hominem occiderint , sicut de 
homieidiis sponte commissis, pteniteant , hoc excepto, ut si quis de 
Ulis quemque, qui adhuc repugnabant regi, occidit vel percussit. 
(Becreta praesulum Normannor. Wilkins concilia, p. 964,) 
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tard^rent pas k ^prou ver combien peu de valeur reelle 
ayait cette eoncession , au preiuier abord si sati^ai- 
sante. Et, comme il arrive toujours dans de sembla- 
bles circonstances , du moment que leur sociale fut 
dissoute , tous se yirent pers^ut^s par rhomme en 
pouYoir qu'ils avaient contraint de capituler avec 
eux. crCe tyran, disent les chroniques, n'ayait ose 
c^ les affronter quand ils ^taient r^unis ; mais disperses, 
a il les attaqua et les ecrasa un ä un ^ » L'^veque 
Walter s'enfuit dansle pays de Galles; les soldats nor- 
mands eurent ordre de le poursuivre jusque dans cä 
pays , sur lequel ne s'^tendait point la domination du 
roi Guillaume; mais il leur^chappa, ä la faveur des 
forÄts et des montagnes '. Le roi Edgar, s'apercevant 
qu'on lui dressait aussi des pi^ges , prit de nouveau la 
fuite vers FEcosse. Quant ä l'eveque Wulfstan, homme 
faible d'esprit et de caractere , il donna personnelle- 
ment toutes les suretes qu'on exigeait de lui, et de 
cette maniöre il trouva gi*ace aupr^s du roi ; il offrit 
ä l'abb^ de Saint-Alban d'obtenir, au mSme prix , son 
pardon ; mais Frithrik fut plus fier ^ II assembla tous 
ses moines dans la salle du chapitre, et, prenant 
cong^ d'eux avec Emotion : « Mes freres , mes amis , 

1 Tyrannu8 inexorabilis , quos non poterat confoederatos et con- 
gregatos superare , singulos dispersos ac semotos studuit infestare 
et subpeditare. (Math. Paris. Yitae abbat., p. 51.) 

2 lo abditis Wailiae vix tutus latilavit. ( Ibid.) 

3 Et, cum posset ipsam Wulstanus regi vel archiepiscopo pacifi- 
care, ipse abbas noluit ei credere. (Ibid.) 
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(( leur dit-il , Toici le moment oü , seloa les paroles d^ 
« I'Ecriture sainte , il nous faut f uir de ville en yille 
(( deyant la face de nos pers^cuteurs \ » Emportaat 
ayee lui quelques provisions et des livres, il gagua 
secretement l'ile d'J^Iy et le camp du refuge, ou il 
mourut peu de temps apres ^ : 

Le roi Guillaume , irrite de ce que l'abb^ de Saint* 
Alban lui avait öchapp^ , tourna toute sa f ureur coutre 
le monastere. II en saisit les domaines , en fit arracher 
les forets , et resolut de le d^truire de fond en com^ 
ble ^ Mais le primat Lanfranc lui en fit des reproches^ 
et, ä force d'instances, obtint de lui, sous pr^lexte 
de d^votion , la conservation du couyent , et la licence 
d'y.placer, comme abb^, un homme de son choix. 
A son arrivee en Angleterre, Lanfranc avait amen^ 
aTee lui un jeune homme appel^ Paul , qui ätait son 
parent , ou son propre fils -^ selon Topinion de quel-- 
ques-uns ^ ; et c'est a ce jeune homme encore sans 
fortune , qu'il donna Tabbaye yacante par la fuite du 
Saxon Frithrik. Le premier acte administratif du 
nouyel abbe fut de d^molir les tombeaux de tous ses 
pred^cesseurs , qu'il qualifiait de brutes et d'idiots 

1 Fratres ac filii... fugiendum est k facie persequentium, e civitate 
io ciyitatem. (Math. Paris. Vit® abbat., p. 31.) 

2 Ibidem. 

3 Extirpatis sylvis et depauperatis hominibus , totumque coeno- 
bium destruxisset, nisi.... (Ibid.) 

^£t, ut quidamT autumant, filius. (Ibid.) — Not» ad Eadmer, 
p.l96.) 
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parce qu'ik ^taient de race anglaise \ Paul fit yeair 
de Normandie ses parens ^ qui ^taient forts pauvres , 
et leur distribua les offices et les biens de soa ^g^Iise ' : 
« IIs ^taient tous , dit TaDcien historien , de la plus 
« grossiöre ignorauce ^ . et la plupart de mceurs si 
« infames qu'il y aurait honte k les d^crire '. » 

( 1072) II faut que le lecteur se reporle mainte- 
nant vers l'ile d'Ely , vers cette terre mar^cageuse 
et plant^e de roseaux , comme s'expriment les ehro- 
niques du temps , qui ^tait le dernier asile de Tind^ 
pendance anglo-saxonne ^. L'archev^ue Stigand et 
r^vÄque Eghelwin quittereüt l'Ecosse pour s'y ren- 
d^e^ Edwin et Morkar, apres avoir quelque temps 
err^ par les forSts et les campagnes , y arri v^rent aussi 
avec d'autres chefs ^. Le roi , qui yenait de r^ussir , 
par sa seule ruse , ä dissoudre la eonjuration des pr£- 
tres patriotes , esaaya de meme la tromperie , avant 
d'employer la force , coatre les Saxons du camp d'Ely . 
Morkar fut , pour la troisieme fois, dupe de^esfausses 
paroles ; il se laissa persuader d'abandonner le camp 

1 Quo$ brul08 et idiotas consueTit appellare , contemnendo eos 
quasi Anglios. (Math. Paris. Yitae abbat., p. ^2.) 

2 Parentibus suis normannicis , de substantia ecclesise. (Ibid., 
p. 55.) 

3 Litteraturae ignaris, et origine ac moribus ignobilibus quae 
non possunt scribi. (Ibid.) 

4 Paludum terra. (Chron. saxon. Gibson, p. 177.) 
^ Anglia saera, t. II, p. 610. 

^ Vagati per campos et sylvas. (Ibid. , p. 181.) 
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dti refuge et de retourner ä la cour ^ ; mais k peine 
eut-il mis le pied hors des retranchemens ileiis par 
ses compagQODS , qu'il fut saisi et mis aux fers dans 
une forteresse , dont le gardien ^tait Roger, fonda- 
teur et propri^taire du chäteau de Beaumont, en 
Normandie \ Edwin quitta aussitot l'ile d'Ely, noa 
pour se soumettre comme son frere , mais pour tra- 
vailler ä le d^livrer. Durant six mois il chercha du 
secours et rassembia des amisen Anglelerre, enEcosse 
et dans le pays de Galles^ ; mais , au moment ou il 
se Irouvait assez fort pour executer son entreprise , 
deux traltres le d^noncerent et le yendirent aux Nor- 
mands. II se d^fendit Iong*temps , avec yingt cara- 
liers , contre des forees superieures. Ce combat eut 
lieu pres les cötes de la mer du Nord , vers laquelle le 
chef saxon fit retraite, esperant trouver quelque moyen 
de s'y embarquer ; mais il fut arrete par un ruisseau 
que la maree montante avait grossi. Accabl^ par le 
Dombre , il suecomba ; ses ennemis lui couperent la 
t^te , et la porterent au eonquerant ^^ qui s'attendrit 
et pleura , disent quelques historiens , sur le sort d'un 

1 FaUb allegationibus simpliciter acquieTit, ( Orderic, Vital« , 
p. 521.) 

2 Cautelae Bogerii , oppidani Belmontis , mancipavit. ( Ibid. ) — 
Beaumont^le-Roger , departement de la Seine-Inferieure. 

' Sex igitur mensibus a Scotis, Guallis et Anglis auxilia sibi qu«- 
sivit. (Orderic. Vital., p. Ö21.) 

^ Ad hoo facinus exsestuatio marina Normannoa adjuvat... prodi- 
tores, pro favore illius, caput ei domini sui deferebant, (Ibid.) 
II. 13 
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homme qu'il aimait et qu'il aurait youIu ^ttacher ä aa 
fortune. 

Tel fut ie destin d'Edwin et de Morkar, fils d'Alf- 
gar, beaux-frÄres du roi Harold , lous deux yictimes de 
la cause qu'ils avaient plusieursfoisabandonn^e. Leur 
soeur, nomm^e Lucie , ^prouya le sort de toutes les 
femmes anglaises demeur^es sans protecteur. Elle fut 
tiyr^e en mariage a lyes Taille-bois , chef d'auxiliaires 
augeyins, qui refut, ayec eile, tous les anciens do- 
maines de la famille d'Alfgar '. La plus grande partie 
de ces terres ^tait situöe aux enyirons de Spalding , 
vers les confins des provinces de Cambridge et de 
Lincoln , dans la contra mar^cageuse qu'on appelait 
Hol-land , c'est-ä-dire le Pays-Bas , pres du camp des 
refugies d'Ely. Ives Taille-bois s'etablit dans ce lieu ; 
il deyint , pour les fermiers de Fancien domaiae , ce 
que , dans la langue saxonne , on appelait le hlaford^ 
et par contraction le lord de la terre \ Ce nom signi- 
fiait originairement distributeur du pain; et c'est 
ainsi que , dans la yieille Angleterre , on d^signait le 
chef d'une grande maison , celui dont la table nour- 
rissait beaucoup d'hommes. Mais ä cette signification 
inoffensiye se substituerent d'autres id^es, des id^es 
de domination et de seryitude , lorsque Les hommes 

1 Quorum sororem , nomine Luciam , cum omnibus terris eorum, 
Ivoni Taylbois , tum andegayensi comiti , maritavit. (Monast. angli- 
can. , 1. 1 , p. 506. ) 

2 Dominus Spalding« et totius HoUandiie. ( Ibid.) — Ingulf. Greyl. 
ed, Gale, p. 94. 
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de la conqu^te re^urent des indig^nes le nom delordi, 
Le lord ^tranger f ut un maitre ; les habitans du do** 
maine trembl^rent en sa presence , et n'approch^real 
qu'ayec terreur de son manoir ou de sa halle ^ comme 
parlaient les Saxons , demeure autrefois hospitalierev, 
dont la porte ^tait toujours ouyerte et le fbyer tou- 
jours allum^ ; maintenant fortifiee , mur^e ^ cr^nel^e^ 
garnie d'armes et de soldats , ä la fois citadelle pour 
le maitre et prison pour le yotsinage. 

« Aussi ^ dit un contemporain , tous les gens du 
Pays-Bas avaient grand soin de paraitre humbles 
derant Ives Taüle-bois^ et de ne lui adresser la parole 
qu'un geuou en lerre ' ; mais quoiqu'ils s'eropres- 
sassent de lui rendre tous les honneurs possibles , 
et de payer tout ce qu'ils lui deyaient , et au*deli^ 
en redeyances et en seryices , de son c6t6 , 11 n'ayait 
pour eux ni affabilitö ni bienyeillance. Au contraire, 
il les yexait, les tourraentait , les torturait , les em* 
prisonnait, les accablait de cory^s, et^ par ses 
cruaut^s journali^res , eontraignait plusieurs d'en^ 
tre eux de yendre le peu qu'ils poss^daient encore , 
et de s'en aller en d'autres pays '. Par un instinet 
diabolique, il se plaisait ä mal faire pour le malseul : 
souyent il lauQait ses chiens a la poursuite du hi^ 

1 £um omiies Hoylandenses genu flexo deprecabantur ut domi- 
num. (Ingitlf. Groyi. ed. Saville, p. 902.) 

^ Sed torquens et tribulans , aogens et angarians , incarcerans et 
excrucians, et quotidi^ noyi$ seryitüs onerans , plurimo» omnia sua 
vendere, et alias patriaa quaerere, compeilebat. (Ibid.) 
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<i taii des pauyres gens , dispersait les animauiE do- 
« mestiques k trayers les mar^ages , les noyait dans 
c( les lacs ^ ou les mutilait de diverses manieres , et les 
« rendait incapables de servir en leur brisant les mem- 
<c bres ou le dos '. » 

üne partie des moines angrlais de l'abbaye de Croy- 
land habitaient pres de Spalding , dans une succur- 
sale que le monastere poss^dait ä la porte mSme du 
manoir de ce redoutable Angevin. II leur fit ^prouver 
encore plus violemnient qu'au reste du yoisinage les 
effets de sa manie destructiye coutre tout ee qui etait 
saxon, ou appartenait ä des Saxons"*. II estropiait 
leurs cheyaux et leurs boeufs, tuait leurs moulons et 
leurs oiseaux de basse-cour, accablait leurs fermiers 
d'exactioDs , et faisait assaillir leurs seryiteurs , sur 
les routes, ä coups de baton ou d'ep^e \ Les moines 
essayörenl aupres de lui les supplicatioas et les offres; 
ils donnörent des preseus ä ses yalets ; ils tenterent 
tout et souffrirent tout ^ dit Fhistoire contemporaine ^ ; 
<c puis , yoyant que leurs efforts dtaient superflus et 
c< que la malice du tyran et des sieas ne faisait que 

' Instinclu diabolico... in mariscos oyes, canibus suis insectans, 
et crebro spinis ac tibiis jumentorum fractis. ( iDgulf. Groyl. ed. 
Sayille, p. 609.) 

2 lo januisejus quotidie conversantes , in tantum tribulavit. (Ibid.) 

3 Jumentis eorum , tarn bobus quam equis , multoti^s mutilatis , 
ovibus ac avibus quotidie enecalis , cum famuii Prions gladii« et 
fustibus in compitis saepiüs csderentur. (Ibid.) 

4 Postinnumera suis ministrisdonaria, post peracta omnia. (Ibid., 
p. 902.) 
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cc »'ac^roitre , ila prirent ayec eux Ids vases sacr^s , 
« leurs lits et leiirs livres , et, laissant leur habilation 
« ea la main de Dieu tout- puissant , secouant la 
« pousdiere de leurs pieds contre les fils du feu ^ter- 
(( nel, ils retouriierent ä Croyland*. » Ive» Taille- 
bois ^ joyeux de leur retraite , fit partir promptement 
ua message pour Angers , sa Tille natale , deinandant 
qu'on lui enyoyät des moines, auxquels il offrail, 
disait-il , une maison honnSte et süffisante pour un 
prieur et cinq religieux , toute batie , toute meubl^e, 
bien pourvue de terres et de fermages \ Les moines 
fran^ais pass^rent le d^troit et s'emparerent de la suc- 
cursale de Croyland. L'abb^ du lieu , qui ^ par hasard , 
ötait eneoreun Anglais, eut la hardiesse d'adresser quel- 
ques plaintes au conseil du roi , contre le chef angevin ; 
mais Ives Taille-bois fut absous et fölicit^ m^mc de 
tout ce qu'il avait commis en yexations , en pillages et 
en meurtres^ «Ces^trangerssesoutenaient mutuelle« 
« ment , dit Tancien narrateur ; ils formaient une ligue 
c( etroite , serr^ les uns contre les autres , comme sur 
c( le Corps du dragon infernal T^caille est jointe ä 
« r&aille ^ » 

1 Relictl^ celU in manu Domini , excutientes pulverem pedum 
suorum in filios ignis aeterni. (logulf. Croyl., p. 902.) 

2 Paratam et sedificatam , et tenemeotis satis ditatam. (Ibid.) 

' Praedas et pressuras , csedes et cseteras iiy urias Ivonis Talbois 
justificant et acceptant. (Ibid.) 

^ Yeluli in corpore Behemoth «qaama aquam» coiyuncta fiiiMet« 

(Ibid.) 

15, 
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II y ayait , dans ce temps , en Flandre un Saxon 
nomm^ Hereward , anciennement ötabli dans ce pay8, 
et k qui des emigr^s anglais , fuyant leur partie apres 
y avoir tout perdu , annoneferent que son pire ^tait 
mort, que son h^rilage paternel ^tait la propri^t^ 
d'un Normand , et que sa vieille mere avait subi et 
subissait encore une foule d'afflictions et d'insultes \ 
A cette nouvelle, Hereward se mit en route pour 
l'Angleterre , et arriva , sans Ätre soup^onn^ , au lieu 
habite autrefois par sa famille; il se fit reconnaitre 
de ceux de ses parens et de ses amis qui avaient sur- 
v^cu ä Finvasion , les determina ä se r^unir en troupe 
armde , et, ä leur tete , attaqua le Normand qui avait 
insult^ sa mere et oecupait son heritage '. Hereward 
Ten chassa et prit sa place; mais contraint, pour sa 
propre sürete , de ne point s'en tenir ä ce seul exploit, 
il continua la guerre de partisan aux environs de sa 
demeure , et soutint , contre les gouveraeurs des for- 
teresses et des villes voisines , de nombreux combats , 
oü il se signala par sa bravoure , son adresse et sa 
force extraordinaires ^ Le bruit de ses actions d'^clat 
se r^pandit par toute TAngleterre , et les regards des 

1 Paternam haereditatem , munere regis , cuidam Normanno do- 
nari, matremque yiduam mullis injuriis et molestiis afüigi. (logulf. 
CroyL, p. 901.) 

2 Collectaque cogoatonim non contemnendä manu... de suk haß- 
reditate procul fugat et eliminat. (Ibid.) 

3 iDgentia praelia et mille pericula , tarn contra regem Angliae , 
quam comites et barones etpraefectos et praesides. (Ibid., p. 899.) 
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TaiiH^us 86 tourn^rent yers cet homme ayec un senti- 
ment d'esp^rance ; ou fit sur ses ayentures et ä sa 
louange des yers populaires qui mainteoant ont p^ri , 
mab qui furent iong->temps chantes dans les rues , 
aux oreilles des conqu^rans, grace ä leur longue 
ignorance de ridiome du peuple anglais '. 

L'häritage reconquis sur les Normaads par le Saxon 
Hereward ^tait situ^ h Brunn , aujourd'hui Bourn , 
au sud de la province de Lincoln , pres de I'abbaye 
de Croyland, non loin de celle de Peterborough et 
des lies d'Ely et de Thomeye : les insurg^s de ces 
cantons ne tarderent pas ä pratiquer des intelligences 
ayec les Bandes que commandait le brave chef de 
Partisans. Frapp^s de sa renomm^ et de son habi- 
let^, ils rinyiterent k se rendre auprSs d'eux, pour 
dtreleur capitaine, ei Hereward, e^ant a leur priere, 
passa au camp du refuge ayec tous ses compagnons \ 
Ayant de prendre le commandement d'hommes dont 
plusieurs dtaient membresde la haute milice saxotine, 
espece de confr^rie et de corporation autorisee par les 
anciennes lois du pays , il youlut s'y faire agr^ger lui* 
m^me , et deyenir , suiyant l'expression des auteurs 
contemporains , un homme de guerre ldgitime^ L'in- 

1 Prout adhiic in triviis canuntur. (Ingulf. Croyl., p. 899.) 

2 Geleri Duncio ad eos accersitus , dux belli et magister militum 
efficitur. (Ibid., p. 901.) 

^ Nondüm militari baltheo legitime se accinctum..«. legitimiB mili- 
titt.... militem legitimum. (Ibid.) 
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8titution d'une clause supdrieufe parmi ceux qui se 
vouaient aus armes ^ et de c^r^iüonies san» lesqüelleß 
nul ne pouvait 6tre admis dana cet ordre militaire, 
avait it6 apport^e et propag^e dans toat roccidenl 
de l'Europe par les peuples germaniques qui d^em* 
br^rent Fempire romain. Gelte coutume existait en 
Gaule , et , dans la langue roraane de ce pays y un 
Soldat de la haute milioe se nomiuait cavalter ou Che- 
valier, parce que les soldats ä cheval ^taient alors, 
dans toute la Gaule , et en g^oi^al sur le eontinent ^ 
la principale Force des arnoi^es. II n'en etait point de 
inline en Angleterre ; la perfectioü de la science 4ques* 
tre n'entrait pour rien dans Tid^e qu'on s'y formait 
de rhomme de guerre accompli ; les deux seuls &^ 
mens de cette id^e ^taient la jeunesse et la Force , et , 
en langue saxonne , on appelait Kniht, c'est-a*dire 
jeune^homme , celui que les Fran^ais, les Normands, 
les Gaulois m^ridionaux et mdme les AUemands ap- 
pelaient komme de cheval ^ 

Malgrd cefte diffi^rence, les oer^monies par les* 
quelles un guerrier ^tait agr^^ ä la haute mäice 
nationale, en Angleterre et sur tout le eontinent, 
^ient exactement les mSmes; l'aspirant deyait se 
conFesser un soir , Teiller dans l'^glise toute la nuit 
suiyante , et le matin , k l'heure de la messe , placer 
son ^p^ sur Fautel , la reccToir des mains de l'offi- 

1 AI« Knighty aut Cüd. al« Cktld. Les Gcfrmaios avaient pare31e<> 
ment employ^ le mot Hild ou Heldf atrant oekii de Reiter ou Rätetm 
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dant , et communier apr^s Taroir re^ue \ Tout com- 
battant qui s'^tait soumis a ces diverses formalit^ 
^tait dÄs-Iors r^put^ un homme de guerre en titre , 
et capable de seryir et de Commander dans tous les 
grades ". G'dtait de cette maniere qu'ua homme d'ar- 
mes etait fait cheyalier en France et dans toute la 
Gaule , ä l'exceplion de la Normandie ^ oü ^ par un 
Feste des usages danois ^ Finvestiture de la chevalerie 
avait lieu sous des formes plus militaires et moins 
religieuses. Les Normands ayaient m6me couiume de 
dire que celui qui s'^tait fait ceindre Tepee par un 
derc ä longue rohe n'etait point un vrai chevalier , 
mais un bourgeois sans prouesse ^. Ce propos dedai- 
gneux fut proförö contre le Saxon Hereward , quand 
les Chevaliers avec lesquels il s'^tait souvent mesur^ 
apprirent qu'il venait d'aller au raonast^re de Peter- 
borough, prendre le baudrier militaire de la main 
d'un abbö saxon. Dans cette occasion, toutefois, il 
y eut , de ia part des Normands , plus que leur mö- 
pris habituel pour les rites de la consöcration sacer- 
dotale ; car ils ne voulaient pas qu'un Anglais de race 
obtint , de quelque maniere que ce fut , le droit de 
s'intituler chevalier comme eux , et de reclamer les 

1 Anglorum erat consuetudo ut , qui militiae legitime consecran- 
du8 esset, vespere prsecedente... (Ingulf. Groy]., p. 901.) 

^ Sic denuö miies legitimus permaneret. (Ibid.) 

^ Haue consecraodi miiites consuetudinem Normanni abomioantes, 
noQ militem legitimum talem tenebant , sed socordem equitem j et 
qniritem degenerem deputabant. (Ibid.) 
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<%ardd que les Chevaliers de touie nation deväi^it 
avoir Tun pour l'autre. Leur orgiieil , eomme vain« 
queurs, parait aroir 6i6^ dans cette occasion, plus 
Tivement bless^ , que leur point d'honneur , comme 
guerriers , ne T^tait par la eärämonie relig^euse ; car 
eux-m^mes , dans la suite , se soumirent ä cette c^r^ 
monie, et accorderent aux ^y^ques le droit de con- 
förer la chevalerie \ 

Le monastere de Peterborough ^tait alors gouvem^ 
par ce meme Brand qui , apres son ^lecUon par les 
meines du lieu , ^tait alld demander ä Edgar la coa^ 
firmatioa de son titre d'abbd '. Cet hemme , d'un es« 
prit fier et incapable de plier, ne songeait en aucune 
ünani^re k rentrer en grace aupr^s du roi Guillaume. 
En se prötant k faire , pour un chef de rebelles , la 
c^r^monie de la b^n^iction des armes , il donna un 
second exemple de courage patriolique et de m^pris 
pour le pouvoir ^tranger. Sa perte ^tait in^vitable; 
mais la mort l'enleya de ce monde avant que les sol-* 
dats normands yinssent le saisir au nom du roi ; et 
c'est alors que fut enyoy^ , comme son successeur, ä 
Tabbaye de Peterborough , le Normand Turauld , ce 
meine batailleur döjä nomm6 ci*dessus \ Turauld, 
menant ayec lui cent soixante hommes bien arm^, 
s'arreta dans la yille de Stamford , ä quelques lieues de 

1 Voyez Sharon Turner , Eist, des Anglo-Normands, 1. 1, p. 140. 

2 Voyez livre IV, t. II, p. 20. 
s Ibidem., p. 128. 
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Peterborough , et euroya detcaureurs pour obsenrer 
la Position des rd&^^s anglais, et s'assurer des ch^ 
Stades qu'il trouverait k prendre possession de l'ab- 
baye \ De leur cöt^ , les r^fugi^ , avertis de Tapproche 
du Normand , firent une descente au monast^re , et , 
trouyant les moines peu r^solus k se d^fendre contre 
l'abb^ et 6e& hommes d'armes , ils enley^rent tous les 
objets pr^ieux qu'ils trouv^rent , des croix , des Tases , 
des Stoffes , et les transporterent , par eau , dans leur 
quartier, afin d'ayoir, disaieot-ils , des gages de la 
fid^iit^ du couvent ^ Le couyent ne fut pas fidele , et 
refut les ^trangers saus rösistance. 

Turauld s'y installa comme abb^ , et prit soixante* 
deux hydes de terre sur les domaines de l'^glise pour 
le salaire ou le fief de ses soldats ^ L'AngeTin lyes 
Taille-bois , vicomte de Spalding , proposa bientöt ä 
Tabb^, son Toisin, une exp^dition de guerre contre 
Hereward et le camp des Saxons. Turauld parut ac- 
cepter la proposition ayec joie ; mais comme sa bra- 
youre ^tait moins grande contre les gens arm^s que 
contre les moines , il laissa le yicomte angeyin s'ayan«^- 
cer seul a la d^couyerte , au milieu des forSts de saules 
qui seryaient de retranchemens aux Saxons , et de- 
meura fort en arri^re ayec quelques Normands de 

1 Venit Taroldus abbas et 160 hopiines cum eo bene armati om- 
nes... (mid bis frencisce men.) (Chron. saxon. Gibsoo, p. 177.) 

2 For tbes myostres boldacipe. (Ibid.) 

s Gbronicon abbatue Petroburgensis, p. 47* 
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haut parage '. Pendant qu'Ives entrait d'un c6t6 dans 
le bois ^ Hereward en sortit par l'autre ^ assaillit ä Tim- 
proviste l'abbä et ses Normands , les fit tous prison- 
niers^ et les retint dans ses marais jusqu'a ce qu'ils 
eussent paye une rangon de trois mille mares '. 

Cependant la flotte danoise , qui , apres aVoir pass^ 
dans le golfe de lHumber l'hiver de 1069, repartit 
au printemps sans liyrer aucun combat , et causa ainsi 
la seconde prise de la ville d'York, ^tait arriy^e en 
Dänemark. Ses chefs furent mal accueillis, ä leur re« 
tour, par le roi Sven , dont ils ayaient yiol^ les ordres 
en se laissant gagner par Guillaume. Le roi irrit^ 
bannit son frere Osbiorn; et, prenant lui-m^me le 
commandement de la flotte , fit yoile pour la Grande- 
Bretagne % il entra dans FHumber, et, au premier 
bruit de son approche, les habitans de la contree yoi- 
sine se souleyerent encore, yinrent au-devant des 
Danois , et firent alliance ayec eux ^. Mais , dans ce 
pays si deyasle, si abattu par les ex^cutions mili- 
taires , il n'y ayait plus assez de moyens pour entre- 
prendre efficacement une grande r^sistance. Le roi 
danois repassa la mer, et ses capitaines et ses guer- 

1 Sed Tenerabilis abbas , ac majores proceres qui cum eo fuerant, 
augustias sylvarum ingredi formidantes... (Pelri Blesensis continua- 
tio Ingulfi Croyl. , p. 12».) 

2 In locis abditis custodivit. (Ibid.) 

3 Florentius Witgom., p. 636. 

^ Et ejus regionis incolse obviäm ei venerunt , et foedus inibant 
cumeo. (Ghron. saxon. Gibson, p. 177.) 
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riers , GODtinuant leur route yers le 8ud , descendtrent 
dans le golfe de Boston, et, par Tembouchure de 

l'Ouse et de la Glen , arriyerent dans llle d'Ely • Les 
refugiös les y accueillirent comme des liberateurs et 
des amis '. 

Aussilot que le roi Guillaume ful inforiD^ de Fap- 
parilion de la flotte danoise , il envoya en toute häte 
des messages et des pr^sens au roi Sven en Dane- 
mark ; et ce roi , qui , si peu de temps auparayant , 
ayait puni son frere d'avoir trahi les Saxons , gagne 
lui-meme on ne sait pourquoi , car il y a beaucoup 
de choses obscures dans Fhistoire de ce temps , les 
trahit ä son tour \ Les Danois , stationnös sur leurs 
yaisseaux, pres d'Ely, re9urent Fordre de faire re- 
traite : ils ne se contenterent pas de s'eloigner sim- 
plement ; mais ils enleyerent et emporterent ayec eux 
une partie du tr^sor des insurg^s, et. enlre autres 
choses , les croix , les yases et les ornemens de Fab- 
baye de Peterborough. Alors , de meme qu'en Fannee 
1069 , le roi normand rassembla toutes ses Forces 
contre les Saxons delaisses. Le camp du refuge fut in- 
yesti par terre et par eau , et les assaillans construisi- 
rent de loutes parts des digues et des ponts sur les 
marais. Hereward et les autres chefs, parmi lesquels 
on distinguait Siward Beorn , compagnon de la fuite 

1 Deinde venerunt in Elig , atque Angli de omni p^ludum terra 
iis sese adjunxerunt. (Chroo. saxoD. Gibson, p. 177.) 

2 TuDC duo reges Willelmus et Swanus in gratiam rediSre. (Ibid.) 

II. 14 
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du roi Edgar, ri^sisterent quelque temps avec bra- 
Toure. Guillaume commen9a, du cdt^de roccident, 
ä travers les lacscouverts de Jones , une chauss^ qui 
devait 6tre longue de trois mille pas ; mais ses traYail- 
leurs ^taient continuellement inqui^t^ et; troubl^ 
dans leur ouvrage. 

Hereward faisait des attaques si brusques , il em- 
ployait desstratagemes si imprdyus, que lesNormands, 
frapp^s d'une crainte superstitieuse , attribuerent ses 
succes äFassistance du d^mon. Croyant le combattre 
avec ses propres armes , ils eurent recours ä la magie; 
Ives Taille -bois, d^sign^ parle roi pour surveiller 
les travaux , fit venir une sorci^re qui deyait , Selon 
lui , d^concerter par ses enchautemens toutes les ruses 
de guerre des Saxons '. La magicienne fut plac^ 
sur une tour de bois ä la tSte des ouyrages commen* 
cös ; mais au moment oü les soldats et les pionniers 
s'aTan9aient avec confiance , Hereward d^boucha par 
le cdte , et , mettant le feu aux champs de roseaux , 
fit p^rir dans les flammes la sorciere et la plus grande 
partie des hommes d'armes et des trayailleurs nor- 
mands \ 

Ce succes des insurg^ ne fut pas le seüf ; inalgr^ 

1 Quamdam sortilegam, exercitui praeponere... et ejus GarmiDi- 
bus et increpationibus adversarios non posse resistere. (Petri Ble- 
sensis contin. Ingulf. Croyl., p. 125.) 

2 Occurrebat k latere sagacissimtts baro Herwardus de Brun4 , 
arundinetum proximum mflammaos, et tiun magam qu^m miUtet 
omnes foco et flammt extidguens. (Ibid.) 
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la fluperuMrit^ de leoiieaii, iU Tarr^töreDt ä fbrc^ 
d'adresse et d'aotivit^. Durant plusieurs roois , la coil- 
tree d'Ely tout entiere resta bloqu^e coinme uoe Tille 
de guerre , ne receyant aucuae proyisioo du dehors, 
II j avait daos File ua cöuyent de moines , qui , ne 
pouvant supporter la famine et les misires du siege^, 
ettvoyerent au camp du roi, et ofFrirent de lui livrer 
tm pas^ge , s'il proiiiettait de les laisser eii possesaioQ 
de leurs biens. L'offre des moines fut aceept^e, et 
deux seigneurs normands, Gilbert de Cläre et Guil- 
laume de Garenne , engag^rent leur foi pour Tex^cu-^ 
tjon de ce traite. Grace ä la trahison des religieux 
d'Ely, les troupes royales p^n^trerent inopin^meot 
daos File , tuerenl mille Aoglais , et , cernant de pres 
le camp du refuge ^ forc^rent le reste ä mettre has les 
armes '. Tous se rendireot^ ä Texception de Here- 
ward, qui, audacieux jusqü'au bout, fit sa retraite 
par des lieux impraticables , oü les Normands n'ose-* 
rant le poursuiyre \ 11 gagna, de marais en marais, 
les ierres basses de }a province de Lincoln , oü des 
p^heurs saxons , qui portaient chaque jour du poisson 
au poste normand Yoisin, le re^ureot dans leurs ba- 
teaux , kii et se$ compagnons , et les cacherent sous 
des tas de paille. Les bateaux arborderent aupres du 
poste , comme a Tordinaire : le chef et ^s soldats , 

^ Jobn Stow^s annals, p. 111$. 

^ PriBter Herewardum solum singulosque ejus sequaces , quo« 
ipse Tiriliter edukit. (Chroo. saxoo. ed. Lye, et id. ed. Gibson.) 
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coonaissant de vue les pteheurs, ne oon^urent ni 
alarmes ni soup^oos ; ik apprSterent leur repas , et 
se mirent tranquillement a manger sous leurs ienles. 
Alors Hereward et ses amis s'^lancerent , la haehe k la 
main , sur les ^trangers qui ne s'y altendaient poiat , 
et en tuerent un grand nombre. Les autres s'enfui- 
rent , abandonnant le poste qu'ils gardaient et lai»* 
sant leurs eheyaux tout sell^s , dont les Anglais s'em- 
parerent ' . 

Ce hardi coup de main ne fut pas le dernier exploil 
du grand capitaine de partisans. On le vit se promener 
encore en plusieurs lieux avec sa bände recrut^ de 
noureau , et dresser des embuches aux Normands ^ 
Sans Jamals leur faire de quartier^ ne youlant pas , dit 
un auteur du temps , que ses compatriotes eussent 
p^ri Sans vengeanee \ U avait avec lui cent hommes 
bien arm^s et d'une fid^lit^ ä toute ^preuve, parmt 
lesquels on distinguait , comme les plus d^vou^s ^t 
les plus braves , Ibe Winter son fr^re d'arraes^ En- 
ghelrik son proche parent, Itel^ Alfrik et Se^wald. 
Quand Tun d'entre eux, dit un vieux poete^ rencon« 
trait Irois Normands , jamais il ne refusait le combat, 
et ) pour le chef , souvent il lui arriva de tenir tele a 

1 Poeme sur Tbistoire des Aaglo-Saxons , par Geoffroy Gaymar , 
auteur du douzieme siede. Mss. bibl. Reg. — Mus. Britanulque 13 
AXXI, fol. 143, col. 2. 

2 Insidias exquisitas (Math. Paris. , p. 5.) — lauitos abire ad in- 
feros non permisit. (Ingulf. Croyl., p. 902.) 
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9^ eimemia \ II parait que la gloire de Hereward, 
81 dbier ä tous les cceurs saxons , lui gagoa Famour 
d'uoe daiue Bomm^ Alftrude , qui ayait conserv^ de 
graods biens, pfobaUement parce que sa famille 
$'Msdt de bonne heure d^lar^ pour le nouveau roi, 
EHe oSrk sa main au ch>ef des rebeUes, par admira^ 
tion pour sob courage ; mais craignant en m^me temps 
les daogers et les ayenlures , eile usa de son empire 
sur lui pour le d^ider ä Tiyre en repos , et k fair^ sa 
paix arec le eonqu^ant ^. 

flereward , qui Faimait , ae rendit ä ses instances , 
el^ comme on disait alors, aeeepta la paix du roi< 
Mais cette paix ne pouvait £tre qu'une tr&ve : malgr^ 
k parole de Guillaume , et peut*^tre d'apris ses or*- 
dres, les Normands ch^cherentbieutöt k se d^faire du 
redoutable Saxon. Sa maison fut plusieurs fois assaillie 
k Fimproyiste ; et un jour qu'il reposait en plein air 
apr^ son diner, une troupe d'hommes arm^s^ paitni 
lesquds se trouyaient plusieurs Bretons ^ le surprit et 
Featoura. II ötait sans cotte de maiUes et n^ayait pour 
arme qu'une ipie et une courte pique dont lesSaxons 
niarchaient toujours munis. Eyeill^ en sursaut par le 

1 En plusieurs lieux ossi avint 
Ken contre seit tres-bien se tint. 

(Mss. de Geo£Froy Gaymar, fol. 144, col. 1.) 

2 Co fu Alftrued ki commandout 

A Hereward ke mYt amout 

AI ret se deveit acorder. 

(lbid.,lbl. 144, col. 2.) 

14. 
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bruit^ il se lera, et saus s'effrayerdu nombre : «Trai- 
(c trerT^^lons ., dit*il, le roi lii'a donne sa paix, et si 
c< YQus en Youlez a mes biens oü a ma vie^ par Dieu, 
« je vous les vendrai eher *. » En disant ees oiots , ii 
poussa sa lance aTee iant de vigueur contre un Che- 
valier qui se trouvait en face , qu'il lui per?a la poi- 
trine ä travers spn heaubert. Malg^r^ plusieurs ble»- 
sures , il continua de frapper de sa demi-pique , tant 
qu'elle dura : puis il se servit de l'^pee ; et celte arme 
s'^tant brisee sur le lieaume d'un de ses ennemis, il 
combattit encore a^ec le tron^on qui lui restait. Quinze 
Normands , dit la tradition ^ etaient d^jä tomb^s au- 
tour de lui ^ lorsqu'il re^ut a la fois quatre coups de 
lance *. II eut encore la .force de se tenir ä genouxl, 
et, dans cette position, saisissant un boudier qui 
etait par terre , il en frappa si rudement au yisage 
Raoui de Dol , chey alier brelon , que du coup il le rea* 
versa inort ; mais en mSme temps lui-möme d^iliit 
et expira. Le chef de la troupe, nomm^ Ass^in, lui 
coupä la tSte , jurant , par la vertu de Dieu , qu'il 
n'avait jamais vu si vaillant homme. Ce fut dans la 

1 Moult ferement diss as Franceis 

Trieve m^aveit done li reis 

Fels traitres vendrai men eher. 

( Mss. de GeoflFroy Gaymar , fol. 144 b. , col. 1 . ) 

2 Meis quatre en vindrent a son le 
Ki Tont fern parmi le corps 

Od quatre lances Tont feru. 

(Ibid.) 
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suite un diclon populaire parmi les Saxons et m^me 
parmi les Normands, cpie s'il y en avait eu quatre 
comme lui ea Aogleterre , jamais les Fran^ais n'y se« 
raieot entriß , etque , s'il nefdt pas mort de cetle ma« 
niere , un jour ou Tautre, il les eüt ehass^s tous \ 

Ainsi fut d^truit , en Tann^e 107^^ le camp d'Ely, 
qui ayait donn^ un moment Tespoir de la libertd k 
dnq provinces. Long-temps apres la dispersion des 
braves qui s'y ^taient refugi^s , on trourait encore , 
sur ce coin de terre mar^ageuse , les traces de ieurs 
retranchemens , et les restes d'un fort de bois , que 
les habitans du Iteu nommaient le ehäteau de Here- 
ward '. Beaucoup de ceux qui avaient mis bas les 
armes eurent les mainscoup^s ou lesyeux crev^, et^ 
par une sorte de derision atroce , le yainqueur 1^ ren- 
Toya libres en cet ^tat '; d'autres furent emprisonn^ 
dans des chÄieaux*forts , sur tous les points de FAn«- 
gle terre. L'archey^ue Stigand fut condamn^ a la r^ 
chision perp^tuelle ; levSque de Durham , Eghel win, 
accuse par les Normands d'ayoir d^robe les tresors de 
son dglise , parce qu'il les avait employ^ ä soutenir 

^ Et sil eust od lie tels trais 

Mai ientraissent les Franceis, 

E Sil ne fust issi occis 

Tuz les en chassat fors del pais. 

(Mss. de Geoffroy Gaymar, fol. 144 b. , col. 3.) 

^ Quod usqu^ in hodiernum diem caslellum Herwardi k campro- 
Tincialibus niincupatur. (Math. Paris., p. 5.) 

3 Maoibus truncatis Tel oculis erutis , abire permisit. (Ghron. 
sax. Gtbson, p. 181.) 
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la dause patdotique , fut reoferm^ a Abingdoo , du , 
peu de mois apres, il moiirut de faim '. Uu autre 
^v^quüe, Eghelrik, fut mis ea prisoa dans l'abbaye 
de Wetminster pour aToir, disait la seatenee readue 
par les juges etraogers , alCent^ au refXM public , €$ 
exerce la piraterie \ Mais le jugem^üt des kn^i» et 
Topinion populaire sur son cooipte ^laieot bien diffi^ 
rens ; ou le loua , tant qu'il Y^ut , et ^ apres sa morl , 
on fit de lui un saiot. Les peres eoseignereat ä leurs 
enfans a implorer scm iat^cession; et, ua siide 
apres , il venait encore des yisiieurs et des pdleriiia a 
sod tombeau ^. 

(1072-1073) La trahisou des moines d^J^Iy re^uC 
bientot sa r^compense; quarante bommes d'armes 
oieeup^rent leur couvent , comme uu poste militaire , 
et y y^curent ä francs quartiers. Chaque matin, il 
fallait que le cell^rier leur distribuat des yiyres et une 
solde dans la graude salle du chapitre ^. Les moines 
se plaigairent am^rement de la yiolatiou du traii^ 
qu'ils ayaieDt conclu ayec le roi , et on leur r^pondit. 



1 Direpti ecclesise tbesauri accusatus, in carcerem detrasus est, 
ubi et nimio dolore et fame, seu spontane^ seu coact4, obiit. (Aa- 
glia Sacra , 1. 1 , p. 705. ) 

2Qu6d turbasset pacem regiam, piraticam adorsus. (Willem. 
Malmesb. YiUe pontific, p. 277.) 

3 Saoclitalis opinionem apud homines concepit.... hodieque ejas 
tumulus nee volis nee firequentia petitorum caret. (Ibid.) 

^ Infra aulam ecclesiae quoUdie victum de manu oelerarii capien-» 
tes et stipendia. (Ex Historia Eliensi, in Ang^Ha sacr4, 1. 1, p, 613») 
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que nie d'EIy avait besoin d'ötre gard^e *. Ils offri- 
rent alors la somme de sept cents marcs pour Stre de- 
livr^s de la Charge d'entretenir les soldats ^trangers , 
et Celle somme, qu'ils se procur^reot en depouillant 
leur ^glise , fut port^e au Normand Picot , Ticomte 
royal ä Cambridge. Le vicomte fit peser l'argent , et 
trouvant que par hasard il y manquait le poids d'ua 
gros , il accusa judiciair ement les rooines du crime 
de fraude envers le roi , et les fit condamner par sa 
cour ä payer trois cents marcs de plus , en r^paration 
de cette offense '. Apres le paiement des mille marcs, 
Tinrent des commissaires royaux, qui enleyerent du 
couyent d'Ely tous les objets de quelque valeur, et 
firent un recensement des terres de l'abbaye, afin de 
les partager en fiefs ^. Les moines se r^pandirent en 
plaintes qui ne furent dcoutöes de personne ; ils in- 
Toquerent la pitie pour leur ^glise , autrefois la plus 
belle , disaient-ils , entre les fiUes de Jerusalem, main- 
teaant souffranteetopprimee^; maispas une lärme ne 
ooula , pas une main ne sarma pour leur cause. 
Apres rentiere d^faite et la dispersion des r^fugi^ 

1 Adcustodiam. (ExHistoriaEliensi, in Angliasacr^, t. I, p. 613.) 

2 John Stow's annals, p. 115. 

3 Quidquid Optimum in ornamentis et in aliis rebus.... qusecum- 
que bona ac praedia ecclesiae militibus suis divisit. (Anglia sacra, 
u J,p. 610.) 

^ Quondäm famosissima , et inter filias Jerusalem speciosa , cala- 
mitatis nunc oppressa amaritudine. (Historia Eiiensis, ed. Gale, 
p. SOI.) 
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de rile d'Ely, Tarni^ normande de terre et de mer «e 
dirigea yer^ les proTinces du nord pour y faire ea 
quelque Sorte üne battue , et emp^her qu'il ne s-y 
formät de nouyeaux rassemblemens. Passant pour la 
premi^re fois la Tweed , eile entra sur le territoire 
d'Ecosse , afin d'y saisir tolis les änigr^s anglais , et 
d'effrayer le roi Malcolm , qui , a leur sollicitation , 
ayait fait , dans la meme anniee , une ineursion hos- 
tile en Northumberland*. Les emigfres echapperent ä 
eette poursuite, et le roi d'lScosse peles liyra pomi 
aus Normands ; mais , intimid^ par la presence de 
troupes plus r^g^Iieres et mieux ärm^ que les sieur 
nes, il vint a la reucoatre du roi Guillaurae, dans 
ua appareil tout pacifique, lüitouchalamainensig^iie 
d'amiti^, lui promit d'avoir ses ennemis pour enne- 
iDis , et s'avoua , de plein gre , soa yassal et sou hahme»- 
lige, comme on s'ezprimait alors \ Guillaume se re^ 
üra aatirfait d'ayoir enleyd ä la cause saxonne le d»r- 
nier appui qui lui restät ; et , a son retour d'Ecosse , 
il fut re^u a Durham par Tey^ue Yaulcher, Lorrain 
de nation , que les Normands ayaient mis a la place 
d'Eghelwin , d^grad^ par eux et condamn^, comme 
on Ta yu , ä une prison perp^tuelle. II parait que le 
triste sort du pr^Iat saxon avait excitä dans le pays 



1 Gredens aliquos ibi ex suis hoslibus indomilis vel profugis , 
apud regem, delituisse. (Willeba. Malmesb. — Math. Paris., p. 59.) 

3 Obviavit ei padfice, et bomo suus devenit«... accepto regis 5c^ 
torum, cum obsidibus, bomagio. (Math. Paris., p. 59.) 
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uoe haine Tiolente oonire Yilu des^trangefs. Quoique 
la YÜle de Durham ^ siluie sur des hauteurs , Put tr^ 
forte par 8a position , Yaulcher ne s'y croyait point 
en süret^ eontre l'aTeraon des Northumbriens. A sa 
demande , disent las chroniques , le roi fit bälir ^ sur 
la plus haute coUine, uue citadelle ou il put sejour- 
ner ayec ses gens^ ä l'abri de toute espece d'attaque'. 
Cet övAque , apres sa cons^eration ä Winchester, 
avait ^t^ accompagn^ jusqu'ä York par une escorte 
nombreuse de ^Chevaliers normands ; et , dans cette 
▼ille , le SaxoD Gospatrik deyenu, au prix d'une grande 
somme d'argent , comte du pays au-dela de la Tyiie, 
^it venu recevoir le pontife lorrain pour le conduire 
k Durham '. Ge hon ofiice rendu k la cause ^e la con- 
qudte ne put faire oublier au conqu^rant que Gos« 
patrik ^tait Adglais ^ et qu'il avait ^t^ patriote : au« 
cune complaisance n'^tait capable d'effacer cette taohe 
originelle. Dans l'annöe m^me, le roi Guillaume en-« 
leTa au Saxon la dignite qu'il avait achet^e , mais sans 
lui rien restituer ; et la raison qu'il ail^gua f ut que Gos-* 
patrik atait combattu au siege d'York , et pris part 
ä rinsurrection oü avait p^ri Robert Comine ^ Saisi 



1 Ubi episcopus se , cum suis , tute ab incursantibus habere pos- 
set. (Rogerii de Hoyed. Annales, p. 4^4.) 

2 Suscepit pontificem perducendum. (Ibid.) 

3 Multa emptum pecunii comitatum« ( Manast. anglic. 9 t. I , 
p. 41 .)..•• quöd in parte hostium fuisset, cum Normanni apad £bo- 
racum necarentur. (Ibid. ) 
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du m^me chagrin et du mSme remords qu'aütrefois 
Farchey^que Eldred'^ Gospalrik abandoDoa pour Ja- 
mals l'Angleterre , et s etablit en Ecosse , oü sa famille 
se perp^tuä long-temps, honoree et opulente '. Le 
gouTernement, ou, pour parier commeleslNorniaDds^ 
le comte de Northumberlaad fut donnd alors ä Wal- 
theof fils de Siward , qui , de mime que son prede- 
cesseur, s'etait trouv^ dans les rangs saxons au siöge 
d'York , mais dont Theüre fatale n'etait pas encore 
yenue. 

(1073) Apres cette suite d'expeditions Leureuses , 
le roi Guillaume , trouyant en Angleterre un moment 
d'abattement profond, ou d'heureuse paix^ comme 
disaient les yainqueurs, hasarda un nouyeau Voyage 
en Gaule , oü il etait rappelt par des troubles et une 
Opposition ^leyde contre son pouyoir. Le comt^ du 

r 

Maine. enclay<5, pour ainsi dire, entre deux Etats 
beaucoup plus puissans , la Normandie et TAnjou , 
semblait destind ä tomber alter natiyement sous la 
suzerainel^ de Tun ou de l'autre. Mais, malgre ce 
dösayantage de position et l'inferiorite de leurs forces, 
les Manseaux luttaient souyent ayec yigueur pour le 
rötablissement de leur independance nationale; et 
Ton disait d'eux, au onzieme siecle, qu'ils dtaient 
d'un naturel dur, hautain , et peu dispose a l'ob^is- 

» Voyez livre IV, t. II, p. 62. 

2 Privatus comitatu, Scotiam adiit. (Script, rer. danicar., p. 206»*} 
^ Voyez Dugdale*s baronage. 
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sante ^ Quelques ann^s avant sa descente en Angle- 
terre, Guiliaume fut reconnu pour suzerain du Maine 
par Herbert , comte de ce pays , g^and ennemi de la 
puissance angevine^ et ä qui ses ineursions nocturnes 
dans les bourgs de FAnjou avaient fait donner le sur- 
nom bizarre et ^oergique d'^vetlle-Chien. Comme 
Tassaux du duc de Normandie^ les Manseaux luifour- 
nirent , de bonne graee ^ leur contingent de Chevaliers 
et d'archers ; mais, quand ils le yirent oecup^ des soins 
et des embarras de la conquSte ^ ils songerent ä s'af- 
franchir de la domiaation normande. Nobles, gens 
de guerre ., bourgeois , toutes les classes de la popu- 
lation concoururent ä cette oeuvre patriotique ; les cha- 
teaux gard^s par des soldats normands f urent attaqu^s 
et pri^ Tun apres Tautre ; Turgis de Tracy et Guil* 
laume de la Ferte , qui commandaieot la citadelle du 
Maas , rendirent cette place , et sortirent du pays avec 
tous ceux de leurs compatriotes qui avaient ^happö 
aux repr^ailles et aux vengeances populaires ^. 

Le mouvement imprim^ aux esprits par cette in- 
surrection ne s'arr^ta poiot lorsque le Maine eut ^t^ 
rendu ä ses seigneurs nationaux; et Ton vit alors 
diäter dams la principale ville une r^volution d'un 
nouveau genre. Apres avoir combattu pour l'ind^ 

^ GeQOOianensis plebs erga finilimos procax et truculenta , adyersiis 
dominos suos contumax et rebellare nunquäm dod parata. (Script. 
rer. francic., t. XII.) 

^£jiciont, quosdam perimiiDt, et, cum libertate, de Normannis 
ultionem assumant. (Order. Vital. Norman. Bist. lib. IV, p. 522.) 
II. 15 
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pendance du pays ^ les bourgeois du Maos , nentr^ 
dans leurs foyers , commenc^rent ä trouver genant et 
vexatoire le gouvernement de leur comte , et s'irrite- 
rent d'une foule de choses qu'ils ävaient loler^es jus- 
que*Iä. A la premiere taille un peu lourde qui leur 
f ut imposee , ils se souleyerent ; et ^ se liaat ensemble 
par le serment de se soutenir Tun l'aulre , ils fornae- 
rent ce que^ dans le langage du tamps, on appelait 
une commune \ U^yeque du Mans , les nobles de la 
ville, et Geofroi de Mayenne, tuteur du comte r^- 
gnant , f urent obliges , par force ou par crainte , de 
jurer la commune et de confirmer par ce serment les 
nouvelles lois Stabiles contre leurs pouToirs; mais 
quelques nobles des environs s'y refuserent, et les 
bourgeois , pour les r^duire , se mirent en devoir d'at- 
taquer leurs cbateaux et leurs äutels. Tis marchaieot 
ä ces expeditions par paroisse , la croix et la banniere 
en tete de chaque compagnie ; mais , malgre cet ap- 
pareil religieux , ils faisaient la guerre ä outrance , 
ayec passion , avec cruaute m^me , comme il arrire 
toujours dans les troubles politiques. On leur repro* 
chait de guerroyer sans scrupule durant le car^me et 
la semaine sainte ; on leur reprochait aussi de faire 
trop s^Terement et trop sommairement justice de 
leurs ennemis, pendant les uns et mutilant lesautres, 

1 Fact4 igitur conspiratione quam communioDem vocabant , sese 
omnes pariter sacramentis astringunt... ( Ex gestis pontificum Geoo- 
man. apud Script, rerum fraacic, t. XII, p. 1$59-IS41.) 
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Sans, aucun dgard pour le rang des personnes '. Ob- 
jet de la haine de presque tous les seigaeurs du pays« 
la commune du Mans, ä une ^poque ou ces sortes 
d'institutions etaient rares, defendit opiniätrement 
sa libert^. Un complot qui livra au comte Geofroi de 
Mayenne la forteresse de la ville , contraignit les bour- 
geois a combattre dans les rues , et ä mettre eux- 
memes le feu ä leurs maisons , pour pousser les tra- 
yaux du si^ge. IIs le firent avec ce d^vouement 
courageux qu'on yit ^elater , un demi-siecle apres , 
dans les grandes communes du royaume de France \ 
G'est durant cette lutte entre la puissance feodale 
et la libertä bourgeoise que le roi d'Angleterre fit ses 
preparatifs pour enyahir le Maine , et imposer sa sei«- 
gneurie aux deux partis riyaux. Habile ä profiter de 
Foccasion , il ordonna partout d'enröler les hommes 
de race anglaise qui youdraient le seryir pour une 
solde ; il comptait sur h. misere oü la plupart se trou- 
yaient r^duits , pour les attirer par l'appät du butin 
que cette guerre semblait promettre. Des gens qui 
n'ayaient plus ni feu ni lieu , restes des bandes de 
Partisans detruites sur plusieurs points de rAngle« 
tenre , et m^me des chefs qui s etaient signales au camp 

1 Cujus conspirationis audacia innumera scelera commiserunt , 
passim plurimos sine aliquo judicio condemnanles.... multitudinis 
agmina concitantes , congregatoque exercitu , cum crucibus et yexil- 
lis.... (Exgestis pontificum Cenoman. apud Script, rerumfrancic, 
t. XII, p. 559-541. 

2 Ibidem. 
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du refuge , se r^unirent sous la bannicre normaode , 
Sans cesser de hair les Normands. IIs ^taient joyeux 
d'aller combattre contre des hommes qui , bien qu'en« 
nerais du roi Guillaume, leur semblaient etre de la 
mSme race que lui , par la couformitä du langage. 
Sans s'inquieter si c'etait de gr^ ou de force que les 
Manseaux avaient , sept ans auparavant , pris part ä 
la conqu^te , iis marcherent contre eux, a la suite du 
conqu^rant, comme ä un acte de vengeance natio- 
nale. Des leur entr^ dans le pays, ils se liyrerent 
avec une sorte de frenesie a tous les genres de d^yas- 
tation et de rapine , arrachant les yignes , coupant 
les arbres , brulant les yillages ; en un mot , faisant 
au Maine tout le mal qu'ils auraient touIu faire ä la 
Normandie \ La terreur causee par leurs exces con- 
tribua ^ plus que la bravoure des Chevaliers normands 
et la pr^sence meme du roi Guillaume ^ ä la soumis- 
sion du pays. Les places fortes et les chateaux se ren- 
dirent , pour la plupart, avant le premier assaut , et 
lesprincipauxbourgeoisdu Maus appor lerent les cle£s 
de leur ville au roi dans son camp sur la Sarthe ; ils 
lui pret^rent serment comme ä leur comte legitime^ 
et Guillaume, en retour, leur promit la conservation 
de leurs anciennes franchises , mais sans maintenir , 
h ce qu'il parait, letablissement de la commune. 

' Urbes, yicos et vineas cum fmgibus, depopulantes, omnem 
provinciam debiliorem »imül et pauperiorem multo post tempore 
reliquerunt (Math. Paris. Hist., p. 8.) 
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Ensuite rarmee repassa en Aogleterre , oü les soldats 
saxods abordereat, chargds de butia; mais ces ri* 
chesses mal acquises devinrent fatales a plusieurs 
d'eotre eux, parce qu'elles excitaieat Teavie et la 
cupiditö des Normands '. 

Pendant que ces choses se passaient , le roi Edgar 
alla y d'Ecosse en Flandre , negocier aupres du comte 
de ce pays , rival politique, quoique parent de Guil- 
laume , quelques secours pour la cause saxonne ^ plus 
que jaiuais desesper^e. Ayant peu reussi , malgre ses 
effbrts , il repassa en Ecosse , oü il fut surpris de re- 
cevolr un message amical de la part du roi de France , 
Philippe, premier du nom '. Philippe, alarme des 
succes du roi normand dans le Maine , ayait r^solu , 
en aidant les Saxons , de lui susciter des obstacles qui 
le rendissent moins actif de l'autre cöte de la mer ; il 
inyilait Edgar a venir pres de lui , pour assister ä son 
conseil ; il lui promettait une forteresse sur les bords 
du detroit, ä port^e de l'Angleterre, pour y des- 
cendre, et de la Normandie , pour y faire du ravage '. 
Edgar accepta cette proposition , et disposa tout pour 
son voyage en France. Le roi Malcolm , son beau- 
frere , devenu homme-lige et vassal de Guillaume , 

* Orderic. Vital. Norman. Eist., lib. IV. — Script, rer. francic, 
t. XII, p. 539-341. 

2 Misit rex de Francia (of Franc-rice) litteras ad eum. (Chron. 
sax. frag. ed. Lye. ) 

^Voiuit dare ei castellum apud Mustrsel (Montreuil), ut iode 
posset quotidie ejus inimicis incommoda iaferre. (Ibid.) 

15. 



174 TROISliME 8O0H18SIOIV 

ne pouyait, sans fausser sa foi, fournir auSaxon des 
soldats pour cette entreprise; il se coatenta de lui 
donner des secours secrets en argent , et dislribua , 
Selon l'usage du siecle , des armes et des habits ä ses 
compagnons de fortune '. Edgar mit ä la yoile ; mais, 
ä peine en pleiae mer , ses vaisseaux furent dispersa 
et ramenes par une temp^te violeate '. Quelques-uns 
vinrent echouer sur les cötes septentrionales de l'An- 
gleterre , et les hommes qui les montaient devinrent 
prisonniers des Normands; les autres p^rirent en 
mer ^ Le roi et les principaux d'enlre ceux qui l'ac- 
compagnaieut öchapperent ä ces deux p^rils , et ren- 
trerent en Ecosse ^ apres ayoir tout perdu , les uns ä 
pied , les autres pauvrement mont^s , dit une cfaro* 
nique contemporaine ^. Apres ce malheur, Malcolm 
donna a son beau-frere le conseil de ne plus s'obstiner 
contre le sort , et de demander , pour la troisieme fois, 
la paixau conquerant^. Edgar, se laissant persuader, 
enyoya au*dela du d^troit un message au roi Guil« 
laume , et celui-ei Tinvita a passer aupres de lui en 
Normandie. Pour s'y rendre, il traversa FAngleterre 
enti^re , escort^ par les chefs et les comtes normands 



1 Magna dona et multas opes ei et Omnibus q'us hominibus. (Ghron. 
saxon. frag. ed. Lye.) 

2 Et furens ventus eo8 in terram conjecit. (Ibid.) 
8 Nonnulli capti ä francicis hominibus. (Ibid.) 

^ Alii pedibus iter facientes , alii misere ( eartneliee) eqaitantes. 
(Ibi<».) 

B Tunc consilium dedit rex Malcolmus ei. (Ibid.) 
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des proTinces, et accueilli dans leurs ch&teaux '. 
A ia cour de Rouen ^ oü il sdjourna onze ann^s , ii 
T^cut dans l'hötel du roi , s'habilla de ses livr^es , et 
s'oocupa de chiens et de chevaux plus que d'int^r^ts 
politiques \ Mais , apr^ ces onze ans ^ il ^prouva un 
sentiment de regret , et reyint en Angleterre habiter 
au milieu de ^es compatriotes ^ ; dans Ia suite , il 
retourna encore en Normandie , et passa toute sa Tie 
dans les m^mes irr^solutions , ne sachant prendre 
aueun parti durable , jouet des ^vönemens ^ et d'un 
caract^re sans Energie et sans fiertö 1 

(1074) La triste destin^ du peuple anglais paraissait 
dejä fix^e sans retour. Dans le silence de toute Oppo- 
sition, une Sorte de calme, celui du d^couragement, 
r^gna par tout le pays. Les marchands d'outre-mer 
purent ^taler sans crainte , dans les yilles et les bourgs , 
des Stoffes et des armes, fabriqueessurlecontinent, 
qu'ils Tenaient ^banger contre le butin de Ia con- 
quSte ^. On eüt pu voyager, dit l'histoire contempo- 
raine , portant avec soi son poids en or , sans que per- 
sonne Tous adressät autre chose que de bonnes poroles ^ . 

1 Et suppeditavit ei viam et pabulum apud omne castellum. 
(Ghron. saxon. frag. ed. Lye.) 

2 Et ille erat in ejus familia. (Ibid.) — Willelm.Mahnesb., p. 105. 

3 Recessit ä rege. (Annales Waverleienses, p. 155.) 
^ Wilielm. Mabnesb. , p. 105. 

3 Fora urbana gallicis mercibus et mangonibus referta conspice- 
res. (Orderic. Vital. , p. ^20.) 

^ Ghron. saxon. Gibson. — Etiamsi aureis tbesauris onerati Tide- 
rentur. (Math. Westmonast., p. 2S9.) 
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Le Soldat normand , plus tranquille dans la posses- 
sion de son lot de terre ou d'argent , moins trouble 
par des alarmes de nuit , moins souyent oblige de 
dormir dans son haubert^ devint moins yiolent et 
nK)ins haineux. Les Taineus eux-memes eurent quel- 
ques momens de repos ' ; les femmes anglaises crai- 
gnirent moins pour leur pudeur : un grand nombre 
d'entre elles , qui s'^taient refugiees dans des monas- 
teres , et avaient pris le voile , comme une sauvegarde 
contre la brutalitä des conqu^rans "" ^ commencerent 
k d^sirer la fin de cette retraite forcee , et youlurent 
rentrer dans la yie de Familie , toujours chere , m^me 
durant les malheurs publics. 

Mais il n'etait pas aussi ais^ aux femmes saxonnes 
de quitter le cloitre que d'y entrer. Les pretres nor- 
mands tenaient la clef des monasteres , comme les 
laiques normands tenaient la cief des yilles ; et il faliut 
que ees maitres souyerains des corps et des ames des 
Anglais delib^rassent , en assemblee soiennelle, sur 
la question de laisser libres des femmes deyenues re- 
ligieuses a contre-coeur et par necessite. L'archevÄque 
Lanfranc pr^sidait ce concile ^ oü assisterent tous les 
eySques nomm^s par le roi Guillaume, ayec plusieurs 



1 Securitas aliquanta habilatores terrae refovebat.... civiliter An- 
glicum Normannis yivebant. (Orderic. Vital., p. 520.) 

2 .... Normannorum libidinem.... pudori suo metuentes, monas- 
teria virginum petiy^re , acceptoque velo , sese inter ipsas ä tanta 
infamia protex^re« (Eadmeri Historia, p. 57.) 
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abb^ de Normandie et d'autres personnages de haut 
rang. L'avis du primat fut que les Anglaises qui ^ afin 
de sauver leur chastet^ , ayaient pris le couvent pour 
a&ile , ne deyaient point £tre punies d'ayoir ob^i aux 
saints pr^eptes , et qu'il fallait ouyrir les portes des 
cloitres ä toutes Celles qui le demanderaient '. Gette 
opiaioD pr^yalut dans le concile normand, moins 
peut-Stre parce qu'elle ^tait la plus humaiDe ^ que 
parce qu'elle venait d'un confident et d'un ami intime 
du roi Guillaume ; les röfugi^es ä qui il restait eneore 
une famille ou des protecteurs, recouvrerent ainsi 
leur libert^ '. 

Vers le mSme temps, Guillaume, fils d'Osbert, le 
premier des seigneurs normands , p^rit de mort vio- 
lente en Flandre , oü , pour Tamour d'une femme , il 
s'^tait engag^ dans des intrigues politiques ^. L'aind 
de ses fils , appel^ du meme nom que lui , hörita de 
ses terres en Normandie , et Roger, le plus jeune, eut 
les domaines conquis en Angleterre avec le comtä de 
Hereford. II se ehargea du soin de pourvoir et de doter 
sa jeune soeur, appelee Emma , et n^gocia bientöt pour 
eile un mariage avec Raulf de Gad , seigneur breton , 
devenu comte de Norfolk ^ On ne sait pour quelle 
raison cette alliance d^plut au roi, qui enyoya de 



1 Wilkins concilia , p. 505. 

2 Eadmeri Historia, p. ^7. 

3 TotU9 in amorem mulieris. (Willelm. Malmesb., p. lOö.) 
^ Giron. saxon. Gibson, p. 185.. 
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Normandie une defense erpresse de la conclure. Mais 
les parties n'en linrent compte , et ^ au jour &xi pour 
la cer^mooie , la nou Teile äpouse fut conduite ä Nor- 
wich, principale ville du comtö de Norfolk, oü se 
firent , dit la chronique saxonne , des noces qui fureat 
fatales ä tous ceux qui y assisterent '. II y viut des 
^T^ques et des barons normands , des Saxons amis des 
Normands , et m^me des Gallois ^ inTit^s par le comte 
de Hereford : Waltheof, fils de Siward, mari d'une 
niece du roi , et comte de Huntingdon , de Northamp- 
ton et du Northumberland ^ figurait ä Tune des pre* 
mieres places\ 

Apres un repas somptueux, oü le yin fut Ters^ 
eu abondance , les langues des assisjlans se d^lii- 
rent : Roger de Hereford bläma hautement le refus 
du roi Guillaume d'approuver l'union form^ entre 
sa scBur et le comte de Norfolk ; il s'en plaignit 
comme d'un affront fait a la memoire de son pere , 
rhomjne ä qui le bälard , disait-il , devait incontes* 
tablement sa conquete et sa royaut^ ^. Les Saxons , 
qui ayaient re9U de Guillaume des injures biea au- 
trement cruelles , applaudirent avec yehemence aux 
invectives du comte normand ; et , les esprits s'^chauf- 
fant par degr^s , Ton ea Tint , de toutes parts , ä un 

1 Ubi esß nuptifle fuerunt omnibus qui aderant fatales. (Chron. 
saxoD. Gibson, p. 185.) 

2 Chron. saxon. — Plures episcopi et abbates, cum baronibus et 
bellatoribus multis. (Math. Paris, p* 7.) 

3 Wiilelm. Mahnesb., p. 104. 



A'NOHWIGH. 17d 

eonoeri d'ex^crations contre le conqu^rant de TAn- 
glelerre '. 

c( C'est un bätard , un homme de bas^ lign^e , di- 
c( saient las Normands ; il a beau se faire appeler roi ^ 
c( on Yoit clairement qu'il n'est pas fait pour I'^tre ^ et 
« que Dieu ne Ta point pour agr^able '. — II a em- 
« poisonn^ , disaient les Bas-Bretons , Conan , ce brave 
c( comte de Bretagne , dont tout notre pays garde en- 
« core le deuil \ — II a enrahi le noble royaume d'An- 
cc gleterre , s'^criaient ä leur tour les Saxons ; il en a 
c< massacre injustement le8 h^ritiers I^itimes, ou les 
« a coniraints de s'expatrier ^. — Et ceux qui soiit 
c< yenus ä sa suite et ä son aide , r^pliquaient les gens 
« d'outre-mer, ceux qui Tont ^ley^ plus haut que pas 
c< un de ses devanciers , il ne les a point honor^ comme 
c( il deyait ; rl est ingrat enyers les brayes qui ont yers^ 
« leur sang a son seryice ^ Que nous a-t-il donn^ k 
(cnous, yainqueurs et couyerts de blessures? des 
cc fonds de terres, steriles et d^yast^s; et encore des 

' €(Bpenint unanimiter in regis proditionem, voce clamos^, con- 
spirare. (Math. Paris.) 

2 Degener utpot^ nothus est, qui rex nuncupatur. (Order. Tilal., 
p. 554. ) 

3 Gonanum strenuissimum consulem. (Ibid.) — Yoyez liyre III , 
1. 1 , p. 275. 

^Nobile regnum Anglise temer^ inyasit, genuinos, haeredes in- 
jnst^ trucidayit, yel in exilium crudeÜter pepulit. (Orderic. Vital., 
p. 554.) 

' Saos quoque adjntores , per quos super omne genus snmn su-' 
blimatus est. (Ibid.) 
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a qu'il Toit uös fiefe 8'am^liorer, il nous les enlere ou 
« nous les dimimie '. — C'est vrai, c'est la verite, 
cc s'^riaient tunaultueusement tous les conyiyes; il 
c( e^ en haine a tous , et sa mort r^Jouirait beaucoup 
«t d'hommes '. » 

Apres ces propos ^ jet^ d'une maniere coafuse ^ Tun 
des deux comtes normands se leva , et s'adressant ä 
Waltheof : « Homme de coeur, lui dit-il ^ yoici le mo« 
c< ment ; yoici ^ pour toi ^ Theure de la yengeance et 
<3c de la förtune ^ Uais-toi seulement a nous, et nous 
c< r^blirons , en toutes choses , le royaume d'Angle-* 
cc terre, comme il ^tait au temps du roi Edward. 
« L'un de nous trois sera roi , les deux autres com- 
cc manderont sous lui , et toutes les seig^neuries du 
cc pays releyeront de nous ^. Guillaume est occupe 
« outre*mer par des affaires interminables ; nous te-* 
« nons pour assurä qu'il ne repassera plus le detroit^. 
c< AUons done , braye homme de guerre , embrasae ce 
(c parti; c'est le meilleur pour toi, pour ta famille^ 
cc pour ta nation abattue et foulte ^. )> A ces paroles, 
de nouyelles acclamations s'^leyerent ; les comtes Ro- 

1 y ulneratis yi ctoribus , steriles fundos et desolatos .... postmodum , 
avaricii cogente, abstulit seu minoravit. (Orderic. Vital., p. 534.) 
^Omnibus igitur est odio, et, si periret, multis esset gaudio. 
(Ibid.) 

^ Ecce peroptatum lempas, 6 strenue vir. (Ibid.) 
^ünus ex nobis sit rex, et duo sint duces. (Ibid.) 
^ Pro certo scimus quod in Angliam rediturus non est. (lind.) 
^ Tibi, generique tuo, omnique genti tuse quae prostrata est. 
(Ibid.) 
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ger et Raulf ^ plusieurs ev^ues et abb^ , ayee un 
grand nombre de barons normands et de guerriers 
saxoQS ^ se conjurerent par serment coatre le roi Guil- 
laume '. Wallheof , apres une r^sistance qui prouvait 
son peu de gout pour cette bizarre association , se 
laissa persuader et entra daos le complot. Roger de 
Hereford se rendit promptement dans sa proyince, 
afin d'y rassembler ses amis , et ii engagea dans sa 
cause beaucoup de Gallois des frontieres ^ qui se tie- 
reut ä lui , soit pour uoe solde, soit en haine du con- 
qu^rant, qui mena9ait leur ind^pendance '. Des que 
le comte Roger eut ainsi r^uni toutes ses forces, il se 
mit en marche yers l'est, oü l'attendaient les autres 
conjur^. 

Mais , lorsqu'il Toulut passer la Saverne , au pont 
de Worcester, il trouva des pr^paratifs de defense , 
assez formidables pour FarrSter ; et , ayant qu'il eut 
pu trouyer un autre passage , le Norraand Ours , yi- 
comte de Worcester, et l'eveque Wulfstan , toujours 
iidöle aux Normands, dirigerent des troupes sur dif* 
f^rens points de la riye Orientale du fieuye. Eghelwin ^ 
cet abb^ courtisan qui s'etait fait le seryiteur des ^tran- 
gers contre ses compatriotes , d^terrnina , par ses in- 
trigues, la population de la eontr^e de Glocester ä 
ecouter l'appel des chefs royaux plutöt que les pro- 

1 Ingenti plausu dicenti acclamant. (Will. Malm., p. 104,) 
.^AHexeruDt Britones in suas partes, et coogregaveruat suos 
contra regem. (Chron. saxon. Gibson , p. 185.) 

11. 16 
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clamatioDs et les promesses du conspira teur normand ' . 
En effiet , les Saxons se reunirent sous la bannig du 
comte Gaultier de Laey contre Roger de Hereford et 
ses Gallois , dont la cause ne leur parut pas assez dvi- 
deinment li^e a leur cause nationale. Entre deux partis 
presque ^galement ^trangers pour eux ^ ils suiyirent 
celui qui offrait le moius de pöril ^ et seryirent le roi 
Guillaume qu'ils haissaient ä la mort. Dans son ab- 
gence, c'^tait le primat Lanfranc qui^ sous le titre de 
lieutenant royal^ administrait toutes les affaires ' ; il 
fit partir, en grande häle, de Londres et de Win- 
chester, des troupes qui marcherent Ters la province 
ou Roger ^tait tenu en ^chec, et, en meme temps, 
lan^a contre lui une sentence d'excommunication 
conQue dans les termes suiyans : 

« Puisqüe tu t'es dc^parti des r^gles de conduite de 
(( ton pere , que tu as renonc^ a la foj qu il garda toute 
« sa yie ä son seigneur, et qui lui fit acqu^rir tant de 
« richesses ; au nom de mon autorit^ canonique , je te 
« maudis, t'excommunie, et t'exclus du seuil de T^glise 
c< et de la compagnie des fideles ^. » 

Lanfranc ^rivit aussi au roi , en Normandie , pour 

1 Restitit Wulfslanus Wigorniensis episcopus , cum magnA mili- 
tari manu, et Egelwinus Eveshamensis abbas, cum suis. (Script, 
rerum dauic, t. III, p. 207.) 

2 Laofraucus erat regis vicarius, princeps et custos Angli« (Lan- 
frauci opera, p. 15.) 

3 Te , et omoes a^jutores tuos , maledixi et excommnnicavi , et a 
liminibus sanctse ecclesise etconsortio fidelium separavi. (Ibid.) 
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lui annoncer cette r^yoUe et Tesp^rance qu'il avait 
d'y mettre fia promptement. « Ce serait avec plaisir, 
« lui disait-il, et comme un enyoyi de Dieu m^me , 
« que nous yous yerrions au milieu de nous. Ne yous 
c( Mtez cependant pas de trayerser la mer ; car ce 
c< serait nous faire honte que de yenir nous aider ä 
« detruire une poign^e de traitres et de brigands '. » 
La premiere de ces ^pilhetes parait ayoir ^t^ destin^e 
aux Normands qui suiyaient le comte Roger, et la 
seconde aux Saxons qui se trouyaient en assez grand 
nombre dans I'armee de Raulf de Ga^i , campte au- 
pres de Cambridge , ou bien qui , encourag^s par la 
{»rdsence de cette arm^e, commen^aient ä s'agiter 
dans les yilles maritimes de Test , et ä renouer ayec 
les Danois leurs anciennes n^gociations \ 

Le roi de Danemark promit, encore une fois, d'en- 
yoyer contre le roi Guillaume des troupes de döbar- 
quement ; mais , ayant l'arriyöe de ce seeours, l'arm^e 
du comte de Norfolk fut attaqu^e, ayec des forces 
sup^rieures, par Endes, eveque de Bayeux , GeoflFroy, 
^v^que de Coutances, et le comte Guillaume de Ga- 
renne. La bataille se donna dans un lieu que les an- 



' Libenter vos videremus, sicut angelum Bei.... magnum nobis 
dedecus faceretis si, pro talibus perjuris et latronibus vincendis, ad 
Qos yeniretis. (Lanfranci opera, p. 518.) 

^ GoDJurata rebellio per regiones Angliae subito erupit. (Orderic. 
Vital., p. i{5t$.) — Gommuniter ad regem Danorum nuncios diri- 
gentes. (Math. Paris, p. 7.) 
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cieiis hbtoriens nomment Fag;adoii '• Les oonjur^ 
Dormands et saxons y fureot oomplitement d^its , 
et l'oo raconte que les vainqueurs coup^rent le pied 
droit ä tou8 leurs prisonniers , de quelque nation et 
de quelque rang qu'ils fussent \ Raulf de Gaäl a'^ 
chappa et courut se reofermer dans sa citadelle de 
Norwich ; puis il s'embarqua pour aller chercher du 
secours aupris de ses amis en Basse-Bretagne , et laiasa 
le chäteau a la garde de sa nouvelle ^pouse et de ses 
Tassaux ^ La fille de Guillaume, fils d'Osbert, op- 
posa une longue r^sistance aux attaques des officiers 
roy aux , et ne capitula que quand eile y fut contrainte 
par la famine ^. Les hommes d'armes qui d^fendaient 
la forteresse de Norwich se rendirent , sous condition 
d'avoir la vie sauve s'ils quittaient l'Angleterre dans 
le d^lai de quarante jours ^. cc Gloire ä Dieu au haut 
« des cieux , ^riyit alors le primat Lanfranc au roi 
« Guillaume , votre royaume est enfin purg^ de For- 
ce dure de ces Bretons ^ . )> En e£Fet ^ beaucoup d'hommes 
de cette nation , qui ^taient yenus comme auxiliaires 
ou comme ayenturiers a la conqu^te , enyelopp^s dans 

1 In campo quiFagadana dicitur. (Orderic. Vital., p. 55S.) 

2 Gujuscumque condilionis sint, dextrum pedem , ut notificentur, 
amputant. (Ibid.) 

3 Math. Paris, p. 7. 

^ Deficientibus alimentis. (Ibid. ) 

^Concess^ eis villi et membris. (Lanfranci opera, p. 318.) 

^ Gloria io exceisis Deo , regnum vestrum purgatum est spuritia 
BrittoDum. (Ibid.) 
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la dk^race de Raulf de Ga^I , perdirent les terres qu'il8 
aTaienl enlev^s aux Anglais '. Peadant que les aoiiB 
de Rauif etaient ainsi yaincus et dispersa , ceux de 
Roger de Hereford furent defaits dans i'ouest , et leur 
chef eiumene prisonnier. 

Ayant de passer en Angleterre pour jouir de ce 
Douveau triomphe , le roi Guillaume fit une incursion 
hostile sur le territoire des Bretons ses voisins. II you- 
lait y poursuiyre le comte Raulf de Gad , et tenter, 
sous ce pr^texte ^ la conqudte d'une portion du pays , 
objet coastant de Tambition et de la politique de ses 
aieux \ Mais , apres ayoir yainement assieg^ la yille 
de Dol , il se retira devant larm^ du duc de Bre- 
tagne ) qui marchait contre lui soutenu par le roi de 
France ^ Trayersant alors le dötroit, ü yint ä Lon- 
dres , aux fötes de Noäl ^ presider le grand conseil des 
barons normands et juger les auteurs et les complices 
de la derniere cönspiration ^ Raulf de Gaäl , absent 
et contumaee , f ut d^poss^de de tous ses biens ; Roger 
de Hereford comparut, et fut condamn^ ä perdre 
aussi ses terres et ä passer toute sa yie dans une for- 
teresse ^. Au fond de sa prison , son caractere fier et 

1 Aeddiderunt terra» quas in Anglia habebanl. (Lanfranci opera, 
p. 318.) 

2 Gupieos fioes suos dilatare, sibique Brittones, ut sibi obscunda- 
rent, siibjugare. (Orderic. Vital., p. ^44.) 

3 Ibidem. 

^ Guriam suam tenuit. (Aiured. Beverlac, p. 154.) 
^ Ibidem. 

16. 
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indomplable lui fit souvent braver par des injures le 
roi qu'il n'avait pu d^tröner. Un jour, aus f<&les de 
Päques, Guillaume^ suivant lusage de la cour de 
Normandie , lui enyoya , comme s'il eüt it& libre , ua 
habit complet d'^toSPes pr^ieuses , cotte et manteau 
desoie, justaucorps g^arni: de fourrures ätrangdres'. 
Roger examina en detail ces riches T^temens, avec ua 
air de satisfaction ; puis il fit pr^parer un grand (eu , 
et les y jeta \ Le roi , qui ne s'attendait point ä voir 
ses dons re^us de ia sorte , en fut yiyement courrouc^ , 
et jura ^ par Ia splendeur de Dieu (c'^tait son serment 
favori), que rhomme qui lui faisait un tel outrage, 
de sa yie, ne sortirail de prison ^ 

Apres ayoir raconte cette d^plorable destinöe du 
fiU de rhomme le plus puissant apres le roi , et qui 
ayait le plus excit^ Guillaume ä entreprendre sa con-* 
qu^te^, rhistorien, n^ en Angleterre, et^ quoique 
6tran^r d'origine, touch^ des mis^res de son pays 
natal , s'^crie dans une sorte d'enthousiasme patrio- 
tique : « Ou est-il ä präsent ce Guillaume , fils d'Os« 
« bert, yice-roi, comte de Hereford, s^nechal de 
cc Normandie et d'Angleterre ^ ? Lui qui fut le pre- 

' Structum preliosarum Teftliam. (Orderic. Vilal., p. 555.) 

2 Pyram iDgentem ante se jussit praeparari. (Ibid.) ' 

' Per splendorem Dei , in omni yitä , de carcere meo non exibit. 

(Ibid.) 

* Voyez livre III , t. 1 , p. ^67-208. 

s Ubi est Guillelmus Osberti filius?... (Orderic. Yttol. Aogligena, 

p. 556.) 
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c( mier et le plus grand oppresseur des Anglais , qui , 
a par ambition et par ayarice, encouragea la fatale 
c< entreprise oü p^rirent tant de milliers dliommes ; 
c< il est tomb^ ä son tour, et a reg u le prix qu'il ni^ri« 
« tait '. II ayait tu^ beaucoup dliommes par F^p^, 
cc et il est mort par l'^p^e ; et , apr^ sa mort , Fesprit 
c( de discorde a fait r^?olter son fils et son gendre 
a contre leur seigneur et leur parent. La race de 
c< Guillaume , fils d'Osbert , a ^t^ d^racin^e de l'An- 
c( gleterre , tellement qu'aujourd'hui eile n'y a pas un 
(c seul coin oü mettre le pied \ » 

La yengeance royale s'^tendit sur tous ceux qui 
avaient assisl^ au banquet de noces de Norwich ; et 
ia Tille mdme oü ce fatal banquet avait eu lieu fut 
(rapple sans distinetion et en masse ^. Des yexations 
multipli^es en ruinerent les habitans saxons , et for- 
cerent un grand nombre d'entre eux a ^migrer dans 
la province de Suffolk , aux enyirons de Beecles et de 
Halesworth. La, trois Normands, Roger Bigot, Rt- 
ohard de Saint-Glair, et Guillaume des Noyers , s'em- 
parerent de leurs personnes et en firent des serfs tri- 
butaires , bien qu'ils fussent devenus trop miserables 
pourötreune propri^tä avantageuse^. D'autresSaxons, 

1 Recepitquod promeruit. (Order. Vital., p. K56.) 

2 Gailielmi progenies sie eradicata est de Angliä , ut non passum 
pedis jam nanciscatur in illi. (Ibid.) 

' Quotquot nuptiis interfueraDt apad Northwic. (Ghron. saxon. 
Gib8oii,p.l85.) 
^ De bargen sibus qui manserunt in barg4 de Noryic , abiemnt et 
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et les Gallois faits pmonniers , les armes ä la main , 
sur les bords de la Saverne , eurent les yeux crev^s et 
les membres mutil^s , ou furent pendus ä des gibeis , 
par seatence des comtes , des pr^lats , des baroas et 
des Chevaliers normands. r^unis ä la coiir du roi '. 
Sur ces entrefaites , une nombreuse flotte , partie 
du Dänemark , et conduite par l'un des fils du roi 
Sven . redeyenu Tami des Anglais , s'approcha de la 
cdte Orientale ; mais quand les Danois apprirent ce 
qui se passait , ils n'oserent engager le combat contre 
les Normands, et relächerent en Flandre'. Ce fut 
Waltheof qu'on accusa de les avoir appeles par des 
messages; ii nia cette imputation; mais la femme 
normande qu il ayait re^ue du roi Guillaume se fit 
sa denonciatrice , et porta tömoignage contre lui \ 
Les Toix de l'assembl^e ou de la cour (comme on di- 
sait alors , en prenant le lieudu conseilpour leconseil 
lui-m^me) se divis^rent sur l'arr^t ä porter contre le 
chef saxon. Les uns Yotaient la mort , comme pour 

manent in Beecles XXII , et VI in Humilgar , et dimiserunt bur(Tu. 
In terr4 Rog. Bigot I, et 8ub W. de Noies I , et Ricard de Seini- 
Cler I. Isti fugientes et alii remanentes, omninö sunt vastati, par- 
tim propter forisfacturas Rodulfi comitis , partim propter arsuram , 
partim propter geltum regia, partim propter WaieraDnum. (Doo- 
mesday-book, t. I, p. 117.) 

^ Excaecati, patibalo süspemti. (Chron. saxon. Gibson, p. 185.) 
^Yeneruntab Oriente e Dannemarcia 200 naves.... veräm non 
ausi congredi. (Ibid. — Math. Paris, p. i$.) 

^Ipsum, missis nunciis, danicam classein invitasse. (Fordon., 
t. HI, p. 510), per delationem Judith uxoris su« accusatus est. 
(Order. Vital , p. 536.) 
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un Anglais r^Yoltä^ les autres la prison perp^tuelle, 
comme pour un ofBcier du roi '. Ces d^bats 8e prolon* 
gerent presque une ann^e, pendaot laquelle WaU 
theof fut enFerni^ dans le fort royal de Winchester. 
A la fin , ses ennemis pr^yalurent , et , dans i'une des 
oours qui se tenaient trois fois Tan , Farrdt de mort 
fut pronone^ \ Les contemporains anglais accusent 
Judith ^ la nieee du roi , marine a Waltheof contre 
son Qr6 , d'ayoir souhaitä et press^ la sentence qui 
deyait la rendre veu?e et libre ^ En outre , beaueoup 
de Normands ambitionnaient les trois comtes que 
poss^att les chef saxon ^ ; et Ives Taille-bois , doät les 
terres touchaient aux siennes , et qui dösirait s'arron- 
dir, fut un des plus acharn^s k sa perte ^. Enfin le 
roi , ä qui Waltheof ne pouTait plus Hve utile , fut 
joyeux de trouver un pretexte pour se d^faire de lui; 
et di]k , depuis long-temps , il ayait congu ce projet , 
si Ton en croit les anciens narrateurs ^. 

(1075) De grand matin , pendant que le peuple de 
Winchester dormait encore , les Normands conduisi- 



^ Secimdüm leges Normannorum. (Alured. Beverl., p. 134.) 
2 Praovalens concio aemulorum ejus io curi4 regali coadunata est. 

(Orderic. Vital., p. 536.) 
' ImpUssimli uxore sui novas nuptias affectante. (Ing^ulf. Groyl. , 

p. 903.) 
^ Inbianlibus Normannis ad ejus comitatus. ( Ibid.) 
^ Pro terrüs suis et tenemeutis, suum sanguinem sitiente. ( Ibid.) 
® Qusesivit occasionemetinvenitilluin toliendi de medio. (Fordun,, 

t. III, p. 510.) 
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rent le chef saxon hors des murs de la Yille^ Wal- 
theof marcha au supplice revStu de ses habits de 
comte , et les disliribua ä des clercs et ä des pauTres 
qui l'aTaient suiyi , et que les Normands laisserent 
approcher a cause de leur petit nombre et de leur 
aspect tout paeifique '. Arriy^s sur une colline , k 
peu de distance des murs , les soldats s'arr^terent , 
et le SaxoD^ se prosternant, pria ä Toix basse du- 
rant quelques instans; mais les Normands, crai- 
genant que le moindre retard ne fit r^pandre dans 
la rille la nouyelle de l'exi^eution , et qu'il n'y eüt un 
soul&yement pour sauyer Waltheof , lui dirent avec 
impatience : cc Leye-toi, afin que nous accomplis- 
cc sions nosordres^ » 11 leur demanda, pour derni^re 
grace, d'attendre encore qu'il eüt r^cit^ pour lui 
et pour eux Toraison döminicale ^. Ils le permirent , 
et Waltheof, se releyant de terre, mais restant age- 
nouill^ , se mit ä dire ä haute yoix : c< Notre pere , qui 
cc es dans les cieux.... » ; mais au dernier yerset cc et 
cc ne nous induis pas en tentation. . . . » , le bourreau , 
qui aper^ut peut-Ätre quelque rayon du jour nais- 
sant, ne youlut plus tarderdayantage , et tirant subi- 
tement sa large epee , abaUit d'un seul coup la t^te du 



1 Dum adhuc populus dormiret. (Ordericus Vitalis , p. 556.) 
' Ibidem. 

3 Gümque carnifices trepidarent ne cives exciti... Surge, inquiunt 
prostralo comiti... (Ibid.) 

^ Pro me et pro Tobis... (Ibid.) 
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condaroii^\ Son cada vre fu t jet^ dans une fbssecreus^' 
entre deux chemins, et recouvert de terre ä la h4ie '. 
(1 075-1 076) N'ayanl pu saurer Waltheof , les Saxons 
portereat le deuil de sa mort, et Thonor^rent du nom 
de naarlyr qu'ils yenaient de döcerner, au mSnie tilre, 
ä r^yeque Eghelwin ^ mort de faim dans Tun des don* 
Jons no^mands^ ccOn a voulu , dit uneontemporain, 
et effacer son souyenir de ce monde ; mais on n'y a 
c( pas r^ussi , car nous croyons fermemenl; qu'il ha- 
c( bite le ciel , au rang des bienheureux ^. » Le bruit 
courut parmi les serfs et les bourgeoisdel'Angleterre, 
qu'apres quinze jours , le eorps du dernier chef de 
race anglaise, enlev^ par les moines de Groyland, 
ayail paru intaet et arros^ de sang frais ^. D'autres 
miracles , enfant^s de mSme , par la superstition pa- 
triotique , s'op^rerent au tombeau de Waltheof , dress^ 
ayec la permission du roi , dans le chapitre de celte 
abbaye ^, dont il ayail ^t^ le bienfaiteur. La nouyeile 
de ce prodige eflFraya l'epouse normande du chef de- 
capit^ , et pour apaiser Tarne de celui qu'elle ayait 
trahi et dont eile ayait causö la mort, eile yint au 



^Carnifex autem ulteriüs praestolari noluit , sed mox, exempto 
gladio... (Ibid.) 

2 In bivio. (Math. Paris, p. 7.) 

3 Order. Vital., p. 857. — Snorre's Heimskingla , t, III, p. 169. 

^ Cujus memoriam voluerunt in terra delere , sed creditur vere 
illum, cum sanetis, in coelo gaudere. (Florent Wigorn. , p. 639.) 

»Order. Vital., p. 857. 

® Permissu regis, honorific^ tumulatur. (Ibid.) 
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tombeau de Waltheof , et posa sur la pierre uq Yoile 
de soie ; mais son präsent ^ disait la yieille Inende , 
fut aussitöt repouss^ et jetö au loin , comme par une 
maia inTisible\ 

L'abb^ de Croyland ^ Wulfketel , Angflais de race , 
se häta de publier ces faits miraculeux , et les precha, 
en langue saxonne, aux visiteurs de son couvent. 
Mais I'autorite normaade ne le laissa pas long-temps 
faire en paix ces pr^dieations % et il fut aceuse d'ido- 
lätrie, deyant un concile tenu ä Londres^ Lesiy^^ 
ques et les comtes assembl^ le d^raderent de sa di- 
gnit^ ecolesiastique ^ et l'enyoyerent , comme simple 
reclus , au couvent de Glastonbury , gouvernä par un 
Normand appel^ Toustain , renomm^ , entre tous les 
abb^s de la conqu^te ^ pour son naturel dur etferoce^. 
Ge chatiment ne d^couragea poiut la superstition po- 
pulaire ; fond^e sur des regrets nationaux , eile ne 
s'^teignit qu'avec ces regreis , quand les fils des Saxons 
eurent oubliö la yieille cause pour laquelle avaient 
souffert leurs aieux. Mais ce temps ne vint pas aussi 
irite que l'eussent d^sir^ les conqu^rans ; et quarante 

^ Uxor 8ua , audiens Christi magnalia, ad tumulum viri accessit , 
et pallium sericum.... quod, quasi manibus alicujus rejectam fuis- 
set, longiüs a tumulo resiluit. (Ingulf. Groyl., p. 904.) 

2 Und^ Normanni, nimiüm indignati. (Ibid.) 

3 Ad proximum coDcilium, Londoniis summoDitum , de idolatria 
accasant. (Tbid.) 

^ Glastoniae , sub cruenlissimo abbate Thorslano , procül a notis 
et a suä patria. (Ibid.) 
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aanees äpre« la mort de Waltheof , lorsque le gou- 
Ternement dumonast^re deCroylandaTaitd^jäpass^, 
par ime succession d'abb^s ^trangers , sous l'autoril^ 
d'un certftin Geoflroy, venu de la ville d'Orldans , les 
miracles recommeucerent ä s'op^rer sur le tombeau 
du dernier chef saxon '. Les Anglais de race yenaient 
eu foule yisiter sa s^pulture ; et les moines d'origine 
normaiide qui se trouvaient dans Tabbaye tournaient 
cet empressement en ridicule, et injuriaient les pe- 
lerins , amsi que l'objet de leur culte ^ disant que 
c etait un Mou et un traitre justement condamDÖ ä 
mort '. 

La veuve de Waltheof h^rita de tous ses bieus , et 
iD^me on enleva pour eile au monastere de Groyland 
des terres que son mar! ayait donn^es en possession 
pleine et entiere \ Judith esp^rait partager ce yaste 
h^ritage ayec un epoux de son choix; mais eile se 
trompa , et la m^me puissance qui ayait dispos^ dß 
sa main pour faire d^serter un Saxon ^ youlut Tem- 
ployer cette fois ä payer les seryices d'un Fran^ais. 
Sans consulter sa ni^e plus qu'il n'ayait fait pree^ 

1 Ad tumbam Qualle vi comitis miracula demonstrari coeperunt. 
(Orderic. Vital., p. »45.) 

2 Aogliae plebes ad tumulum sancti compatriot» frecpienter accur- 
runt.... quidam de Normannis monachus advenientes derisit, di- 
cens quod nequam proditor fuerit, et pro reatu suo obtruncari 
meruerit. (Ibid., p. 514.) 

3 Doomesday-book , t. I, p. 72; — t. II , p. 182, 202, 228, etc. , 
Terra Judithdß comilissse. Totam hanc lerram tenuit Waltef comes 
T. R. E. — Ingulf. Croyl., p. 905. 

!!• 17 



19-4 WULFSTAN, DERNIER iVlÄQUB 

demment, le roi Guillaume la donna, arec les biens 
de Waltheof , ä im certain Simon , venu de la ville de 
Senlis, braye cheyalier, mais boiteux et mal fait'. 
Judith temoigna pour cet hommeundMaiaquicour- 
rou^a le conqu^rant ' ; peu dispose a faire plier sa 
polilique devant l'interÄt d'une femme, il adjugea ä 
Simon de Senlis le comtä de Northampton et tout 
rheritage de Waltheof , dont la veuve perdit ainsi le 
fruit de sa trahison. Restee seule avec deux enfans, 
eile mena une yie obscure et triste ^ dans plusieurs can- 
tons retires de l'Angleterre. Les Normands la mepri- 
saient ^ parce qu'elle ^tait deyenue pauvre ; lesSaxons 
la haissaient com'me coupable de meurtre ; et les vieux 
hisloriens de raee anglaise montrent une Sorte de joie 
en racontant ses annees d'abandon et de chagrin^. 

L'ex^cution de Waltheof mit le comble ä l'abatte- 
ment du peuple vaineu. II parait que ce peuple n'a- 
vait point encore perdu toute esp^rance , tant qu'il 
voyait Tun des siens investi d'un grand pouvoir, m&me 
soüs l'autorite de l'etranger. Apres le fils de Siward , 
il n'y eut plus en Angleterre aueun chef politique qui 
f ut n^ dans le pays ^ qui n'en regardät pas les indi- 
genes comme des ennemis ou desbrutes. Toute l'auto- 
rite religieuse ayait aussi pass^ aux mains d'hommes 

1 In altera sua tibia claudicavit. (Ingulf. Groyl., p. 905. ) 
^ lila nuptias ejus respuit. (Ibid.) 

3 Odio Omnibus habila, et digne despecta, per diversa loca etla- 
tibula errayit. (Ibid.) 
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de natidn ^träng^re ; et des anciens pr^lats saxons il 
ne restait plus que Wulfetan^ ^v^que de Worcester'. 
C'^tait ua homme simple et faible d'esprit , incapable 
de rien oser, et qui , ainsi qu'on l'a tu plus haut , 
apres ua moment d'entrainement patriotique ^ s'^tait 

• 

r^concili^, de tout son coeur, avec les conqu^rans. 
Depuis , ii leur avait rendu plusieurs Services; il avait 
fait des visites pastorales et proclam^ les amnisties du 
roi dans les provinces encore mal paeifi^es ' ; il avait 
march^ en personne contre Roger de Hereford , au 
passage de la Saverne : mais il ^tait de race anglaise ; 
son jour vint comme etait venu celui des äutres. 

(1076) Dans l'annäe 1076, Wulfstan fut cit^ de- 
vant uh concile d'^v^ques et de seigneurs normands, 
r^unis dans T^glise de Westminster, et pr^sides par 
le roi Guillaume et par TarcheT^que Lanfranc. L'as* 
sembl^e d^lara unanimement que le pr^lat saxon 
äait incapable d'exercer en Angleterre les fonctions 
^scopales, attendu qu'il ne savait pas parier fran- 
gais ^. En vertu de cet arrAt bizarre, le roi et l'arche- 
v^ue ordonnerent au condamn^ de rendre le bäton 
et l'anneau^, insignes de sa dignit^. L'^tonnement et 

1 Quasi unus ex anglicis superstes. (Ghron. Jo. Brompton, p. 976.) 

2 Yoyez plus haut, p. 138. 

3 Quia neacivit gallicum. (Annales monast. Burtoniens.) — Quia 
ling^am gallicanam non noverat. (Math. Paris. , p. 20.) — Propter 
gaüicae ling^se carentiam. (Chron. Henric. Knyghton, p. 2568.) 

^ Jubetur baculum et annulum resignare , archiepiscopo Lan- 
franco praecepiente 9 et hoc rege praescribente. ( Jo. Brompton, 
p. 976.) 
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rindignatioQ d'elre si mal röcompens^ inspirerent k 
Wulfstan une Energie loute nouvelle pour lui ; il se 
leva , et , tenant ä la luaia son bälon pastoral , mar- 
cha droit au tombeau du roi Edward ^ enterrö dans 
r^lise; lä s'arr^tant, et s'adressant au mort en laa« 
gue anglaise : « Edward^ dit-il, c'est toi qui m'a8 
c< donn^ ce bäton ; c'est ä toi que je le rends et le 
c( confie '. » Puis se tournant vers les Normands : 
c< J'ai re^u cela de qui ralait mieux que vous ; je le 
c( lui remets , 6tez-le lui si vous pourez '. » En ^pro^ 
non^ant ce^ derniers mots , le Saxon frappa viTement 
la pierre de la tombe ayec la pointe du bäton pastoral. 
Soll air et ce geste inattendu produisirent sur Fassem- 
bl^ une grande impression de surprise , m^l^e d'un 
effroi superstitieux : le roi et le prima t ne r^it^^ 
rent point leur demande, et laissirent le dernier 
^T^ue anglais garder son bäton et son office ^. 

L'imagination populaire fit de cetle aventure un 
prodige , et Ton r^pandit la nouvelle que le bäton 
pastoral de Wulfstan , quand il en frappa la pierre , 
s'y ^tait enfonc^ profond^ment , comme dans une 
terre moUe , et que personne n'ayait pu Ten arracker, 
except^ le Saxon lui-mSme , lorsque les ätrangers eu- 

1 Et dixit lingua suä : Edwarde, dedisti mihi baculum, et ideo 
illum tibi committo. (Annales Burtonienses. — Jo. Brompton,p.976.) 

2 Melior te hunc mihi dedit, cui et retradam. Avelle, si poteris. 
(Ghron. Henric. Knyghton, p. 2368.) 

' Restitutus est. (Math. Paris. ViUs abbat., p. 31 .) 
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renl r^voqu^ leur sentence ' . Apres la mort de Wulf- 
8tan , et apres qu'un chanoine de Bayeuic , appel^ 
Samson , lui eut succ^de dans I'^piscopat de Worces« 
ter, les Anglais de race le ddeor^rent , comme Wal- 
theof et comme Eghelwin , des noms de saint et de 
bienheureiix '. Ce fut le lot de presque ious les 
hommes ^minens qui ^taient morts ou ayaient souf- 
fert de leur rdsistance au pouYoir du conqu^rant. 

Tout cela est un peu ^trang^e pour nous ; car les 
nations opprim^es ont maintenant perdu l'usage de 
faire des saints de leurs d^fenseurs et de leurs amis ; 
elles ont la force de conserver le souvenir de ceux 
qu'elles ont ch^ris, sans les entourer, apres leur 
mort , d'une aureole superstitieuse. Mais quelque dif- 
ference qu'il y ait entre nos moeurs et Celles des hommes 
qui nous ont prdc^dds sur la lerre , que cette diflK- 
rence ne nous rende point des juges trops^veres pour 
eux ; que la forme bizarre de leurs actes nationaux 
ne nous induise pas ä prononcer qu'il n'y avait rien 
de national et de patriotique dans leurs actes. La 
grande pens^e de l'independance humaine leur fut 
r^v^lee comme ä nous ; ils l'environnferent de leurs 
symboles favoris , rassemblerent autour d'elle ce que 
leur esprit imaginait de plus noble , et la firent reli- 

1 Baculum in solide petrik lik defixit, ut a nullo posset avelli, 
donec ille, ad regis rogatum, baculum resumeret. (Cron. Jo. Bromp- 
ton, p. 976.) 

2 Sanctus Wulfstanus. (Auaales Burtouienses.) 

17. 
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gieuse, tomme ndus lafaisoaspo^üque. G'estla m^e 
eonTictiQii et le m^e enthousiasme , formuli^ d'une 
autre manlere , le mdme penchant ä immortaliser ed 
id^ ceux qui ont d^vou^ leur vie ail salut ou au bien- 
Hre d'autrui. 
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(1077-1079) Une des phases nöcessaires de toute 
conqu^e , grande ou petite , c'est que les conquärans 
se querellent entre eux pour la possession et le par- 
tage du bien des vaincus. I^es Normands n'^happe^ 
rent pas a cette n^cessitä. Quand il n'y eut plus de 
rebelles a soumettre, FAngleterre deyint pour $e8 mai^ 
tres une cause deguerres intestines; et m^me cefut 
dans la nouvelle famille royale , entre le pere et son 
fils ain^, que la dispute ^lata d'abord. Cefils, ^PP^l^ 
Robert, et que les Normands surnommaient , dans 
leur langue , Gamberon ou Courteheuse, ä cause du 
peu de longueur de ses jambes \ ayait 6i6 , avant la 
bataille de Hastings , d^sign^ , par le duc Guillaume, 
h^ritier de ses terres et de son titre. Cette d^igna- 

1 Ynlgo Gamharom cognominatus est, et BreVis Oorea. (Orderie. 
Vital., p. 541$.) 
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tion s'ätait falle , selon Tusage , avec le consentement 
formel des barons de Normandie , qui tous ayaient 
pröt^ serment au jeune Robert , comme ä leur sei- 
gneur futur '. Lorsque Guillaume fut devenu roi , le 
jeune homme , dont FambitioD s'ätait ^veillee ä la vue 
des succes de son p&re , le requit d'abdiquer au moins, 
en sa faveur, le gouvernement de la Normandie ; mais 
le roi refusa , Toulant garder ensemble son aneien 
duch^ et son nouveau royaume '. II s'ensuivit une 
querelle yiolente, ou les deux plusjeunesfreres, Guil- 
laume -le-Roux et Henri, prirent parli contre leur 
ain^ , sous couleur d'aflFection filiale , mais r^ellement 
pour le supplanter, s'ils le pouvaient , dans la succes- 
sion que leur pere lui avait assuräe ^ 

Un jour que le roi ^lait ä Laigle avec ses fils , Guil- 
laume et Henri yinrent au logement de Robert, dans 
la maison d'un certain Roger Chaussi^gue , et mon- 
tant ä r^tage supärieur , ils se mirent d'abord ä jouer 
aux d^s , ä la fa9on des gens de guerre du temps ; 
puis ils firent grand bruit et verserent de Teau sur 
Robert et sur ses amis qui ^taient au-dessous ^. Irrit^ 
de cet affiront , Robert courul , l'^p^e ä la main , sur 
9e$ deux freres : il y eut un grand tumulte que le roi 

1 Optimates gratanter acquieverant. (Orderic. Vital. , p. 1^45») 

' 2 Postulata denega^it. (Ibid.) 
' Willelinus Rufus et Henricus patri favebant. (Ibid.) 
^ In domo Rogerii Calcegii yenerunt, ibique super solarium (sicut 

militibus mos est) tesseris ludere coeperunt, deinde iogentem stre- 

pilum facere et aquam. . . • ( Ibid.) 
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cahna , non sans peine % et ^ dds la nuit suivante ^ le 
jeune homme , suivi de tous ses compagnons , sortit 
de la Tille , et gagna Rouen , donl il essaya de sur-« 
pfendre lä citadelle. II n'y rdussit point; plusieurs de 
ses amis furent arr^t^s ; lui-möme ^chappa aycc quel- 
ques autres , et passant la frontid^e de Normandie , il 
se r^fugia dans le Perche , oü Hugues , neveu d'Au- 
bert-Ie-Ribaud , raccueillit dans ses cMteaux de Sorel 
et de Reyraalard *. 

11 y eut ensuite entre le pere et le fils une r^conci- 
liation qui ne fut pas de longue dur^e ; car les jeunes 
gens qüi entouraient le dernier reeommenc^rent 
bie'ntdt a stimuler son ambitioa par leurs conseils et 
leurs plaisanteries ^ cc Noble fils de roi , lui disaient«^ 
« ils , il faut que les gens de ton pSre gardent bien 
« scm tr^or , puisque tu n'as pas un denier pour 
« donuer ä ceux qui te suiveut. Comment souflFres-tu 
« dedemeurersipauvre,lorsqueton pere est si riebe? 
cc Demande-lui done une partie de son Angleterre , 
cc ou tout au moins le duch^ de Normandie qu'il t'a 
cc promis deyant tous ses barons ^. » Robert, excit6 
par ces propos et d'autres semblables , alla renouveler 

1 De hospitio suo rex accurrit. (Orderic. Vital., p. 1S4S.) 

2 Tum Hugo , nepos Alberti Ribaldi , exules suscepit , eisque no- 
Vttm castellum Raimalast atque Sorellum patefecit. (Ibid., p. 546.) 

3 Seditiosi tirones , juveni regis filio... dixerunt. (Ibid.) 

^ Nobili8dime fili regis.... patris tui satellites regale sie servant 
ttrarium, ut vix tuis clientibus UDum iode possis dare denarium.... 
cur boc paleris ? (Ibid. ) 
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SOD ancienne requ^te ; mais le roi refusa eacore una 
fois , et l'exhorta , d'un ton paternel , ä rentrer dans 
le devoir^ et surtout a faire choix de meilleurs cod* 
seillers , de personnes d'un äge mür , grayes et sages, 
telles que l'archeTÖque LanFranc \ « Seigneur roi, 
€( repliqua brusquement Robert , je suis venu ici pour 
« r^lamer mon droit , et non pour ^couter des ser- 
« mons ; j'en ai entendu assez , et d'assez ennuyeux , 
« lorsque j'apprenais la grammaire. R^ponds-moi done 
€c positivement , afin que je voie ce que j'aurai ä feire ; 
c< car je suis fermement resolu ä ne plus vivre du pain 
c( d'autrui , et ä n'etre aux gages de personne '. » 
Le roi r^pondit , en colere , qu'il ne se dessaisirait 
point de la Normandie oü il etait n^ , et ne partage* 
rait avec qui que ce füt l'Angleterre , le prix de ses 
fatigues ^ «Eh bien , dit Robert , je ra'en irai , j'irai 
« servir les ^trangers , et peut-etre obtiendrai-je chez 
c( eux ce qu on me refuse dans mon pays ^ » 11 partit 
en effet , et parcourut la Flandre , la Lorraine , l'Al- 
lemagne, puis la France et TAquilaine, visitant, dit 
l'ancien historien, des ducs, des comtes et de ri- 
ches seigneurs chätelains, leur contant ses griefs, 



1 Orderic Vital., p. 570. 

2 Huc , domine mi rex, non accessi pro sermonibus audiendi$..., 
hoc fixum est apud me quod nemini miiitabo. (Ibid.) 

3 Nalale solum Normanise.... Angliae quoque regnum, quod in- 
genti nactus suin labore. (Ibid.) 

^ Extraneis tentabo servire. (Ibid.) 
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et leur demandant des secours ' ; mais tout ce qu'il 
recerait pour le soutien de sa cause ^ il le donnait ä 
des Jongleurs , ä des parasites ou ä des femmes d^- 
bauch^s , et se trouvait bientöt obligö de mendier 
de nouTeau , ou d'emprunter ä grosse usure \ Ma- 
thilde , sa mere , lui enyoyait quelquefois de l'argent 
ä rinsu du roi. Guillaume l'apprit ^ et le lui däfendit ; 
eile recommen^a , et le roi irrit^ lui reprocha , en 
termes amers ^ de distribuer a ses ennemis le tr^sor 
qu'il lui donnait en garde ^ ; puis il fit arr^ter le por- 
teur des presens de Mathilde , avec ordre de lui crever 
les yeux ^. G'etait un Bas -Breton d'origine, appeM 
Samson ; il prit la fuite , et deyint moine , dit la Tieille 
chronique , pour le salut de son ame et de son corps ^. 
(1079) Apres beaucoup de voyages , lejeune Robert 
se rendit, sous les auspices de Philippe^ roi de 
France , au chäteau de Gerberoy , silue dans le Beau- 
Toisis , sur les confins de la Normandie. II y fut bien 
accueilli par Elie , yicomte du chäteau ^ et par son 
collegue ; car , dit Tancien narrateur , c'ätait la cou- 
tunie de Gerberoy qu'il y eüt deux seigneurs ägaux 
en pouToir, et qu'on y re§üt les fugitifs de tous 

1 Nobiles expetiit cognatos , duces et comites et potentes oppida* 
nos; illis querelas suas deprompsit. (Orderic. Vital., p. 570.) 

2 Histrionibus et parasitis ac meretricibus distribuebat... egestate 
compressus mendicabat, aut ab externis foeDeratoribus.... (Ibid.) 

3 Inimicos meos sustentat opibus meis. (Ibid., p. 571.) 
^Veredarium reginae compreheodi, et«culis privari. (Ibid.) 
^ Pro saWatione corporis et animse. (Ibid.) 
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pays ^ La le fils du conqu^rant r^unit des cheTaliers 
ä gages ' ; il lui en yiat de France et de Normandie ; 
plusieurs hommes d'armes de la maison du roi Guil- 
l^ume, plusieurs de ceux qui le flattaient chaque 
jour et \ivaieat ä sa table, quitterent leurs offices 
pour se rendre ä Gerberoy ^ ; et lui-m^me alors , pas- 
sant La mer , Tint en personne assi^ger le chäteau oü 
spn fils s'^tait renferm^. 

Dans une sortie que fit Robert , il engagea le combat ^ 
seul a seul , ayec un cayalier couTert de son armure, 
1^ blessa au bras et le renversa de son cheyal ; la Yoix 
du blessö lui fit reconnaitre son p^re , et aussitdt il 
mit pied ä terre , Taida a se relever et a se remettre 
en seile , et le laissa repartir librement ^. Les chefe et 
les^v^ques normands s'employerent ä reconcilier de 
nouTeau le pere ayec le fils. Mais Guillaume r^sista 
d'abord a leurs inslances : cc Pourquoi , leur disait-il, 
« me sollicitez-YOus en faveur d'un traitre qui a s^ 
« duit conlre moi mes gens de guerre , ceux que 
ic j'avais nourris de mon pain , et ä qui j'ayais donne 
a leurs armes ^ ? » II c^da pourtant, ä la fin ; mais le 

1 Hellas quoque yicedominus , cum compari suo.... moris enim 
est illius caslri ut ibidem duo pares domini sint, et omnes fugitivi 
suscipiantur. (Orderic. Vital. , p. 572.) 

2 Gregarios equites. (Ibid.) 

3 Multi de bis qui regt adulabautur. (Ibid.) 
^ Ghron. saxon. Gibson, p. 184. 

^ Miror quod tantopere pfo perfido supplicatis homioe... Tirones 
meos, quos alui et armis militaribus decoravi, abduxit* (Orderic. 
Vital., p. Ö73.) 
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bön acGord entre le pere et le fiU ne f ut pas de longue 
duree : pour la troisieme fois Robert s'^loigna , s^Ua 
en pays etranger , et ne reyint plus du vivant de son 
pere ^ Le roi le maudit ä son depart; et les histo- 
riens du siecle attribuent a cette mal^diction , les in- 
fortunes qui remplirent toute la vie du fils aind de 
Guillaume-le-Bätard , infortunes dont la conqu^te de 
TAngleterre fut , comme on voit , la premiere cause \ 
De ces dissensions qui Iroublaient le repos du chef 
des conqu^rans , le peuple yaincu ne retirait aucun 
profit ; et si , dans Fabsence de Guillaume , la main 
royale , comme on disait alors , ne pesait plus sur ce 
peuple , d'autres mains , Celles des comtes , yicomtes, 
juges , prelats, abbds , de race ^trangere , luifaisaient 
sentir leur poids. Parmi les plus impitoyables de ces 
ministres de la conqudte, figurait le Lorrain Yaul- 
cher , ^veque de Durham^ qui , depuis l'ex^cution de 
Waltheof , cumulait , avec son office eccläsiastique , le 
gouvernement de tout le pays silu^ entre la Tweed 
et la Tyne ^ Les amis du comte-övÄque vantaient 
beaueoup son administration , et le louaient d'etre 
aussi habile ä reprimer par le tranchant de l'epee les 
r^bellions des Anglais, qu'ä reformer leurs moeurs 

^ A patre recessit, nee posteä rediit, (Orderic. Vital., p. i$72.) 

? Qiiapropfer rex maledixit filio suo , quam maledictioDem, ante- 
quam obiret, expectus est vehementer. (Math. Paris., p. 10.) 

^Defunpto WaUheofo, Walcherus episcopus comitatum Nort« 
humbrise ä rege obtinuit. (Anglia Sacra , 1. 1 , p. 703.) 

il. IS 
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par ia puissance de ses discours '. Ce qu'il y ar^t de 
reel ^ c'est que Yaulcher tourmentait sa proTtace par 
des exactioDS insupporlabies , qu'il permetlait ä sca 
officiers de le\er, apr^ lui, des tribuls pour leur 
propre comple , et qu il laissait sesgens d'armes piller 
et tuer inapuQ^fnent \ Parmi ceux qu'ils fireot p^ir 
aans aucun jugement se trouTait un certaia Liulf , 
homme ch4ri de toute la contr^e , qui s'^tait retirä ä 
Durham apres avoir ete döpouill^ par les Normands ^ 
de tous les biens qu'il poss^dait au sud de l'ADglelerre. 
Ce meurtre , exöcut^ avee des circonstances atröces , 
mit le comble ä Ia haine populaire cantre l'evSque 
lorrain et ses ag^ens. L'aacien esprit du Northumber- 
land se r^yeilla, et les habitans de cette terra fatale 
aux etrangers se r^unirent^ comme au temps de 
Robert Comine ^. 

( 1080) Us tinrent de nuit des conförenees , et d^- 
lib^rerent unanimement de venir , arec des armea 
cach<ies , a Fassemblee de justice que teaait de temps 
ea temps l'eT^que , a Ia cour du comle, comme on 



1 Frsenaret rebellionem gentis gladio , et reformaret mores elo- 
quio. (Willelm. Malmesb. Vilse pontif., p. 277.) 

2 Extorsit pecuDiam infinitam. (Math. Paris., p. 7.) — Ministris 
suis durissimam plebis oppressionem permittens..., aliquos etiam 
ex majoribus natu interficiebant. (Anglia sacra, t. I, p. 705.) 

3 Vir toti provinci» carissimus , qui possessionibas suis a Nor- 
mannisprivatus, Dunelmum secesserat. (Ibid., p. 704.) 

^ Odia et furorem. (Ibid.) — Norlfaanhumbri , popultis semper 
rebellioni deditus. (Willelm. Malmesb., p. 112.) 
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dbait en langue normande \ Gelte cour se tenait sur 
les bords de la Tyne, pres du chäteau neuf baii par 
le$ conqu^raDS sur la grande route d'l^cosse ^ dans uu 
lieu appelö en saxon Gotes-Heavd, ou T£te-de- 
Chevre '. Les Northumbriens s'y rendireot en grand 
nombre , commepour adresser äleurseigneurd'hum- 
Ues et pacifiques requ^tes. 11s denianderent r^para- 
tion des torts qui leur ayaient iii faits ^ : « Je ne ferai 
« droit , r^pondit l'ey^ue , ä aueune de ces plainles, 
« a moins qu'auparayant tous ne me comptiez 400 
«liTres, enbonnemonnaie^ » GeluidesSaxonsqui, 
sachant le fran^ais , parlait au nom de tous les autres, 
demanda permission de s'entendre ayec eux ^^ et tous 
s'^ig^nerenl un moment, comme pour consülter 
ensemble sur le paiement de la somme demanda; 
mais tout ä coup Torateür , qui etait le chef du com- 
plot , s'^ia en* langue anglaise : a Courtes paroles , 
a bonnes paroles ; tuez l'^v^ue ^. » A ce signal , ils 
tirerent leurs armes ^ se jeterent sur le Lorrain , le 
tu^rent , et avec lui une centaine d'hommes de race 

^ Decreverunt unanimiter ut occulte armati venirent ad placita 
comitatÄs. (Math. Paris., p. 7.) — In quodam Gemote. (Ghron. sax. 
Gibfton, p. 184.) 

* Ad Caput-Caprae. (Florent. Wigorn, p. 637.) 

' De diversis injustitiis sibi justiliam fieri. (Math. Paris, p. 7.) 

* Nisi sibi anteä libras quadringentas optimae moueUe numeras- 
^Dt. (Ibid.) 

^Ünus eomm, pro omnibus loquens. (Ibid.) 
^ Prfficipitanter , patria lingua , dixk : Shorte red, god red; slea 
ye tke bishoppe, (Ibid.) 
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normande ou fiamände ' ; deux serviteurs , Anglais 
de naition , furent seuls äpargnös par les conjur^s \ 
Le soulevement populaire s'etendit jusqii a Durham ; 
la forteresse qu'y avaient bälie les Normands fut atta- 
qu^e ; mais la garoison , nombreuse et bien pouryue 
de munitions , r^sista aux Northumbriens , qui se dis- 
perserent d^courag^s , apres un siege de quatre jou^s^ 
A ce nouyeau signe de yie donne par la population 
du nord , Eudes , eveque de Bayeux , frere du roi et 
Fun de ses lieutenans en son absence , marclia promp- 
tement yers Durham, avec une nombreuse armee. 
Sans perdre le temps ni la peine de faire une enqu^te 
sur le soulevement , il se saisit au hasard d'hommes 
qui^taient restes dans leurs raaisons^et lesfitddeapi- 
ter ou muliler ^. D'autresne rachelörent leurvie qu'en 
abandonnant tout ce qu'ils possedaient ^. L'^ySque 
Eudes pilla l'eglise de Durham , et enleva ce qui res- 
tait des ornemens sacr^s qu'Eghelwin avait sauy^ en 
les transportant dans File de Lindisfarn ^. II renouvela 

1 Et 100 homines cumeo Franc! et Flamingi. (Chron. sax. Gibson, 
p. 184.) 

2 Duobus tantüm auglicis ministris , ob consaguinitatem , peper- 
cerunt. (Florent. Wigorn,, p. 640.) 

3 Quarto die obsidionis , obsidentes per diyersa dispergaDtur. 
/Simeonis Duoelmensis Hist., p. 47.) 

^ Miseros indigenas , qui, in sua innocentia confisi, domi resede- 
rant, plerosque decollari aut membrorum detruncatione pr^cepe- 
runt debilitari. (Ibid.) 

^ Nonnulli salutem et yitam pretio redemerunt. (Ibid.) 
® Ornamenta ecclesise ab$tulit. (Ibid., p. 46.) — Yoyez ci-dessus, 
t. II,livreiy,p.80. 
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dans tout le Northumberland les ravages que sotx 
frere y avait faits en l'anu^ 1070 ; et c'est c6tte se- 
conde d^yaslation qui , ajout^e ä la premi^re, itnprima 
aux contf^s du nord de l'Angleterre Taspect de d^- 
solation et de tristesse qu'elles pr^sentaient encore 
plus d'un siecle apr^s \ cc Aiusi , dit un historien pos- 
c( t^rieur de soixante-dix ann^es , f urent traach^s les 
cc nerfs de cette proyince , jädis si florissaDte. Ces 
ccTiIIes autrefois renomrndes, ces häutes tours qui 
cc menagaieDt le ciel , ces campagnes riantes de pätu- 
cc reges et arros^es d'eaux vives, l'etranger qui les Toit 
ccg^mit de pitie^ rancien habitant ne les reconnait 
et plus \ » 

Sur ce pays , tout ruinö qu'il ^tait • la popuIation ^ 
demi-saxonne , demi-daaoise , garda long-temps son 
ancien esprit d'independance et de fierlö un peu sau- 
vage. Les rois normands, successeurs du bAlard, 
habitaient en pleine süret^ les provinces m^ridio* 
nales ; luais ce n'^tait guere sans apprehension qu'ils 
Toyageaient au-delä de rHumber , et ua hislorien de 
la fia du douzieme siecle assure qu'ils ne visitaient 
jamais cette partie de leur royaume sans conduire 
avec eux une armee de soldats aguerris '. C'est dans 

1 Proyinciae illins reliquia's, quse aliquantüm respiraverant, fundi- 
tüs exterminavit. (Willelm. Malmesb., p. 377.) 

2 Si C[ui8 videt modo peregrinus , ingemit 3 si quis yetus incola , 
non agnoscit. (Ibid., p. 358.) 

' Hex 9i cfnando partes illas regni adit, non sine magno auxiliato- 
mm comitatu vadit. (Ibid.^ p. 4^8.) 

18. 
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le nord que se conserva le plus tong-lemps le pen- 
chant a la rebellion contre l'ordre social ^tabli par la 
conqu^te ; c'est lä que se recrulerent encore pendant 
plus de deux siecles ces bandes d'Outlaws % succes- 
seurs politiqües des refugi^s du camp d'Ely et des 
compagnons de Hereward. L'histoire ne les a point 
compris ; eile les passe sous silence , ou bien , suivant 
le langage des actes Mgaux du temps , eile les fi^trit 
d'un Dom .qui ecarte d'eux tout iat^ret , du nom de 
s^ditieux, de voleurs et de bandits. Mais que ces 
titres, odieux en apparence, ne nous en imposent 
point ;ilssontceux que ^ danstout pays subjuguöpar 
r^tranger , porterent les brayes qui , en petit nombre , 
se röfugierent sur les montagnes et dans les fordts, 
laissant l'habitation des yilles k qui supportait l'es- 
clavage '. Le peuple, qui n'avait pas le courage de 
les imiter ^ les aimait du moins et les accompagnait 
de ses Tceux. Pendant que des ordonnances , r^dig^s 
en langue fran^aise , prescrivaient ä tout habitant des 
villes et des bourgs d'Anglelerre de traquer Fhomme 
mis horsla Xoi^Vkomrnedesforets, comme un loup^, 

1 ütlaghe, selon Torthograpfae saiLonne. 
^ Toufncous f^fi ^pörKvyovfiiv 

'X TtUS J^mfMtS 0'xAftbof tCtlTOtXOUt , , , • 

(Cfaants populaires de la Gr^ moderne, 
publi^s par M. Fauriel.) 

3 Les Normands employaient quelquefoi« le mot aaxon franctse 
tUlages , et quelquefoia celui de forettiers. 
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de le poursuivre ^ de canton en canton , par la htiee 
et par le cri^, il circulait des chansons anglaises en 
rhonneur de cet ennemi du pouYoir ^tranger, qui 
avait , disait*on ^ pour tr^sor la bourse des comtes , et 
poiir troupeaux les daims du roi. Les poetes popu- 
laires cdl^braient ses yictoires , ses combats , &e^ stra- 
tag^mes contre les agens de l'autorit^. On chantait 
comment il ayaitlassö ä la course les gens et les che- 
vaux du vicomte; comment il avait pris l'^vÄque, 
l'aTait ran^onn^ ä mille marcs , et Force d'ex^cuter un 
pas de danse dans ses habits pontificaux '. 

(1080-1088) L'evßque normand , Eudes de Bayeux, 
apres son exp^dition dans le Northumberland , de- 
Tint fameux parmi les siens, comme Tun des plus 
grands dompteurs d'Anglais ^; il i^tait chef des juges, 
ou grand-justicier de toute l'Angleterre, comte de 
Kent et de Hereford, depuis l'emprisonnement de 
Roger, fils de Guillaume fils d'Osbert. Le renom dont 
il jouissait F^norgueillit , et le pouvoir qu'il exer^ait 
en Angleterre et en Normandie excila en lui l'ambi- 
tion de la plus grande puissance qu'il y eüt alors , de 
la puissance papale. Des devins italiens ^ avaient 
pr^dit qu'un pape nomm^ Eudes succ^derait ä Grä- 
goire VlI; l'eveque de Bayeux s'appuyant sur celte 

1 En anglais moderne hy hue and cry, 

2 Ballads of Robin Hood , Adam Bell , Glym oHLe Ghlough , etc. , 
passim. 

3 Anglos maxime perdomuit. (Gloss, Speimann. , p. 337.) 
^ Quidam sortilegi Romanorum. (Orderic. Vital», p. 646.) 
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pr^Iction , commen^a des intrigfües ä Rome , y achefa 
un palais ^ enyoya de riches pr^ens ä ceux que les 
gens de Taulre c6t^ des Alpes appelaient eacore «e- 
nateurs^ et chargpea de lettres et de d^p^hes Ie$ p6* 
lerins de Norraandie et d'Angleterre *; il engagea des 
barons et des cheyaliers normands , entre autres Hu- 
gues le Loup , comte de Chester, a le suivre en Italie^ 
pourlui faire une brillante escorte\ Leroi Guillaume, 
encore en Normandie , fut ayerti de ces preparati& , 
et ils lui deplurent, on ne sait par quelle raison. Ne 
se souciant pas que son frere devint pape , il s'em- 
barqua ^ et le surprit en mer^ ä la hauteur de File de 
Wight ^ Le roi assembla aussitöt les chefs normands 
dans celte ile , et accusa devant eux l'^YÄque d'avoir 
abus^ de son pouvoir de juge et de comte; d'avoir 
maltrait^ les Saxons outre mesure, au grand danger 
de la cause commune ^; d'ayoir spoli^ les jSglises, et 
enfin d'avoir tente de seduire et d'emmener hors de 
l'Angleterre les guerriers sur la foi desquels reposait 
le salut des conqu^rans ^. « Considi^rez ces grieis , 
« dit le roi ä l'assembl^e, et apprenez-moi comraent 
cc je dois agir envers un lel frere ^. » Personne n'osa 

1 Palatium sibi emit, senatoresQuiritum^magnis muneribus datis.. » 
(Orderic Vital., p. 646.) 

2 Ibidem. 

3 Ex insperato io lUBiilk Yecilt obviayit. (Ibid.) 
^ ÄDgliam Tehementer oppressit. (Ibid.) 

^ Ecclesias spoliayit , militesque meos qui Angliam tutari debue« 
rant seduxit et Irans Alpes.... (Ibid., p. 647.) 
^ Gonsiderate.... (Ibid.) 
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r^pondre. « Qu'on l'arrÄte donc , reprit Guillaume , 
« et qu'on renferme sous bonnegarde \ » Aucun des 
assistans n'osa mettre la main sur F^y^que. Alors le 
roi s'avan^a , et le saisit par ses Ydtemens. « Je suis 
« clerc , s'Äjria Eudes ; je suis minislre du Seigneur : 
c< le pape seul a droit de me juger % » Mais Guillaume , 
Sans lächer prise , repondit : c< Ce n'est point un clerc 
« que je juge ; c'est mon comte et mon vassal que 
« j'arrete ^ » Le frere du vainqueur des Anglais fut 
conduit en Normandie et emprisonn^ dans une for- 
teresse, peut-^tre dans cetle oü languissait encore 
Ulfnoth, le frere du roi Harold, dont le sort etait 
maintenant pareil au sien , apres quinze ans d'une 
fortune si diflFerente ^ 

Les reproclies du roi a l'^v^que siu* sa conduite 
dans le nord de TAngleterre , s'ils ne sont pas une 
invenlion de l'ancien historien, semblent d^celer 
quelques craintes de nouveaux soulevemens de la part 
de ceux qui avaient luä Robert Comine , repris la ville 
d'Yqrk, massacre lev^que Vaulcher, et quicouraient 
ayec joie ä la rencontre de toutennemi des.Normands 
qui venait descendre sur leurs cötes. Cette crainte 
n'^tait pas entierement yaine \ car plus d'une revolte 

1 Gomprehendite et solerter custodite. (Orderic. Vital., p. 647.) 

2 Clericus sum et minister domini. (Ibid.) 

3 Ego nee clecicam nee antistitem damno, sed comitem meum, 
quem meo, vice mea , prseposui regno. (Ibid.) 

*Voyez livre III, 1. 1. 
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öclata dans le yoisinage de Durham , sous T^pisoopat de 
GuiUaume, successeur du Lorrain \ Dans le re8te de 
l'Angleterre , les Taincus montraient moins d'öoergfie 
et plus de r^signation ä leurs souffrances. Peu de 
falte positifs sur la nature de ces souffrances sont 
parTenus jusqu'ä nous, et encore se rapporteut-ils , 
pour la plupart , aux miseres des gens d'^glise , la seule 
classe des opprim^ de la yieille Angleterre qui ait 
ti*0UY^ des historiens. Toutefois ce qu'on osait coQtre 
cette classe piivil^gi^e peut faire conjeeturer, par 
induetioQ, ce qu^avaient ä subir les autres classes 
d'homizies qu'aucun scrupule ne prot^geait ; et un 
trait du regime int^rieur d'un monastere aoglais, sous 
le pouvoir d'un abbö normand^ dans la seizieme ann^ 
de la conquete , aidera»peut-6tre a deviner le regime 
des Tiiles et des provinces sous l'autorit^ des comtes, 
des yicomtes, et des baillis du roi ^tranger \ 

Le couyent de Glastonbury, dans la proyince de 
Sommerset , apres la deposition d'Eghelnoth, son abbe 
de raoe saxonne , ayait 6l6 donne ä Toustain , moine 
de Caea ^. Toustain . suiyant la coutume des autres 
Normands deyenus abb^s en Angleterre , ayait com- 

^ Willelmus Dunelmensis episcopus moritur , et fit commotio ho- 
minum. (Annales Margan. apud Scriptor. oxon., t. II, p. 5.) 

2 Hoc monasterium semper post adventum Normanorum pessimis 
est infractum laboribus. Abbates enim rerum gloriä elati non reli- 
giosos sed tyrannos agunt, foris tumidi, inlüs crudeles et incom- 
modi. (Adamus de Domerham. ed. Hearne, p. 114.) 

5 Voyez plus haut, livre V, t. II, p. 192. 
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meacä pai* diminüer la portion de nourritare de ses 
religtfsux, pour les rendre plua maniables; maig la 
£ämine ne fil que les irriter dayantage contre le pou- 
Toir de eelui qu'ils qualifiaient hautoment d'intnis '. 
L'abb^ , par esprit national , ou par fantaisie de des- 
potiSBie , Toulait que ses motnes saxons apprissenl k 
ckanter les offiees d'apres la möthode d'un musicien 
fameux dans la Tille de F&^mp , et les Saxons, autant 
par haine de la muaique normandeque par habitude, 
tenaient au ehant gr^gorien \ Ik re^urent plusieurs 
fois rinjonetion d'y renoncer, ainsi qu'a d'aulres an- 
eiens usages ; mais ils r^sistörent jusqu'au point de 
d^larer un jour, en plein ehapitre , leur ferme r^so- 
lution de ne pas changer ^ . Le Normand se leya f urieux, 
sortit , et reyint aussitöt ä la t^te d'une compagnie de 
gens armes de toutes pieces ^. A eette yue , les moines 
s'enfuirent yers T^glise et se r^f ugierent dans le choeur, 
dont ils eurent le temps de fermer la porte ^. Les 
soldats qui les poursuiyaient , se trouyant arr^t^s, es- 
sayerent de la foreer . Pendant ce temps , quelques-uns 
d'entre eux escaladerent les pilters , et , se pla^ant sur 

1 Monacho» in victualibas miserabiliter tractare , hinc Utes verbo- 
rum animorumque discordiae, quia, ut ait Lucanus, nescit plebs 
jejuna timere. (Ayillelm. Malmesb., p. 3tS4.) 

2 üt cujusdam \yillelmi Fiscannensis cantum discerent et canta- 
rent. (Willelm. Malmesb. ed. Gale, p. 552.) 

3 Ibidem. 

^ Milites ac sateliites suos pbaleratos. (Ibid.) 
^ Chron. saxon. ed. Gibson, p. 184. — Ibid. 
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les aoliyes qui couronnaient la cldture du chceur, 
commencerentraitaque deloin etacoupsde fltehes '. 
Les moines , refugi^8 pres du maitre-autel , se glis- 
saient dessous ou se tapissaient derriere les chässes et 
les reliquaires , qui , leur senraut de rempart , re^u«- 
rent les fleches lanc^es contre eux ; le graud crucifix 
de l'autel en fut heriss^ de toutes parts \ Bient6t la 
porte du choeur c^da aux efforts de ceux qui T^bran- 
laient , et les Saxons, forc^s dans leur retraite, furent 
charg^ de pres ä coups d'ep^es et de lances ; ils se d4- 
fendireut le mieux qu'ils purent avec les bancs de 
bois et les cand^Iabres de m^tal , et mdme blesserent 
quelques soldats ^ ; mais les armes etaient trop inegales ^ 
dix-huit d'entre eux fureut tu^s ou blesses mortelle- 
ment , et leur sang; , dit la chronique contemporaine, 
ruissela sur les degr^s de Fautel ^. Un autre histo«- 
rien annonce qu'il pourrait mentionoer beaucoup 
d'aYentures semblables ä ceüe-ci, mais qu'il aime 
mieux les passer sous silence comme ^galement pöni- 

■ 

bles a raconter et ä entendre ^. 

(1083) Dans Tanu^ 1083 mourut Mathilde, ^pouse 

1 Quidam etiam solaria inter columnas erecta scandebant. (Wil- 
leim. Malmesb: ed. Gale , p. 552.) 

2 Crucißxum sagittis inhorrere fecerunt. (Ibid.) 

' Sese candelabris et scammis, prout possent, defeDdentes, quos- 
dam de militibus ynlneraverunt. (Chron. Henr. Knygbton, p. 2552.) 

^ De ara in gradus et de gradibus in aream. (Giiron. saxon., 
p. 184.) 

3 Multa bis similia referri possem , verum quia b«c sunt minus 
Iseta , bis omissis.... ( Order. Vital. , p. 524. ) 



DE LA PROPRliri TERRITORIALE, 217 

du roi Guiliaaine : un ancien rdcit dit que les conseils 
de cette femme adoucirent plus d'une fois Tarne du 
eonquerant , qu'elle le disposa sojiiTent a la clemenee 
eayers les Anglais, maisqu'apres sa mort Guillaume 
8 abandonna sans r^serve ä son humeur tyrannique '. 
Les faits manquent pour constater cet accroissement 
d'oppression et de misere pour le peuple vaincu , et 
rimaginatioD ne peul guere y suppl^er^ car il est dif- 
ficile d'ajouter un seul degr^ de plus au malheur des 
ann^s pr^cÄlenles. La seule difiFerence qu'on puisse 
remarquer entre I'^poque de la conquite qui suivit 
la mort de Mathilde et celles que le lecteur a dejä 
parcourues , c'est que le roi Guillaume , n'ayant plus 
rien ä gagner en pouvoir sur les indigenes , com- 
menfa des-lors a se cr^er une domination personnelle 
sur ses compagnons de ^ictoire. La n^cessit^ eut pro- 
blablement ä cetle entreprise autant de part que l'am- 
bition; et^ comme il ne restait plus rien ä enlever aux 
Anglais , le roi se vit oblige de lever sur les Normands 
eux*memes des conlributions pour le maintien de la 
propriete commune. Dans cette annee 1083, il exigea 
six sous d'argent pour chaque hyde , ou journ^e de 
terre, dans tout le royaume, sans distinction de 
possesseur\ Le guerrier normand, use par vingt 

' Istius consilio , rex pacifice cum Anglis tractabat , post mortem 
verö ipsius omnem induit tyrannidem. (Anglia sacra, p. 257.) 

^ De UDoquoque aratro, id est byda terrae, totius regni, sex 
solidos cepit argenti. (Math. Paris., p. 8.) 

IL 19 
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ans de combals , se vit contraint de payer, sur les 
revenus du domatne qti'il arait conquis dans ses 
jours de fbrce et de jeunesse , la solde d'une nouvelle 
arm^e. 

De cette ^poque date I'orig^oe d'un esprit de d^fiance 
mutaelle el d'hostilitd sourde entre le roi et ses vieux 
amis. Ils s'accusaient reciproquemeDt d'avarice et 
d'^goisrae. Guillaume reprochait aux chefs normands 
de tenir plus ä leur bien-Stre persoDnel qu'ä )a süret^ 
commune, de songer plutöt ä bätir desfermes, ä 
Clever des troupeaux, ä former des haras^ qu'ä se 
tenir pr^ts conlre Tenoemi indigene ou ^traoger '. A 
leur tour, les chefs reprochaient au roi d'^tre aride de 
gaiu au-delä de toutemesure, et de voulolr s'appro- 
prier, sous de faux pr^texles d'ulilil^ g^n^rale, les 
richesses acquises par le travail de tous. Afin d'asseoir 
sur une base fixe ses demandes de contributions ou de 
serTices d'ärgent, pour parier le langage du si^le, 
Guillaume fit faire une grande euqudte territoriale 
(1080-1086), etdresserunregistreuoiverseldetoutes 
les mutations de propri^tö op^r^es ea Anglelerre 
par la conquele ; il voulut savoir en qiielles maios, 
dans loute lelendue du pays, avaient passä lea do- 
malncs des Saxons, et conibien d'enlre eux gardaienl 
encore leurs ht-rilages par siiile de Irait^s partie^ 
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lier« ' coDclus avec lui-mÄme ou ayec ses barans ; com- 
bien , dans chaque domaine rural , il y avait d'arpens 
de terres ; quel Dombre d'arpens pouvait suffire ä l'ea- 
tretien d'un bomme d'armes , et quel (!tait le nombre 
de ces deroiers daos cbaque province ou comt^ de 
l'Angleterre *; ä quelle somme montalt en gros le pro- 
duit des cit^s, des villes, des boui^ades, des hameaux '; 
quelle ^lait exactement la propri^tä de chaque cotnte, 
baroa , Chevalier, sergent d'armes; combten chacun 
avait de terres, de gens ayant fiefs sur ses terres , de 
Saxoos , de b^tail , de charrues ^. 

Ce travail , dans lequel des historieos luoderDM 
out cru voir la marque du g^aie adrainistratif , fut le 
simple r^sultat de la positiou sp^iale du roi Dormaod 
eomme cheF d'uue arni^ conqu^raute , et de la ni- 
cessil^ d'etahlir un ordre quelconque daiis le chaat 
de la couqu^te. Cela est si vrai , que , dao* d'anifs 
conqu^tes doul les d^tails nous ont ili Iraiuaitf. |ar 
ezemple dans celle de la Gr^e par les crouÄ Itfai. 
au treizi^e si^le, od trouve la inline etfiet dtm- 

I Quoraodö incoleretur hnc terra el k quÜMU Iw^Mfav- 'A*^ 
saion, eil. Gibson, p, 187.) 
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qu^te faite sur uu plan tout semblable par les cheh 
de rinvasion \ 

En vertu des ordres du roi Guillaume, Henri de 
Ferrieres , Gaultier Giffard , Adam , freres d'Eudes le 
sdoechal , et Remi , ev^ue de Lincoln , ainsi que d'au* 
tres personnages pris parmi lea geos de justice et les 
gardiens du tresor royal , se rairent a yoyagerpar tou» 
les coitites de l'Angleterre^ ^tablissant dans chaque 
lieu un peu considerable leur conseil d'enquete '. lls 
faisaient comparaitre devant eux le yicomte normand 
de chaque province ou de chaque Shtresaxonue , per- 
sonnage auquel les Saxons conservaient dans leur lan- 
gue l'ancien tilre de Shire-reve ou Sheriff. lls convo- 
quaient ou faisaient conyoquer par le vicomte tous les 
barons normandsde la province, qui venai^itindiquer 
les bornes precises de leurs possessions et de leurs juri- 
dictions territoriales ; puis quelques-uns des hommes 
de l'enquete , ou des commissaires del^gues par eux, 
se transportaient sur chaque grand domaine et dans 
chaque district ou centurie, comme s'eiqprimaient 
les Saxons. La ils faisaient d^clarer, sous serment^ 
par les hommes d'armes fran^ais de chaque seigneur, 
et par les habitans anglais de la centurie , combien il 
y ayait^ sur le domaine. de possesseurs libres et de 

1 Poeme sur la Gonqu^te de la Moree, mss. de la Bibl. du Roi , 
publie et traduit par M. Buchon. 

^Dugdale's baronage. — Misit homiaes suos. (Chroo. saxon. , 
p. 187.) 
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fermiers '; quelle porlion chacun occupait en propri^t^ 
pleine ou pr^aire; les noms des d^tenteurs actuels : les 
noms de ceux qui aTaieot poss^d^avant la conqu^te ^ et 
les diverses mutatioDs depropriöt^ surTenues depuis : 
defa^on, disent les röcits du temps, qu'on exigeait trois 
d^larations sur chaque terre ; ce qu'elle avait iii au 
tempsdu roi Edward, ce qu'elle ayait ^t^ quand le roi 
Guiilaume Tayalt donn^e , et ce qu'elle ötait au moment 
pr^nt \ Au-dessous de chaque recensement parti- 
Gulier on ioscrivait cette formule : « Yoilä ce qu'ont 
cc jur^ tous les Fran^ais et tous les Anglais du canton ^ » 
Dans chaque bourgade , on s'enquörait de ce que 
les habitans avaient pay^ d'impöt aux anciens rois , 
Bt de ce que le bourg produisait aux ofBciers du con- 
qu^rant : on recherchait combien de maisons la guerre 
de la conquSte ou les constructions de forteresses 
ayaienl fait disparattre ; combien de maisons les vain- 
queurs avaient prises ; combien de familles saxonnes, 
r^uiles ä Fextr^me indigence , ^laient hors d'ötat de 
rien payer ^. Dans les cit^s , on prenait le serment 
des grandes autorites normandes , qui convoquaient 

1 Per sacramentum vice-comitis scire et omnium baronum et 
eorum Francigenarum et totius ceDturialus. (Ex anonym, mss. apud 
6elden. prsefat. ad. Eadmeri Hist., p. 15.) 

2 Hoc totum Iripliciter, scilicet tempore regis Edwardi, et quandö 
rex AVillelmus dedit, et quomodo sit modo. (Ex anonym, mss. 
Seiden.) 

3 Hoc ooouaes Franci et Angli de Hundredo jurayerunt. (Ibid.) 
^ Yide librum censualem, paMum. 

19. 
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lesbourgeoissaxons ausein de leur ancienne chaadsre 
de conseil , deyenue la propri^t^ du roi ou de quelque 
baron oranger; enfiu, dans les lieux de moindre 
importanee, on prenait le serment du pr^pos^ ou 
prevot royal , du prMre et de six Saxoas ou de six vit 
lains de chaque yille , comme s'exprimaient les Nor*- 
mands '. Cette recherche dura six aun^s, peadanl 
lesquelies les commissaires du roi Guillaume pareou« 
rurent ioute I'Angleterre , a rexception des pays mon- 
tagneux au nord et ä l'ouest de la province d'York , 
c'est-ä-dire des cinq comt^s modernes de Durham^ 
Northumberland , Cumberland, Westmoreland et 
Lancaster '. Peut-etre celle ^tendue de pays , cruel- 
lement deTast^e a deux reprises difierentes^ n'offrait-* 
eile point assez de terres en valeur, ni des propri^ft^ 
assez fixement diyis^es , pour que le cadastre en f At 
ou utile ou possible ä dresser ; peut-^tre aussi les com- 
missaires normands craig^nirent-ils ^ s'ils transpor- 
taient leurs assises dans les bourgardes de la Nor- 
thumbrie^ d'entendre retentir a leurs oreilles les 
mots saxons qui avaient iii le signal du massacre de 
r^vÄque Vaulcher et de ses cent hommes. 

Quoi qu'il en soit , le röle de cadastre ^ ou pour 
parier l'ancien langage^ le terrier de la conqu^te 

1 Per sacramentUDi presbyteri , prsepositi , sex yillanorum udius- 
cujusque villae. (üffss. anonym. Seiden.) 

2 Anno 1086 ab incarnatione Domini, SIS« regni WUielmi, facta 
est isla descriptio. (Doomesday-book.) 
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normande ne fit poiut mention des dotnaiaes con- 
quis au-dela de la [»-oyiDce d'York. La r^daction de 
ce rdle pour chaque proyiace qu'il mentionnait fut 
modelee sar un plan uDiforme. Le nom du roi ötait 
phe^ en tete , avec la liste de ses terres et de ses re- 
yemis da,us la pro vince ; puis veaaient ä la suite les 
noms des che£s et des moindres proprietaires ^ par 
ordre de grade militaire et de richesse territoriale ' . 
Les Sasons ^pargn^s par grace sp^iale dans la grande 
spoliation ne figuraient qu'aux derniers rangs; car 
le petit nombre d'hommes de cette race qui resterent 
proprietaires franchement et librement^ ou tenansen 
chefdnib roi, comine s'exprimaient les conqu^raos^ ne 
le furenk que pour de minces domaines. Ils furent 
inscrits a la fin de ehaque chapitre sous le titre de 
ibegns du roi ', ou avec diverses qualificaticms d'offi- 
ees domestiques dans la maison royale \ Le reste des 
noms ä physionomie anglo-saxonne ^ ^ars 9a et la 
dans le rdle , appartient a des fermiers de quelques 
fractions plus ou moins grandes du domaine des 
comtes , baroDS , cheyaliers , sergens d'armes , ou ar- 
bal^triers normands ^. 

Teile est la forme du liyre autbentique , et con- 

^ Praenolalo in ipso capite regis nomine , et deinde seriatim alio- 
rum procerum nooiinibus appositis, secundiim Status sui dignita- 
tem. (Dialogus de Scacario.) 

^Thaniregis. (Doomesday-book.) 

3 Veoatores , accipitrarii , ostiarii , pistores. 

^ Nicolaus balistarius. (Doomesday-book.) 
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serv^ ju8qu'ä nos jours , dans lequel ont ^t^ puis^ ia 
plupart des faits d'expropriation pr^nt^s fa et la 
dan8 ce r^cit. Ce livre pr^ieux, oü la conqu^te fut 
enregistr^e tout eotiere pour que le souvenir ne put 
s'en effacer, fut appel^ par les Normands le grand 
role^ le role royal, ou le role de Winchester, parce 
qu'il ^tait consery^ dans le tresor de la cath^drale de 
Winchester '. Les Saxons I'appelerent d'un nom plus 
solennel , le livre du dernier jugement ^ Doomesday- 
book, parce qu'il contenait leur sentence d'expropria- 
tion irr^vocable \ Mais si ce livre fut un arret de d^ 
possession pour la nation anglaise , il le fut aussi pour 
quelques-uas des usurpateurs ^trangers. Leur chef 
s'en servit habileinent pour op^rer ä son profit de 
nombreuses mutations de propriet^ , et legitimer ses 
prötentions personnelles sur beaucoup de teVres en- 
vahies et occupees par d'autres. li se pretendait pro- 
priötaire , par höritage ^ de tout ce qu'avaient poss^^ 
Edward, ravant-dernier rbi des Anglo-Saxons, Harold, 
le deniier roi , et la famille entiere de Harold : il re- 
yendiquait au m£ine titre toutes les propri^t^s pu- 
bliques et le haut domaine de toutes les yilles^ ä moins 
qu'il ne les eüt expressement alien^s, soit en entier, 
soit en partie , par diplöme authentique , par lettre 

1 Rolulus magnus , rotulus regius, rotulus YiDtoniae. lo thesauro 
ecclesiae calhedralU Wintoniae depositus. (Angliasacra, t. I,p.257.) 

2 AI. Dofnesdage-boc,*.. ab iodigenis sie nuncupatus quia nulü 
parcit sicut nee magnus dies judicii. (Ibid.) 
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et saütne^ comme disaient les juristes normaads '. 
Au moment de la victoire , persoone n'avait söng^ 
aux formalit^8 de lettre et de satsine, et ehacuo de 
ceux a qui Guillaume avait dit arant le combat : « Ce 
« que je prendrai, tous le prendrez, » s'^tait fait sa 
porlioD iui-m^me ' ; mais, apr^s la conqu^e^ le» Sol- 
dat» de riora^on sentirent peser sur leurs propre» 
telies uae partie de la puissance qu'ils ayaient ^lev^e 
»ur Celle des Aoglais. C'est ainsi que le droit de Guil- 
laume de Garenne sur la terre de deux Anglais libres, 
dans la proTince de Norfolk, lui fut contest^^ parce 
que eette terre arait d^pendu autrefois d'un manoir 
royal d'Edward ^ ; il en fut de m^e d'un domaine 
d'Eustache, dans la proTince de Huntingdon-, et de 
quinze acres de terre que tenait Miles , dans edle de 
Berks ^. üne terre qu'Engelry oceupait dans la pro*- 
Tince d'Essex fut, selon I'expressioa du grand r61e , 
satsie en la main du roi , parce qu'Engelry n'eoToya 
personne pour rendre compte de ses titres^. Le roi 



1 Brev«, sigtUum, liberatio saisici^*. { Döotne^day-book , passim.) 

2 Voyez livre lU, t. I , p. 271 . 

3 Quod pertinebant tempore regis Edwardi ad faganaham mans. 
reg. (Doomesday-book, t. I, p; 172.) 

^ Grafbam dnt socam regis fuis$e et esse ; nee breve, nee saislto- 
rem vidisse qui liberasset eam Eustachio. (Ibid. , t. II, p. 208.).... 
Bex Ed. habuit 115 acras; Miio tenet eas, nesciunt quomodö. (Ibid., 
t. II, p. 156.) 

^ Et quia neque legatus neque alius homo venlt ex parte sua qui 
dirationasset hanc terram, ide^ est saisita in manu regis. (Ibid. , 
t. l,p. 15.) 
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saisit pareillement toutes les terres sur lesquelles il 
ayait pr^tention , et doDt le d^tenteur, quoique Nor- 
maod , ne put ou ne Youlut pas rendre camptet 

Une autre pr^tention de sa part , c'^tait que cha- 
que domaine qui avait payö au roi Edward quelque 
rente ou quelque Service, lui payät, bien qu'il fut 
tenu par un Normand , ta mSme rente ou le mdme 
aeryiee. Gette prelention , fond^e sur une succession 
aux droits d'un roi anglais, que ne pouvaient admet- 
tre ceux qui avaient d^sh^rite la race ang^Iaise, fut 
d'abord mal accueillie par les conqu^rans. La Fran- 
chise d'impdts ou de Service d'argent , hors quelques 
contributions volontaires , leur paraissait la pr^roga- 
tive inviolable de leur victoire ; et ils regardaient la 
condition de contribuables par coutume comme l'^t 
sp^ial de la nation subjuguöe \ Plusieurs r^sist^- 
rent aux r^lamations du roi , d^aignant de se voir 
imposer des servitudes personnelles pour la terre 
qu'ils avaient conquise. Mais il y en eut qui se sou- 
mirent; et leur complaisance , soit volontaire, soit 
achetöe par le roi Guillaume, ^nerva l'opposition des 
autres. Raoul de Courbespine refusa long-temps de 
payer aucune redevance pour les maisons qu'il avait 
prises dans la ville de Canterbury, et Hugues de 

^ Rationare, derationare , reddere ralionem. (Doomesday-book, 
passim. ) 

2 Gonsiietudo, custuma, cuslumarii, coustumes, Ge mot subsiste 
dans la laogue anglaise moderne. 
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MoDtfort pour les terres qu'il accupait dans la pro- 
yince d'Essex '. Ces deux chefs pouvaieat ^tre fiers 
impuaemeot ; mais la fiert^ des hommes moins puis^ 
Sans et moins consid^rabiesfutquelquefoi&duremeDt 
punie. Un certain Osbert , dit le P^cheur , n'ayant 
poiDt voulu acquttter la rente que sa portion de terre 
payait ancienDement au roi Edward comme d^pea^ 
dant de son domaine , fut exproprie par les agens 
royaux , et sa terre Offerte ä qui voudrait pay^r pour 
lui : Raoul Taille^-bois paya ^ dit le grand rdle, et prit 
possession du domaine comme forfait par Osbert le 
PÄcheur '. 

Le roi tächait aussi de lever sur ses propres com« 
patriotes^ dans les villes et les terres de son domaine^ 
rimp6t ancienneratent^tabli par la Imsaxomie. Quant 
aux Anglais de ees villes et de c^ domaines ^ outre 
cet impöt rigoureusement exig^ au nom de la cou- 
tume du lieu, et souvent doublt ou tripl^, ils etaient 
encore soumis ä une redevance eventuelle, arbitraire, 
inegale , levee capricieusement et durement ^ que les 



1 Radulfus de Gurbespine habet 4 mansuras de quibus est saea et 
soca regis, sed usque nunc non habuit. (Doomesday-book , t. 11, 
p. 2. ) — Huic manerio adjacebant lY liberi homioe« de IV bid. 
T. R. £. reddentes consueludinem , modo tenet Hugo de Monte- 
forti et non reddidit consuetud. ex quo eas habuit. (Ibid., t. I, 
p.2.) 

2 Osbernus pictator.... sed ille gablum de hac terra darenoluit^ 
Radulfus Tailgebosc gablum dedit , et pro forisfacto istam terram 
sumpstt. (Ibid., t. II, p. 1216.) 
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Normands appelaient taille ou taülage \ Le ^and 
r61e donne l'^tat des bourgeois taillables du roi par 
cit^s, par villes et par bourgs : « Voici les boui^eois 
c< du roi a Colchester ' : c'est Keolman qui tient une 
t( maison et cinq acres de terre ; Leofwin qui tient 
« deux maisoDS et vingt - cinq acres , ülfrik , Ed- 
(( win, Wulfstan, Manwin, etc. » Les chefe et les 
soldats normands levaient aussi la taille sur les Saxons 
qui leur ötaient echus ^ soit dans les bourgs , soit 
hors des villes ^. C'est ce qu'on appelait dans le lan- 
gage des conqu^rans avoir un bourgeois ou un Saxon 
libre; et dans ce sens les hommes libres se corap- 
taient par tSte ^ se vendaient , se donnaient , s'enga- 
geaient^ se prStaient, ou meme se divisaicDt par 
Inoitie entre Normands^. Le graad r6le dit qu'un 
certain vicomte avatt dans le boarg d'f pswich deux 
bourgeois Saxons , Fun en pr^t et Tautre en nantis- 
sement ^ ; et que le roi Guillaume avait ^ par acte au* 
thentique , pr&le le Saxon Edwige a Raoul Taille-bois 
pour le garder tant qu'il vivrait ^. 

^ £n latin talagium, 

2 Isti sunt burgenses regis.... (Doomesday-book , 1. 1, p. 104.) 

3 Omnes isti sunt liberihomines Rogerii Bigot, et NormanDUs tenet 
eos de eo. (Ibid., p. 541.) 

^ Istos liberos homines calumniat Rogerus de Ramis. (Ibid., liv. I, 
p, 557.) — Invasit Hugo de Corbon. sup. Rog. Bigot medietat. uoius 
liberi hominis. (Ibid., 1. 1, p. 278.) 

3 Habet Normannus yicecomes II burgenses , unnm in vadimonio 
contra eumdem , alterum pro debito. (Ibid. , 1. 1 , p. 458.) 

6 Hanc lerram tenuit Ovigi, et potuit dare cui voluit T. R. E. 
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Beaucoup de querelies intestiiies dans la nätion 
des Taiiiqueurs pour la d^pouilie des vaincus , beau- 
coup d!inva$ions de Normands sur Normands , coaune 
ft'exprime le röle d'enqueie \ furent aussi eoregistr^ea 
dans tous les coins de rAngleterre. Par exemple, 
Guillaume de Garenne , dans le comt^ de Bedfort , 
aYait dessaisi Gaultier Espec d'une demi-hyde ou 
d'un demi-arpeut de terre , et lui avait enleT^ deux 
€heTaux\ Ailleurs, c'elait Hugues de Corbon qut 
aTait usurp^ sur Roger Bigot la moitie d!un Anglais 
libre, c'est-ä**-dire cinq acres de terre. Dans le comtö 
de Hants, Guillaume de la Chesnaye r^lamait contre 
Picot une certaine portion de terre, sous pretexte 
qu'elle appartenait au Saxon dont il avait pris les 
biens ^. Ce dernier fait et beaucoup d'autres du m4me 
genre prouyent que les Normands consid^raient 
comme leur propri^tö legitime tout ce que l'ancien 
propri^taire aurait pu l^galement rcTendiquer, et 
que l'envahisseur etranger, se regardant comme un 
suocesseur naturel, fatsait les mSmes recherches, 
exer^ait les mSmes pousuites civiles qu'eüt exercees 

hanc ei po»tea W. rex concessit, et per «uum breTem Radulfo Tal- 
lebo«e commodavit ut eum servaret qaaiiidii]i Yiveret, (Doomes- 
day-book, t. II, p. Sil.) 

1 InTasiones. 

2 Fuit WiUelms Spec saisitus per regem et ejus liberatorem, sed 
W. de Wareoae sine breve regis eum dissaUirit et II equo» ejua ho- 
minibus abstulit necdüm reddidit. (Doomesday-book, t. II, p, all.) 

3 Haue terram calomniat W. de Ghesney per hereditatem 9iii aa- 
tecessorU anglici. (Ibid., t. 11, p. 44.) 

II. 20 
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lli^ritier du Saxon ' . II appelait en t^moignage les habi- 
tans anglais du district , pour constater I'ötendue de» 
droits que lui ayait communiqu^s sa Substitution ä 
la place de rhomme tu^ ou expuls^ par lui \ Sou- 
yent la memoire des habitans, troubl^e par la souf- 
franoe et par le fracas de la conqu^te , röpoudait mal 
a ces sortes de demandes ; souyent aussi le Normend 
qui Youlait contester le droit de son compatriote re- 
fusait de s'en tenir ä la d^position de cette vtlepopu- 
lace des yaincus ^. Dans ce eas, le seul moyen de ter- 
miner la dispute ^tait le duel judiciaire entre les 
parties , ou le jugement dans la cour du roi ^. 

Le terrier normand parle, enbeaücoupd'endroits, 
d'euTahissemens injustes , de saisies , de pr^tenüons 
injustes^. C'est sans doute une chose bizarre que de 
Toir le mot de justice ^crit dans le registre d'expro- 
priiation de tout un peuple ; et Ton ne comprendrait 
point ce livre^ si Ton ne songeait a chaque phrase , 
qd'heritage y signifie spoliation d'un Anglais, que 
tout Anglais d^pouill^ par un Normand prend des 
lors le nom de predecesseur du Normand , qu'^tre 

' Hanc terram clamant per antecessorem suum cujus terra« omne« 
W. rex sibi dooavit. (Doomesday-book, p. 21 S.) 

2 De hoc suum testimonium adduxit de autiquis hominibus toütis 
comitatüs. (Ibid., t. II, p. 44.) 

3 Testimonium de villanis et vili plebe. (Ibid. ) 

^Judicium per regem, in curia regis; judicio, seu bello, sea 
duello. (Ibid. passim.) 

^Inyasit, injusti^ saisivit, injustedissaisivit, iojust^ occupavit. 
(Ibid. passim. ) 
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jiMie, pour un Normand , c'esl s'interdire de toucher 
au bien de FAnglais tu^ ou chassö par un autre ; et 
que le contraire s'appele injustice^ comme le proute 
le passage suivant : c< Dans le comt^ de Bedford , 
« Raoul Taille-boisainjustement dessaisi N^el de cinq 
« hydes de terre, faisant notoirement partie de l'h^- 
c< ritage de son predecesseur^ et dont la concubine de 
cc ce mSme N^l occupe encore une portion *. » 

Quelques Saxons d^poss^dds os^rent se präsenter 
devant les commissaires de l'enquete pour faire leurs 
r^lamations ; 11 y en eüt meme plusieurs d'enregis- 
tr^ ayec des termes de supplication humble que nul 
des Normandsn'employait. Ceshommessed^laraieht 
pauTres et miserables ; ils en appelaient a la cl^mence 
et ä la mis^ricorde du roi '. Ceux qui, apres beau- 
coup de bassesses , parvinrent ä conseryer quelque 
mioce partie de leurs h^ritages paternels, furent 
obligi^s de payer cette grace par des Services d^gra- 
daas et bizarres , ou la regurent au titre non moins 
humiliant d'aumöne. Des fils sont inscrits dans le 
röle comme tenant par aumone le bien de leurs p^res^ 

1 Glamat Nigellus anam virgatam quam tenuit antecessor ejus 
T. R. E. ipse Nigellu« inde saisitus fuit , sed Radulfus Tallegebosc 
eum dissaisivit.... Tenet quaedam concubina Nigelli II hid. (Doomes- 
day-book, p. 214.) 

^Pauperes cum matre reclamant. (Ibid., t. I, p. 205.) — Ipsi 
reclamant misericordiam regis. (Ibid.) 

'Haue terram tenuit pater hujus hominis et vendere potuit 
T. R. £. ; haue rex W. in* eleemosina eidem concessit. (Und., t. 11, 
p. 218.) 
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De^ femmes libres gardent leur champ par aumone'. 
Une autre femme reste en jouissance de la terre de 
8on mari ^ k conditioa de nourrir les chiens du roi \ 
Enfin uüe m^re et son fils recoiyent en don leur an<» 
cien h^ritage , a conditioa de dire chaque jour des 
prierea pour l'ame de Richard , fils du roi ^ 

Ce Richard , fils de GuiUaume4&-Conqu^rant, mou* 
rut en l'ann^ 1081 , froiss^ par 8on cheyal contre un 
arbre dans le lieu que les Normands appelaient la 
ForSt Neuye"^. C'^tait un espace de trente milles, 
nouyellement plante d'arbres , entre Salisbury et la 
mer. Gette ^tendue de terre , ayant d'etre mise en 
bois, contenait trente-six paroisses que le conqu^ 
rant d^truisit, et dont il chassa les habitans^. On ne 
sait si la raison de cet acte singulier ne fut pas pure- 
ment politique , et si Guillaume n'eut pas pour ob** 
jet special d'assurer a ses recrues de Normandie un 
lieu de d^barquement sür, oü nul ennemi saxon ne 
put se rencontrer, ou bien si ^ comme le disent la 

1 Ibi habet OEldeva libera foemina I hidam de rege in eleemosinl^ 
quam eadem tenuit T. R« £. (Doomesday-book, t. II , p. 63.) 

2 Godricus tenuit.... dicunt se vidisse brevem regis quo eam de- 
derit foeminae Godrici in dono, quod nutriebat canes suos (Ibid.» 
t. 11, p. 57.) 

' Hoc manerium tenuit Aldene teignusT. R. E. et vendere potuit, 
sed W. rex dedit hoc manerium huic Aldene et matri ejus pro anima 
Ricardi filii sui. (Ibid., t. II, p. 141.) 

^ Ifove forest, en latin Noya foresta. 

^ 56 matrices ecclesias extirpavit , et populum earum dedit exter- 
minio. (Walt. Mappaeus, ed. Gamden.) 
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plupart des aaciennes histoires ^ il ne Toulut que sa- 
tisfaire sa passion et celle de ses fils pour la chassei 
C'est ä Gelte passion effir^n^e qu'on attribue aussi les 
reglemens bizarres et cruels qu'il fit sur le port d ar- 
mes dans les forSts d'Angleterre ; mais il y a lieu de 
peaser que ces reglemens eurent un molif plus s^** 
rieux , et furent diriges contre les Anglais , qui , sous 
le pretexte de chasse , pouvaient se donner des ren- 
dez-TOus en armes. « II ordonna , dit une chronique 
ti contemporaine, que quiconque tuerait uncerf ou 
« une biche eüit les yeux crey^s; la defense faite pour 
c( les cerfs s'^tendit aux sangliers ; et il fit mSme des 
ci Statuts pour que les lieyres fussent ä Fabri de tout 
c< p^ril. Ce roi aimait les b^tes sauvages comme s'il 
« eüt ^t^ leur pere'. » Ces lois, execut^es avec ri- 
gueur contre les Saxons, acerurent singulier^ment 
leur misere ; car beaucoup d'entre eux n'ayaient plus 
que la chasse pour unique moyen de subsistance. 
(c Les pauTres murmurerent , ajoute la chronique ci- 
c< t^ plus haut ; mais il ne tenait compte de leur 
c( haine , et force leur ^tait d'ob^ir sous peine de ta 
« vie '. » 

1 Ilem statuit de leporibus ut a periculo immunes essent. Amabat 
rex ferus feras tanquäm esset pater earum. ( Swa swithe he ladofe 
tlia heoder swylce hewaere heora faeder.) (Ghron. saxon. Gibson, 
p. 191.) 

2 Hoc paaperes aegr^ ferebant; yerüm ita rigidus fuit, ut .nihili 
haberet eorum omnium odium : eos^oporluit obsequi, si Telleot 
vivere. (Ibid.) 

20. 
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Guillaume comprit dans son domaine royal toutes 
lea grandes forSts de FAngleterre , lieux redoatables 
pour les conqu^rans , asile de leurs derniers adyer- 
«aires. des lois , que les historiens saxons ridiculisent 
en les montrant destin^es k garantir la vie des Iieyres, 
^tait une puissante sauve-garde de la yie des Nor** 
mands ; et , afin que l'ex^iition en f ut mieux assur^e , 
la chasse daos les for^ts royales deyint un privil^ge 
dont la concession apparlenait au roi seul , qui pou- 
vait k son gr^ l'octroyerou rinlerdire. Plusieurs hauts 
personnages de race normaude ^ plus sensibles k leiir 
propre gÄne qu'ä l'inl^röt de la conquete, s'irrilcjrent 
de cette loi exclusive * . Mais lanl que l'esprit de na- 
iionalit^ se conserva parmi les vaincus , ce desir des 
Normands ne prevalut pas contre la yolont^ de leurs 
rois. Soutenus par Tinstinct de la necessit^ politique, 
les fils de Guillaume conserverent aussi exclusivement 
quelui le priviMge de chasse ; et ce ne fut qu'ä l'^poque 
oü ce privil^ge cessa d'Stre nöcessaire ^ que leurs suc- 
cesseurs se yirent forc^ de l'abdiquer, quelque r^ret 
qu'ils en eussent \ 

Alors , c'est-ä-dire au treizieme siede ^ les parcs des 
propri^taires normands ne furent plus compris dans 
r^lendue des forßts royales , et le seigneur de chaque 
domaine obtint la libre jouissance de ses bois; ses 
chiens ne furent plus soumis ä la mutilation des 

1 Hoc VHi summi conquesti »unt. (Ghron. sax. Gibson, p. 191.) 

2 Blackstooe^s , vol. II, p. 414. 
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Jamben ', et les forestien, verdters, ou regardetm 
royaux, ne röd^rent plus sans cesse autour de sa 
maison pour le surprendre dans quelque d^Iit de 
chasse, et lui faire payer une g^rosse amende. Au 
contraire , la garantie de la loi royale pour la conser« 
Yation du gibier de {prande et de petile espdce s'^ten- 
dit au profit des descendans des riches Normands ; et 
eux-m^mes eurent des gardes-chasse pour tuer im- 
pun^raent le pauTre Anglais surpris eu embuscade 
contre les daims et les liövres '. Plus tard, le pauyre 
lui*mdme, le descendant des Saxons, ayanC cess^ 
d'ötre redoutable aux riches issus de I'autre race , ne 
fut puni, quand il osa chasser, que d'une seuleann^e 
d'eiDprisonneineot , ä la charge de trouver ensuite 
douze cautioDS soWables pour r^pondre qu'i Tavenir 
il ne commettrait plus aucun d^lit cc ni en parcs , ni 
« en forÄts , ni en garennes , ni en vivier , ni en quo! 
<c que ce füt , contre la paix du seigneur roi '. >> 

Pour demifere particularit^ qu'offre le grand re- 
gistre de la conqu^le normande , on y trouve la preuve 
que le roi Guillaume ätablit, en loi g^n^rale,que tout 
titre de propri^t^ ant^rieur ä son invasion , et que tout 
acte de transmission de biens fait par un homme de 

t Ne ampliüs expeditentur. (Chart. Henrici III.) 

2 Si fagit et occidatur tnalefactor, non obtiDebit jus nee appellttm. 
(Additamenta ad Math. Paris., p. 156.) 

3 Et post inveniet 12 plegios qui ipsum manncapient qnod dein-> 
eeps non maleßeiet in parcis , yivariis Tel forestis , nee in aliquo 
contra* pacem domini regis. (Ibid.) 
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race anglaise post^rieurement k rinvasion, ^taient 
DuU et DOD avenus , ä moins que Iui-m6me ne les eüt 
formellementratifi^s. Dansla premi^re terreur causde 
par la conqu^te ^ quelques Anglais ayaient ali^aö uoe 
portion de leurs terres aux ^glises , soit en don reel 
pour le salut de leur ame et de ieur corps , soit en don 
simul^ , afin d'assurer cette portion ä leurs fils , si les 
domaines des saints de l'Angleterre ^taient respectös 
par les Normands. Cette pr^aution fut inutile, et 
quand les ^glises ne purent administrer la preuye 
iterite que le roi ayait confirm^ le don , ou , en d'au- 
tres termes, que lui-mSme l'ayait fait, la terre fut 
saisieasoD profit'. C'est ce qui arriya pour le domaine 
d'Ailrik , qui , ayant de partir pour la guerre contre 
les Normands , ayait donn^ son manoir au couyent 
de Saint-Pierre , dans la proyince d'Essex, et pour 
celui d'un certain Edrik , afiermd , ayant la conquSte , 
au monastere d'Abingdon '. 

Plus d'une fois dans la suite cette loi fut remise en 
yigueur^ et lout titre quelconque de propri^t^ an^anti 
pour les fils des Anglo-Saxons. C'est un fait attest^ 
par le Normand Richard Lenoir, ^v6que d'Eli , yers 

^ Hanc terram tenuit Godld qusßdam foemina T. R. £. hanc dedit 
Sancto-Paulo postquam rex venit in Angliam, sed pou ostendit bre- 
Tem neque concessum regis. (Doomesday-book , 1. 1, p. 15.) 

2 Ailric ablit in navale praelium contra Willelm. regem.... Tune 
dedit Sancto-Petro istud manerium.... de boc manerio Edricus, 
qui eum tenebat, deliberavit illum filio suo, qui erat in Abendone 
monacbus, ut ad firmam iUud teneat. (Ibid., t. II, p. 59.) 
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le iililieu du douzi^me di^Ie. II raconte que les An-^ 
Qhis^ journelletnent d^öss^^g par leurs seigneurs^ 
adreM^Dt de gnindes plaiütes au roi , disant que les 
mauvais traitemens qulls ayaient ä subir de la part 
de l'autre race^ et la haine qu'elle leur portait, ne 
leur laissaient plus d'autre resaource que d'abaodou- 
nev le pays '. Apres de longues delib^ratious , les roi^ 
et leur conseil d^iderent qu^a Tayenir tout ce qu^un 
hemme de raoe anglaise obtiendrait des seigneurs, 
comme salaire des Services personnels ^ ou par suite 
de coUTentiODs legales , lui serait assur^ irr^vocable- 
ment , mais sous la condition qu'il renoncerait k tout 
droit fond^ sur une possession ant^rieure ^ « Cette 
« d^ision , ajoute T^v^que d'i^Iy, fut sage et utile ; 
c< Elle obligea les fils des yaincus k rechereher les 
c< bonties grac^s de leurs seigneurs par la soumission , 
<c Tob^iSsance et le d^vouement '. De sorte qu'au- 
c< jourd'hui , nul Anglais poss^dant soit un Fonds de 
cc terre , soit toute autre propri^t^ , n'est propri^- 
« taire ä titre d'hdritage ou de succession paternelle^ 
cc mais seulement en yertu d'une donation k lui 



1 Cum dominis suis odiosi passim pelierentur , nee esset qui ablata 
restitueret.... exosi et rebus spoliati, ad alienigenas transire coge- 
rentur. (Dial. de Scaccario, in notis ad Math. Paris.) 

2 Quod ä dominis suis, exigentibus meritis, interyeniente aliqni 
legitimA pactione, poterant obtinere.... Gaeterum autem nomine 
saecessionis , a iemporibus subact» gentis, nil sibi vindicarent« 
(Ibid.) 

3 Deyolis obsequiis domiDomm suorum gratiam emercari. (Ibid.) 
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c< faiie en r^compense de sea loyaux Services '. yy 
G'est en Fan 1086 que fut achev^e la r^daotion du 
GrandrRole des Normands , du livre dejttgement des 
Saxons; et cette mdme ann^ eut lieu uae grande 
convocation de tous les chefs des conqu^rans, laics 
ou prStres. Dans ce conseil fiirent d^battues les r^ 
clamatioas diverses enregistrdes dans le role d'en- 
qu^te^ et ee d^bat ne s'aeheva point sans querelles 
entre le roi et ses baroas; ils eurent ensemble de 
graves entretiens , commes'exprime la chronique coa«- 
temporaiae , sur Fimportaate distinctioa de ce qui 
devait etre d^finitivement regard^ comme legitime 
dans les prises de possession de la conquele ^. La plu- 
part des envahissemens individuels furent ratifiä; 
mais quelques-uns ne le furent pas , et il y eut parmi 
les vainqueurs une minorit^ m^contente. Plusieurs 
barons et Chevaliers renoocerent a leur hommage^ 
quitterent. Guillaume et FAngleterre , et , passant la- 
Tweed , allerent offrir au roi d'Ecosse , Malcolm ^ le 
Service de leurs chevaux et de leurs armes \ Malcolm 
les accueillit favorablement , comme il avait accueilli 
avant eux les ^migres saxons , et leur distribua des 

I Sic igitur quisquis de gente subacti fundos , Tel aliquid hujus- 
modi possidet, non quod ratione successionis deberi sibi videbatur 
adeptus est, sed quod solummodo.... (Dial. de Scaccario, in notis 
ad Math. Paris.) 

^Graves sermones habuit cum suis proceribus de hac terra. 
(Chron. sax. Gibson, p. 187.) 

3 Eilis's metrical romaoces, 1. 1, p. 12l$. 
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portkkDs de terre pour leaqueiles iis deTinrent ses 
hommes^liges , ses soldals envers et contre tous. Ainsi 
TEcosse ref ut unepopulation toute diff^rente de Celles 
qui s'y ^taient m^l^s jusque-Iä. Les Normands, röu- 
nis , par un ex\\ commun et une hospitalit^ cominune ^ 
atix ADglais qui nagu^re avaient füi devant eux , de- 
yinrent, sous une banniere nouTelle, leurs conipa«- 
gnons et leurs fr^res d'armes. L'^galit^ r^gna au-delä 
du cours de la Tweed entre deux races d'hommes qui , 
eu-defä du m^me fleuye , ^taient de condition si dif- 
(freute ; il se fit rapidement des uns aux autres ua 
^hange mutuel de moeurs et m6me de langage ^ et le 
souyenir de la diyersit^ d'origine ne diyisa point leurs 
fils , parce qu'il ne s'y m^lait aucun souvenir d'injure , 
ni d'oppression etrangere. 

(1085) Pendant que les conqu^rans s'occupaient 
ainsi k r^Ier leurs a£Faires int^rieures , ils furent su-* 
bitement troubl^ par une aiarme venant du dehors. 
Le bruit se r^pandit que mille vaisseaux danois, 
soixante vaisseaux norw^giens , ei cent yaisseaux de 
Flandre , fournis par Robert le Prison ^ nouyeau duc 
de ce pays , et ennemi des Normands , se rassemblaient 
dans le golfe de Lymford , pour descendre en Angle- 
terre et d^livrer le peuple anglo-saxon *. Les rois de 
Danemark, qui tant de fois, depuis yingt ann^s, 

' Rumore expedttioois BritaDniam usqn^ yelificantis... nt gentem 
nobilissimam pristinse libertati restitueret. (Script, rer. danic.,t. III, 
p. 348*550.) — Orderic. Vital., p. 650.— FlorentWigorn,p.641. 
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a?aient successiTement flattö et trahi les esp^aiioes 
de ce peuple , ne pouyaient , k ce qu'il parait , ae 
rösoudre k l'abandonner enti(&rement» Uinaurreclioa 
qui , en 1080 ^ causa la mort de T^Tdque de Durham , 
semble avoir ^t^ encourag^ par l'attente d'un dd^ar- 
quementdeshommesduNord; caron trouVe les moto 
suiyans dans Ie$ däpSches officielles adress^s alora k 
cet äy^que : « Les Danois Tiennent : faites garoir avec 
« 8oin Y08 chäteaux de munitioiis et dWmes ^ » Lea 
Danois ne viorent pas, et peut*6tre lea präcautiona 
extraordiuaires recommand^s k cause d'eux k Tö Y^ue 
Vaulcher furent^elies la cause du peu de auccös du 
souleyement oü il p^rit. 

Mais celte fausse alartne n'^tait rien aupris de oelle 
qui se r(^pandit en Angleterre dans l'ann^e 1085. La 
plus grande partje des förces normandes fut promp- 
tement dirlg^e yers Test ; on pla^a des postes sur lea 
cötes , on mit des croisiöres en mer ; on entoura de 
nouyeaux ouyrages les forteresses r^eminent b&tiea, 
et Ton releya les murs des anciennes yilies d^mante* 
löes par les conqu^rans '. Le roi Guillaume fit publier 
en grande bäte par toute la Gaule le ban qu'il ayait 
proclam^ , yingt annöes auparayant , sur le point de 
passer le d(^troit. II proroit solde et röcompense k tout 

1 Dani reverä veniunt : castrum itaque vestrum hominibas et 
armis et alimentis yi(planti curä munire facite. ( Opera Laafranci ^ 
p. 314.) 

2 Scriplores rer. danicar., t. II , p. 550. 
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catalier oü pi^toü qui voudrait s'enr61er ä son serrice« 
U en amya de toutes parts ua nombre immense. Tou9 
las pays qui aTaientfourni des troupes d'invasion pour 
exdcuter la conquSte fournirent des garnisons pour h 
d^fendre ^ Les nouveaux soldats furent cantonn^ 
dans les yiUes et les villages ; et les comtes , yicomtes , 
^T^ues et abb^s normands eurejit ordre de les h^- 
berger et de les nourrir proportionnellement ä l'^ten- 
due de leurs juridictions ou de leurs domaines \ Pour 
subVenir aux frais de ce grand armement , on imagina 
de faire revivre Faucien impöt appel^ Dane^gheld, 
qui ^ ayant d'^tre ley^ par les conqu^rans scaudinayes ^ 
l'ayait ^t^ pour la defense du pays contre leurs inya- 
sions. II fut retabli ä raison de douze deniers du temps 
pour Cent acres de lerre. Les Normand», sur lesquels 
pesa cet impöt , s'en firent rembourser le montant par 
leurs fermiers ou leurs serfs anglo^saxons , qui pay erent 
aiosi ^ pour repousser les Danois yenant ä leur secours , 
ee qiie leurs ancetres ayaient jadls payä pour les re- 
pousser comme ennemis ^ 

Des d^tachemens de soldats pareoururent en tput 
sens les contr^es du nord-est de l'Angleterre , afin de 
les d^yaster et de les rendre inhabitables , soit pour 

1 Cum tanto exercitu equitum ac peditum e Francorum regno 
atque h Britannia, quantus antea nunquam terram hanc petebat. 
(Ghron. saxon. GibsoD, p. 186.) 

2 Pro «ua terr» porlione. (Ibid.) — Fiorent Wigorn., p. 641. 

3 Danigeldi redditio propter piratas primitiÜLS statuta est ad eorum 
insolentiamreprimendam. (Wilkins, p. 312.) — Y • livre II, 1. 1, p. 129. 

U. 21 
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les Danoi« , s'ils yenaient k y d^barquer, 9oit pour les 
Anglais m^e , qu on soupfonnait de d^sirer ce de- 
barqu^nent \ II ne resta sur le rivage de la mer^ ä 
port^ des yaisseaux , ni ud homme , ni une Mte , ni 
un arbre a fruit. La population saxaniie fut de n^- 
cessite rrfoul^ vers rinlörieur, et , pour surcroit de 
pr^caution contre la bonne intelligence de cette po- 
pulation avec les Danois , un bau royal , publik ä son 
de trompe dans tous les lieux Toisins de la mer, pres-* 
erivit aux hommes de race anglaise de prendre des 
y^temens normands , des armes norraandes , et de se 
raser la barbe a Tinstar des Normands '. Get ordre 
bizarre ayait pour objet d'oter aux Danois le moyen 
de distinguer les amis qu'ils yenaient secourir des en- 
nemis qu'ils yenaient combattre ^ 

Lacrainte quiinspirait ces pr^cautions n'^it point 
Sans fondement ; il y ayait röellement ä I'ancre ^ sur 
la cöte du Danemark ^ une flotte nombreuse destin^e 
pour TAngleterre. Olaf Kyr, roi de Norw^ge , fils et 
successeur de ce Harold qui ^ ayant youlu conqu^rir 
le pays des Anglais, n'y ayait obtenu que sept pieds 

1 £xperü sunt incolae multos dolores , et rex permisit devastari 
omnes terras maritimas. (Ghron. saxon. Gibson, p. 186.) 

2 Anglis autem quibus non minimi desiderü exercitiis adventum 
didicerat, barbas rädere, arma et exuvias ad instar Romanorum 
coaptare, per omnia Francigenis, quos et Romanos dici prsetulir 
mus, assimilari prseeipit (Script, rer. danic., t. III, p. 550.) — 
Voyez livre II, t. I, p. 172. 

3 Ad deludendum adventanlium visus. (Ibid.) 
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db lerre , venait maintenant au deoours du peu^^' 
qui ayait Yaincu et tu^ son pSre, sans peut-^tre se 
rendre bien compte du changement de destin^e de cd 
peuple, et croyant aller Tenger Harold '. Quant aa 
roi de Dänemark , Knut , fils de Syen , promoleur de 
la gi^rre et chef supr^me de rarmement , il compre«« 
nait la r^Tolution op^r^e en Angleterre par la con-« 
quete normande , et c'^tait sciemment qu'il allait te** 
Gourir les vaineus contre led vainqueurs. « II ayait 
« ced^ , dident les hiatoriena danois , aux supplication$ 
c< des exil^s anglais , ä des messages refua d'Angleterre, 
a et ä la piti^ que lui inspiraient les rais&res d'une race 
« d'hommes alli^e de la sienne , dont tous les chdÜB ^ 
c( les riches , les persounages consid^rables , ayaient 
« ^td tu^ ou bannis , et qui ^ toute entiere , se yoyait 
cc rMuite en seryitude sous la race ^trang^re des Frcm- 
t< gads qu'on appelait aus$i Romains '. » 

Ces deux noms etaient en e£fet les seuls sous les* 
quels la nation normande füt connue dans le nord de 
rfiurope , depuis que les derniers restes de la langue 
danoise ayaient p^ri ä Houen et ä Bayeux ^ Quoique 

^ Snorre's heimskringla , t. II, p. 186, 

2 Si quidem iDclytis eorum ducibus et nobiiibus diversaeque digni- 
tatis personis, ferro iateremptis , haereditate privatis, natiyo solo 
exterminatis , reliquis veluti publica Servitute oppressis.... quorum 
et angustiis pius heros iacitatus, ia commodum eorum succurreo- 
dum decrevit, et ut gentem nobilissimam pristin» libertati resti- 
tueret, et Romanorum seu Francigenarum insolentiam puniret, 
dassem... (Script, rer. danic, t. III, p. 548.) 

3 Voyez Uvre II , t- I , p. 172-175. 
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les sei^eurs de Normandie pussent eacore facilemeni 
prouTer leur descendance scandinave , eD oubliant 
Tidiome qui ^tait le signe visible de cette descendance ^ 
ils avaient perdu leur tiire au pacte de famille qui ^ 
malgr^ des hostilit^s fr^quentes produites par les 
passions du moment ^ unissait Tune ä Tautre les po- 
pulations teuloniques. Mais les Anglo-Saxons avaient 
encore droit au bön^fice de cette fraternit^ d'origine ; 
c'est ce que reconnut le roi de Danemark, selon le 
t^moignage des chroniqueurs de sa nalion , et si son 
entreprise n'^tait pas pure de toute \ue d'ambition 
personnelle , du moins etait-elle ennoblie par le sen-* 
timent d'un devoir d'bumanit^ et de parentö. Sa flotte 
f ut retenue dans le port plus long-temps qu'il ne Tayait 
pr^Yu; (1086) et durant ce retard, des ^missaires du 
roi normand , adroits et rus^s comme leur maitre , 
corrompirent avec l'or de l'Angleterre plusieurs des 
conseiUers et des capitaines du Danois '. Le retard, 
d'abord involontaire, fut prolonge par ces intrigues. 
Les hommes yendus secretement ä Guillaume , et sur* 
tout les ^vSques danois , dont la plupart se laiss^rent 
gagner, r^ussirent plusieurs fois ä empScher le roi 
Knut de mettre a la voile , en lui suscitant des em- 
barras et des obstacles impr^vus. Pendant ce temps, 
les soldats , fatigu^s d'un campement inutile , se plai- 



' Adamus Bremenab , apud Script, rer. danic. — Torfei Hist« 
Norweg. 
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gnaient et inarmoraient sous la teMe \ Ik demaii* 
dMent qu'on ne se jouat pas d'eux ^ qu'on les fit par* 
tir^ ou qu'on les renyoy^t dans leurs foyers ^ ä leur 
laboupage et ä leur commerce. IIs tiarent des conci- 
liabtiies ^ et firent signifier au roi ^ par les d^put^s qu'ils 
Domm^reiit , leur r^olution de se d^bander si l'ordre 
de d^part n'etait donn^ sans plus de däais "* , Le roi K au t 
iFoulut itöer de rigueur pour r^tablir la discipline. II 
^m^msomia les ehefs de cette r^rolte ^ et soumit Tar- 
m4e entiere au paiement d'ooe amende par tdte. 
L'exaspöration , loin^'elre calm^e par ces mesures, 
s'aocrut tellement., tju'au mois de juiüet 1086 il y eut 
U2ie Erneute generale oü le roi fut tu^ par les soldats^ : 
ce fut le sigaal d'une ^erre civile qui enveloppa tout 
le Dänemark; et de ce moment le peuple danois, 
occupe de ^s propres querelles, oublia les Angio- 
SaxoAs^ leur s^yitude et leurs maux. 

Ce fut la deraiere fois que la Sympathie des Teu«- 
tons du Nord s'exei-^a en faveur de la race teuto- 
nique qui habitait TAngleterre. Par degfr^ les An- 
glajs , d^esp^rant de leur propre cause , cesserent de 
se recommander au Souvenir et ä la bienveillance des 
peuples septentrionaux. Les exiMs de la conquete 
moururent dans les pays etrangers ^ et y laiss^rent 

1 Vulgus impatiens morse et littoreae detentioDis , prsestolationes 
domesticis inutiles negotiis querebatur. (Script, rer. danic. , t. II , 
p. 552. ) 

2 CoBcilio crebriä» iaka, regi nuncios. (IlNd.) 
^ Ibidem. 

21. 
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des enSams qui , oubliant la patrie de leurs ancAtres , 
n'en connurent plus d'autre que la terre oü ils ^taient 
n^ '• Enfin , dans la suite , las ambassadeurs et les 
voyageurs danois qui se rendaient en Ai^leterre, 
n'eatendaient retentir a leurs oreilles , dans les mai- 
sons des grands et des riches , que la langue romane 
de Normaadie , et faisant peu d'attentiou au langage 
que parlaieiit les marchands anglais dans leurs ^hop- 
pes ou les bouviers dans leurs ^tables , s'imaginereiit 
que toute la population du pays ^tait normande , ou 
que la laDgue avait chang^ depuis rinvasion des Nor* 
mands '• En voyant les trouveres fran^ais parcourir 
les ehäteaux et les villes^ et faire les däices de la 
haute classe en Angleterre, qui eüt pu croire, en 
effet , que , soixante ans auparayant , les Scaldes du 
nord y ayaient joui de la m^me fayeur ^ ? Aussi , des 
le douzieme siecle , FAngleterre fut-elle regärd^ par 
les nations scandinaves comme un pays de langage 
absoluinent etranger. Cette opinion deyint si forte , 
que , dans le droit d'aubaine du Danemark et de la 
Norw^ge , les Anglais füren t class^s au rang des peu- 

1 Ipsornm etiam ADglomm qui in Daniam taedio Normannomm 
dominationis profugi. (Dania Isaaci Pontani , p. 197.) 

2 Lingua verö in Anglia mutata est , ubi Willelmus Nothus An- 
gliam subegit; ex eo enim tempore invaluit in Anglia lingua gallica 
(waslske)» (Sagan of Gunnlaugi , p. 88.) 

^Gunnlaugus ( Islandensis ) ad regem Ethelredum accessit 

« Carmen de le composui cui vellem audiendo vacares. » Rex ita 
convenit^ und^ Gunnlaußua recitavit. Eadem tuao Anglis quas 
Dan!» et Norwegi« fuit lingua. (Ibid.) 
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ples les plus maltraitds. Dans le code qui porte le nom 
du roi Magnus, ä Farticle des successions on ren- 
contre les formules suivantes : c< Si des hommes de 
« race anglaise ou d'autres encore plus ^trangers k 
« nous.... si des Anglais ou d'autres hommes par- 
« lant un idiome sans aucune ressemblance aree le 
c< nötre'.., » Ce d^faut de ressemblance ne pouyait 
s'entendre de la simple diyersit^ des dialectes ; car , 
aujourd'hui meme, le patois des proyinees septen- 
trionales de l'Angleterre est , ä la rigueur , intelligible 
pour un Daums ou un Norw^gien % 

Vers la fin de Fannie 1086, il y eut ä Salisbury , 
d'autres disent ä Winchester, un rendez-vous g^- 
n^ral de tous les conqu^rans ou fils de conqu^rans. 
Chaque personnage en dignit^ , laic ou pretre , vint 
ä la tSte de ^es gens d'armes et des feudataires de ses 
domaines, Us se trourerent soixante mille , tous pos^ 
sesseurs au moins d'une portion de terre süffisante 
pour l'enlretien d'un cheval et d'une armure com- 
pl^e ^. Ils renouvelÄrent successiyement au roi Guil- 
laume leur serment de foi et d'hommage , en lui tou- 

' Si jäm Angli aut alii qui communi sermooe nobiscam non utua- 
tnr.... Si homines Aogli, vel alii magis adhüc nobis ignoti. (Ma- 
gnaeas, Codex de haereditatibus , ap. Script, rer. danic, p. 247. ) 

2 La aeiile difference vient des mots fran^ais qui s*y soot intro«* 
duits en grand nombre, 

3 Omnes terrarii. (Annales Waverleienses.) — Balle land sittende 
in^m. (Qiron. saxoo. , p« 187.) — Et 60,000 militum invenit. (Ord. 
Vital., p. 649.) 



248 ORDOnKANCBS 

cbant les maiits et en prononfaiit ceUe formule : 
c< De cette heure ea a vant , je suis Yotre homme-lige , 
« de ma yie et de mes membres ; honaeur et foi yous 
c< porterai en tout temps , pour la terre qae je tiens 
c< de yous ; qu'ainsi Dieu me soit en aide ^ » Eosuite 
la colonie armee se si^para , et ce fut probaUement 
alors que les härauts du roi publi^reut en sou nom 
les ordonuances suiyantes "* : 

<c Nous youloos fermemenft et ordonnons que ks 
c( comtes , barons , cheyaliers , seitens ^ et tous ks 
c( hommes libres de ce royaume ^ soient et se tien- 
c< neat conyeaablement pouryus de cheyaux et d'ar- 
« mes pour £Ure prSts a nous faire en tout temps le 
c< seryice legitime qu ils nous doiyent pour leurs do- 
« maiaes et tenures ^ 

cc Nous youlons que tous les hommes libres de ce 
c< royaume soient ligues et conjuri^ comme des freres 
« d'armes pour le d^fendre ^ maintenir et garder se- 
«km leur pouyoir^. 

« Nous youlons que toutes les cit^s^ bourgs^ diä- 

* * 

1 Formules anglo-normandes. — Ghron. saxon. Gibson, p. 187. 
— Math. Westmonast., p. 229. 

3 Quos omnes, dum necesse esset, paratos esse priecepit. (Ord. 
Vital., p. 649.) 

^ Statuiraus et firmiter prsecipimus , ut omnes comites et barones 
et mililes ei serrientes et liberi homines totins regpii nostri habeant 
et teneant se semper ben^ in equis et armis ut decet et oportet. 
(NotfB ad. Eadmerum, ed. Seiden, p. 191.) 

^ Praecipimus ut omnes liberi homines totins regni predicti sint 
fratres conjurati. (Ibid.) 
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cc teauxet cantons de ce royaume soieitt gard^ toutes 
c{ les nuits ^ et qu'on y veille ä tour de r61e contre les 
c< ennemid et les malfaiteurs \ 

c< Nous voulons que tous les hommes amen^s par 
« nous d'outre-mer , ou qui sont venus apr^ dous, 
c< soient ^ par tout le royaume ^ sous notre paix et 
c< protection speciale ; que si Tun d'eux vient ä dtre 
« tu^ ^ son seigneur , dans Tespace de ciöq jours , 
c( deyra s'etre saisi du meurtrier , sinon il nous paiera 
c< une amende conjointement avec les Anglais du dis- 
c( triet oü le meurtre aura ^te commis\ 

c< Nous Toulons que les hommes libres de ce royaume 
(( tiennent leurs terres et leurs possessions bien et en 
« paix , franches de toute exaction et de tout tail- 
c( lag;e , de fa^on qu'il ne leur soit rien pris ni de-» 
« mand^ que le Service libre qu'ils nous doivent et 
c< sont tenus de nous faire ä perp^tuit^ ^. 

« Nous TOulons que tous observent et maintien- 
(( nent la loi du roi Edward , avec Celles que nous 
« ayons ^tablies , pour l'avantage des Anglais et le 
c( bien commun de tout le royaume ^. » 

1 Singulis noctibus Tigilentur et custodientur in gyrum. (Not« 
ad. Eadmer., ed. Seiden, p. 191.) 

2 üt omnes homines , quos nobiscum adduximus aut qui post nos 
Tenerint, sint sub protectione et pace nostra per Universum regnum, 
et si quis de illis occisus fuerit. (Ibid., p. 190.) 

3 Ut onmes liberi homines.. . habeant et teneant terras suas bene 
et in pace, et liberi sint ab omni exactione injustA et ab omni talla- 
gio. (Ibid., p. 192.) 

^ Ut onmes habeant et teneant legem Edwardi regia , in onmibus 
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Ge yaia nom de loi du roi Edward ^tait tout ce qui 
restait dösormais ä la nation anglo-saxonne de son 
antique existence ; car la condition de chaque indi- 
Tidu avait chaoge par la conquSte. Depuis le fius 
grand jusqu'au plus petit , chaque yameu ayait ^te 
rabaissä au-dessous de son ^tat autörieur : le chef 
avait perdu son pouyoir , le riebe ses biens ^ rbomme 
libre son ind^pendance , et celui qüe la dure coutume 
du temps avait fait naitre esclave dans la maison d'au- 
trui^ de venu serf d'un ^tranger, n'obtenait plus les 
m^nagemens que l'babitude de vivre ensemble et la 
communaute de langage lui attiraient de la part de 
son ancien maitre'. Les villes et les bourgades an* 
glaises ^taient affermees par les comtes et les vicomtes 
normands ä des traitans qui les exploitaient en pro- 
pri^t^ privees , sans aucun m^lange de proeed^ ad- 
ministratifs. Le roi faisait la mSme sp^ulation sur les 
grandes cites et les immenses terres qui composaient 
son domaine \ a II louait , disent les chroniques , au 
c< plus haut prix possible ses villes et ses manoirs; puis 
t( venait un traitant qui proposait davantage , et il lui 
(( aecordait la ferme; puis venait un troisieme qui haus- 

rebus, adauctis iis quas constituimus ad utilitatem Anglorum. (NoUe 
ad. Eadmer., ed. Seiden, p. 192.) 

^ Et jus libertatis est abreptum , et jus mancipii coangustalnm. 
( Sermo Lupi ad Anglos , apii Hickes. Thesaur. ling. septentrional. , 
t.II,p. 99.) 

2 Hesette bis tunnes and londs to ferme weil fast. (Robert of 
Gloucester's cbron., p. 378.) 
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<c 8aii le prix , et c'^tait ä ce dernier que dMnitive- 
cc ment il adjngeait'. II adjugeait au plus offrant^ ne 
i( s'inqai&ant point des crimes Enormes que coramet- 
« taient ses prdvdts en leyant la tailie 8ur les pauvres 
t( gens. Lui etses barons ^taient ayaresärexces^ etca- 
(( pables de tout faire s'ils yoyaient un ^u k gagner "*. » 
GuHlaume ayait , pour sa part de conqu^te ^ pr^s 
de quinze cents luanoirs ; il ^tait roi d'Angleterre ^ 
chef aupr^me et inamoyible des conqu^rao^ de ce 
pays, et pourtant il n'^tait pas heureux. Dans les 
cours somptueuses qu'il tenait trois fois Fannie ^ la 
couronne en tÄte, soit ä Londres , soit h AVinchesler , 
soit k Glocester^ lorsque les eompagnons de sa yictoire 
et les pr^lats qu'il ayait Instituts yenaient se rangier 
autour de lui , son yisage ^tait triste et s^y^re ; il sem- 
blait inquiet et soucieux , et la possibilit^ d'un chan- 
gement de fartune assi^geait son esprit^ II doutait 
de la fid^iit^ de ses Normands et de la soumission du 
peuple anglais. II se tourmentait de son ayenir et de 

^ Pretio quam potuit maxtino.... taoc accedens alias quispiam 
qui plus obtulit.... tertius.... cui rex terram concessit. (Chron. sax. 
Gibson, p. 188.) 

2 Et non curabat quanto peccato prsepositi censum a pauperibus 
hominibus adquisissent.... rex et optimates supra modum cupidi 
erant auri et argenti. (Annales Waverleienses , p. 154.) — Faceret, 
diceret psene omnia ubi spes nummi efiulsisset. ( Will. Malmesb. , 
p. 112.) 

3 Ter gessit coronam suam in anno.... (Chron. saxon. Gibson, 
p« 190.) — Feritate qua omnibus videbatur ssevus et formidabilis. 
(Eadmeri Hist., p. 15.) 
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la destin^ de ses enfans, et interrogeait sur se^ pre^ 
sentimens les hommes renommes comme sages dam 
ce si^de oü la divination ^tait une partie de la sagesse. 
Un po^te normand , presque caatemporaia , le re- 
pr^sente assis au milieu de ses 4$v^ues d'Angleterre 
et de Normandie , et soUicitant de leur part , ayec de 
pu^iles instanees, quelques ^laireissemens sur le 
sort de sa post^rit^. A chaque mot sortant de leur 
boucfae , ce grand vainqueur tremMait devant eux , 
comme un bourgeois ou un serf anglo'^saxon aurait 
trembl^ en sa pr^nce\ 

(1087) Aprfes avoip soumis ä un ordre regulier, 
sinön legitime ^ les r^ultats mobiles et turbulees de 
la conqu^e , Guillaume quitta une troisieme fois 
FAngleterre, et traversale dölroit, disent les yieux 
historiens , Charge d-innombrables maiedictions \ II 
le traversa pour ne le repasser jamats ; car la mort le 
retint sur Tautre rive. Parmi les loiset lesordonnances 
qu'il laissait k son d^part ^ deux surtout m^ritent d'dtre 
mentionn^es comme se rapportant sp^ialement ä la 
conservation de Fordre ^abli par la conqu^te ^. La 
premieredecesdeuxlois^ qui n'estque lecompl^ment 
d'une proclamation d^jä cit^ plus haut (si la procla- 

1 ContiDuateur anonyme du Brut, cite dans les Memoires de la 
dociet^des Antiquaires de Londres. (Tom. XIII, p. 2415.) 

2 In Normanniam innumeris maledictionibus laqueatus Iransfre- 
tavit. (Anglia sacra, t. I, p. 2S58.) 

^ Qu«dam de iis quse nova per Angliam servari constitoit. (Ead- 
mer. Hist., p. 6.) 



mation elle-m^me n'en est pas une Version double), 
ayait pour objet de röprimer les assassinats commis 
contre les membres de la patioa victorieuse ; eile ^tait 
coDQue en ces termes : « Quand un Franpais sera 
cc tu^ ou trouT^ mort dans quelque canton , les ha- 
<( bitans du canton devront saisir et amener le meur- 
« trier dans le d^lai de huit jours ; sinon ils pai^ont 
« ä frais communs quarante-sept marcs d'argent '. » 
Un ecrivain anglo-normand du douzieme siecle fait 
de la maniere suivante i'exposö des nootifs de cette 
loi : c< Dans les premiers temps du nouyel ordre de 
c< choses , ceux des Anglais qu'on laissa vivre dres- 
n saient une foule d'embüches aux Normands % mas- 
« sacrant tous ceux qu'il rencontraient seuls dans les 
c< lieux d^serts ou ^cart^s. Pour r^primer ces assassi- 
c< nats , le roi Guillaume et ses barons employerent 
c( contre les subjugu^s les supplices et les tortures ^. 
« Mais les chätimens produisant peu d'efifet , on d^ 
« cröta que tout district , ou , comme on dit en an- 
te glais , tout hundred dans lequel un Normand serait 
c( trouT^ mort , sans que personne y fut soup^onn^ 
c< d'ayoir commis l'assassinat , paierait n^anmoins au 

> Ki Freceis occist, et les homes del bandred nel prenghent et 
amenent älajustise.... (Leges Wil* conq. apud Ingulf. Groyl. ed. 
Gale,p. 90.) 

2 Qui relicti fueraot de Anglicis , subactis , in ezosam sibi Nor- 
mannorum gentem. (Dialog, de Scaccario, in notis ad Math. Pari«.) 

9 Per aliquot auDos rege» et eorum mioistri exquisitis tormento- 
mm geoeribus in Anglicos desaevierunt. (Ibid.) 

U. 2i 
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a tr^r royal une forte somine d'argeot. La crainte 
c( salufaire de cette punition , inflig^e ä tous les ha- 
a bitans en masse , deyait procurer sürete aux pas- 
« Sans ^ en excitant les hommes du lieu ä d^noncer et 
c< ä livrer le coupable , dont la faute seule causait une 
c< perle Enorme ä tout le voisinage '. » 

Pour echapper ä cette perte , les habitans du cantoa 
dans lequel un Fran^ais , c'est-ä-dire un Normand de 
naissance ou un auxiliaire de l'armee normande, 
^tait trouY^ mort , ayaient soin de d^truire prompte- 
ment tous les signes ext^rieurs capables de prouyer 
que le cadaTre dtait celui d'un Fran^ais ; car alors le 
canton n'^tait point responsable, et les juges nor- 
mands ne poursuivaient point d'oflBice. Mais ees ju^ 
pr^virent la ruse , et la d^jouerent par un genre de 
proc^dure assez bizarre. Tout homme trouT^ assassin^ 
fut consid^r^ comme Franf ais , ä moins que le canton 
ne prouT&t judiciairement qu'il ^tait Saxon de nais- 
sance ^ et il fallait que cette preuye se fit deyant le 
juge royal par serment de deux hommes et de deux 
femmes les plus proches parens du mort '. Sans ces 

1 Ut scilicet poena generaliter inflicta praetereuntium iodeninita- 
tem procuraret, et festinaret quisque o£ferre judicio per quem tarn 
enormis jactura totam Isedebat viciniam. (Dialog, de Scaccario, in 
notis ad Math. Paris.) 

2 Interfectus pro FraDcigeoä reputabatur, nisi.... (Bractoo, 
üb. III, Fleta, IIb. II, c. 50. — §1 etä.) Coräm jastitiariU, per 
duo8 masculos ex parte patris et per duas fceminas ex parte matris 
de propinquioribus parentibus interfecti. (Ibid.) 
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quatre t^moins, la qualil^ d'Anglais, Vanglaiserte, 
eomme disaient les Normands , n'^tait pas suffisam- 
ment constat^e , et le canton deyait payer Taniende '. 
Pr^ de trois si^cles apr&s FinTasioo , si Ton en croit 
les antiquaires , eette enqu^te se faisait eneore en An* 
gleterre 8ur le cadavre de iout homme assassin^ ; et, 
dans le langage l^gal du temps , on Tappelait demon^ 
stration d'anglaiserie *. 

L'autre loi du conqu^rant eul pour objel d'accroitre 
d'une mani^re exorbitante Tautorit^ des ^v^ues 
d'Angleterre. Ces ^vÄques ^taient tous Normands : 
leur puissance deyait s'exercer tout enti^re au profit 
de la conqu^te , et ^ de mSme que les guerriers qui 
ayaient fait eette conqußte la maintenaient par F^p^e 
et par la lanee , c'^tait aux gens d'^glise ä la main- 
tenir par l'adresse politique et Tiofluence religieuse. 
A ces motifs d'utilit^ g^n^rale il s'en joignait un autre 
plus personnel ä T^gard du roi Guillaume ; c'est que 
les nouyeaux ^y^ques d'Angleterre , bien qu'iostall^ 
par le conseil commun de tous les barons et cheya- 
liers normands , ayaient ^t^ choisis parrai les chape- 
lains , les cr^atures ou les amis particuliers du roi ^ 

1 Nisi legaliter constarct de englesckeria iolerfecti. (GIoss. Spei- 
manni , p. 195.) Fleta ^crit anglescherta, Les Normands pronon- 
^aient qnelquefois Anglech, Englech, pour Anglez, Englez; angle- 
cherie, pour anglezerie. 

2 Presentement d'an^/ecAenV (Blackstone) ; eette loi ne fut abrog^e 
que par un Statut d^Edward III , en Fannie 1341 . 

3 Anglia sacra , et \¥ilkins concilia passim. 
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Jamals aucune intrigue ^ du Tivant de Guillaume , ne 
troubla cet arraDgement ; jamais il ne rencontra un 
seul dv^que qui eüt d'autre yolont^ que la sienne. La 
Situation des choses cliangea , il est yrai , sous les rois 
ses suecesseurs ; mais le conqu^rant ne pouyait pre- 
voir l'avenir, et l'exp^rienee de tout son regne le jus- 
tifiait quand il fit Fordonnance suivante : 

c< Guillaume ^ roi d'Angleterre ^ par la grace de 
« Dieu , aux comtes , yieomtes , et ä tous les hommes 
« fran^ais et anglais de toute l'Angleterre, salut : 
c( Sachez^ vous et tous mes autres fideles, que, du 
c( commun conseil des archeveques , ^vSques , abb& 
(( et seigneurs de tout mon royaume , j'ai jug^ con- 
« yenable de röformer les lois ^piscopales qui , mal- 
a a-propos et contre les canons , ont ^t^ , jusqu'au 
c( temps de ma conqußte, en vigueur dans ce pays \ 
tc J'ordonne que d^sormais nul dv^que ou archidia- 
(c cre ne se rende plus aux assembl^es de justice pour 
cc y tenir les plaids des causes ^piscopales , et ne sou- 
« mette plus au jugemeut des hommes s^uliers les 
« proces qui se rapportent au gouvernement des ames : 
« je veux que quiconque serä interpell^ , pour quel- 
« que motif que ee soit, par la justice ^piscopale, 
c( aille ä la maison de l'ey^que ou au lieu que T^veque 

^ Sciatis vos omnes et ceeteri mei fideles quöd episcopales leges , 
quae non bene, nee seeundüm caDones usque ad mea tempora in 
regno Anglorumfuerint... emendandas judicavi. (Seldeni Analeeton, 
p. 150. — Ejusd. notae ad Eadmer., p. 167. — Monast. anglic., 
t. II,p. 508.) 
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a lui-mSme aura choisi et d^sign^ '; que Ik il plaide 
c( sa cause , et fasse droit k Dieu et ä T^yeque ^ non 
(( pas Selon la loi du pays , mais selon les canons et 
c( lesd^crets ^piscopaux'; que sl quelqu'un, par exces 
c( d'orgueil, refuse de se rendre au tribunal de I'^vÄ- 
« que , il sera appel^ par uue ^ deux et trois fois ^ et 
a si , apres trois appels cons^cutifs , il ne comparait 
<c pas, il sera exconiihuni^ , et au besoin la force et la 
c( justice du roi et du vicomte seront employdes contre 
« lui ^. » 

C'est en vertu de cette loi que s'eflFeclua en Angle* 
terre la separalioii des tribunaux civils et des tribu- 
naux eccl&iastiques , et ainsi s etablit pour ces derniers 
une ind^pendance absolue de tout pouToir politique, 
ihd^pendance qu'ils n'a vaient jamais eue dans le temps 
de Find^pendance anglo-saxonne. Alors les övdques 
^taient Obligos de se rendre ä lassembl^e de justice , 
tenue deux fois par an dans chaque province , et trois 
fois par an dans chaque district; ils joignaient leurs 
accusations aux accusations portees par les magistrats 

1 Nee caiisas quae ad regimen animamm pertinent, ad Judicium 
saecularium hominum adducant. Sed quicumque per episcopales 
leges , de quicumque causa , interpellatus fuerit , ad locum quem 
ad hoc episcopus elegerit et Domioaverit , venia t. (Seldeni notae ad 
Eadmer., p. 167.) 

^£t noo secundüm Hundret, sed secunddm canones et episcopales 
leges, rectum Deo et episcopo faciat. (Ibid., p. 168.) 

3 Si verö aliquis per superbiam elatus.... excommunicetur , et 
ad hoc vindicandum fortitudo et justitia regis aut vice-comitis adhi- 
beantur. (Ibid.) 

29. 
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ordinaires, et jugfeaient conjointement ayec eüx et 
aTec les homnies libres du district les proces oü la 
coutume du siecle leur permettait d'interTenir, ceux 
des Teuves^ des orphelins, des geas d'^glise, et les 
causes de divorce et de mariag^e. Pour ces causes , 
comme pour toutes les autres ^ il n'y avait qu'une loi^ 
qu'une justice et qu'un tribunäl. Seulement , quand 
on yenait ä les d^baltre , F^vöque s'asseyait ä c6t^ du 
sheriff et de Fealdorman * ou ancien de la province; 
puissuivant Tusageordinaire, des t^moins asser ment^ 
repondaient sur les faits, et les juges d^idaient du 
droit ^ Le chaDgement de ces usages nationaiux ne 
date que de la conqu^te normande. C'est le conque- 
rant qui , brisant les anciennes pratiques d'egalitd 
civile , donna pouvoir aux raembres du haut clerge 
d'Angleterre , de tenir un tribunäl dans leur propre 
maison , et de disposer de la force publique pour y 
trainer les justtciables ^ ; il soumit aiosi la puissance 
royale ä Fobligation de faire ex^cuter les arrets rendus 
par la puissance ecclesiastique en yertu d'une legis- 
lation qui n etait pas celle du pays. Guillaume im- 
posa cetle gÄne ä ses successeurs , sciemment et vo- 

1 Voyez livre II , t. I, p. 125. 

2 Haebbe man thriwa od gear burghmote and twa scyregemote , 
and thaer scyregemote se biscop and se Ealdorman, and thaer aegther 
taecon ge godes rikte, ge woruldes riht6. (Leges Edgari regia, 
cap. 5.) — Notae ad Eadmer., p. 166. 

^Judicium verö in nullo loco paretur nisi in episcopali sede. 
(Charta W. conquaest. apud Seiden.) 
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lonlairement , par politique et non par d^votion 
ou par crainte deses ^T^ques, qui lui ^taieat toüs 
d^vou^s '. 

La crainte du pape GrÖgoire VII n'influa pas davan- 
tagesur cette d^terminatioa. Car, malgr^ les Services 
que lui avait rendus autrefois la cour de Rome, le roi 
normand savait repousser dürement ses requetes 
qnand elles ne lui conveuaieat pas. Le ton d'une de 
SGS lettres ä Gregoire montre avec quelle libert^ d'es- 
prit il enTisageait les pr^tentions pontificales , et ses 
propres engagemens enyers l'dglise romaine. Le pape 
ayait ä se plaindre de quelque retard dans le paiement 
du denier de Saint-Pierre , stipul^ par le trait^ d al- 
Uance conclu ä Rome en Fannie 1066 ; il ^crivit pour 
rappeler ä Guillaume cette stipulation, et Targent 
fut aussitöt envoye. Mais ce n'etait pas tout, en levant 
contre les Anglais la banniere du Saint*Si^ge , le cpn- 
qu^rant semblait s'etre reconnu vassal de FEglise , et 
Gregoire , s'autorisant de ce fait , n'hesita pas ä le 
Sommer de faire hommage de sa conqu^te , et de pr6ter 
le serment de foi et de yasselage entre les mains d'un 
Cardinal. Guillaume r^pondit en ces termes : « Ton 
c( lögat m'a requis de ta part , d'envoyer de I'argent 
« ä l'eglise romaine et de jurer fid^lit^ ä toi et a tes 
a successeurs : j'ai admisla premiere de ces demandes ; 
« pour la seconde , je ne Tadmets , ni ne veux l'ad- 

1 Gurialis nimis et aulicus.... pro famulatu suo....8tipeudiarii.... 
(Vitae abbat. Sancti-Albani , p. 47.— Orderic. Vital.) 
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a mettre. Je ne yeux point te jurer fid^litö, parce que 
«je ne Tai point promis, et qu'aucun de mes pr^ 
c( d^esseurs n'a jur^ fiddit^ aux tiens '. » 

En terminant le röcit des ÖT^nemens que le lecteur 
yient de parcourir, les chroniqueurs de race anglaise 
se livrent ä des regrets vifs et touchans sur les mis^res 
de leur nation. a U n'y a point ä en douter, s'^crient 
« les uns, Dieune veut plus que noussoyonsunpeuple, 
cc que nous ayons l'honneur et la securit^ '• » D'autres 
se plaignent de ce que le nom d'Angiais est deyenu 
une injure ^ ; et ce n'est pas seulement de la plume 
des contemporains que s'^chappent de semblables 
plaintes : le souTenir d'une grande infortune et d'une 
grande honte nationale se reproduit de siecle en siecle, 
dans les Berits des enfans des Saxons , quoique plus 
faiblement , ä mesure que le temps ayance ^. 

Au quinzieme siecle , on rattachait'encore ä la con- 
qudte la distinction des rangs en Angleterre ; et un 
hislorien de couvent , peu suspect de th^ries r^vo* 
lutionnaires <) ecriyait ces paroles remarquables : «S'il 
cc y a chez nous tant de distance dans les conditions, 

^ Unum admisr, alterum non admisi , fidelitatem noiui facere nee 
volo, quia nee ego promisi.... (NotseEadmer., p. 104.) 

2 Salutem et honorem genti Anglorum absltilerit, et populum non 
essejusserit. (Chron. Brompton, p. 984.)— Math.Westmonast., p. 229. 

3 Et opprobrium erat Anglicus appellari. (Ibid.) — Ita ut Anglum 
vocari foret opprobrio. (Math. Paris. , t. I, p. 8.) 

* Amplas Anglorum terras , et praedia multa 

Distribuens , quod adhuc praesens videt et dolet sßtas. 

(Guil. Neubrigens. ed. Hearne, p. 722.) 
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€( on he doit point s'en ^tonner, c'est qu'il y a dlTer- 
c< sit^ de races ; et , s'il y a entre nous si peu de con- 
€( fiance et d'affection mutuelle , c'est que nous ne 
« 8omnies point du mSme sang '. » Enfin , un auteur 
du seizi^me siecle prononce qu'il regarde la classe des 
pauTres artisans et des paysans de TAngleterre comme 
une classe d'hommes d^sh^rit^s '; c'est le dernier 
coup d'oeil de regret jet^ dans le pass^ sur l'evänement 
qui ayait amene en Angleterre des rois , des nobles et 
des chefs de race ^trangere. 

Si, resumant en lui-m^me tous les faits expos^s 
plus haut, le lecteur veut se faire une idde juste de 
ce qu'^tait l'Angleterre conquise par Guillaume de 
Normandie , il faut qu'il se represente non point un 
simple changement de regime , ni le triomphe d'un 
comp^titeur, mais Fintrusion de tout un peuple au 
sein d'un autre peuple, dissous par le premier, et 
dont les fractions ^parses ne furent admises dans le 
noi^yel ordre social que comme propri^les personelles, 
comme vetement de la terre y pour parier le langage 
des anciens actes ^. On ne doit point poser d'un c6tö 
Guillaume roi et despote, et de l'autre des sujets 

^ Non miretur quis si varietas nationum tribuat varietatem con- 
ditionum , et inde crescat nimia diffidentia naturalis amoris , et dis- 
persio sanguinis tribuat dispersam credulitatem mutuse confidentise 
etdilectionis. (Chron. Henrici Knygliton, p. ^345.) 

^Verstegan Eoglish aotiquities , p. 178. 

' Terrae yestitus. Terra vestita. Id est, agri cum domibus , homi- 
lubus et pecoribus. (Yide Glossar. Gangii et Spelmanni.) 
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grands ou petita , riches ou pauvres , tous habitans 
de l'Angleterre et par cons^uent tous Aoglais; il 
faul; s'imaginer deux nations, les Anglais d'origine 
et les Anglais par inyasion , diyis^s sur le meme pays, 
ou plutöt se figurer deux pays dans une condition 
bien diffärente : la terre des Normands riebe et fran- 
cbe de taillages , celle des Saxons pauTre , serye et 
grey^e de cens ; la premiere garnie de yastes hötels , 
de ehäteaux mur^s et cr^nel^s ; la seconde parsem^ 
de eabanes de chaume ou de masures d^gradees; 
eelle-la peupl^e d'heureux et d'oisifs, de gens de 
guerre et de cour, de nobles et de cheyaliers , celle-ci 
peuplde dliommes de peine et de trayail , de fermiers 
et d'ärtisans ; sur Tune le luxe et lünsolence ; sur Tau- 
tre , la mis^re et Fenyie ^ non pas l'enyie du pauyre ä 
la yue des richesses d'autrui , mais l'enyie du d^pouill^ 
en pr^sence de ses spoliateurs. 

Enfin , pour acheyer le tableau , ces deux terres 
sont ) en quelque sorte , entrelacöes l'une dans l'autre ; 
elles se touchent par tous les points, et cependant 
elles sont plus distincles que si la mer roulait entre 
elles. Chacune parle une langue ^trangere pour 
Faulre; la terre des riches parle la langue frangaise^ 
tandis que Fancienne langue du pays reste aux foyers 
des pauyres et des serfs. Durant long-temps ces deux 
idiomes se propagerent sans melange , et furent, Fun, 
signe de noblesse ^ Fautre ^ signe de roture. C'est ce 
qu aUeste un ancien poete qui se plaint qu'en An- 
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gleterre les seules gens de basse condition coDseryent 
la langue anglaise , et que les hauts personnages ne 
parlent que frangais, comme leurs aieux de Nor- 
mandie '. 

1 Thu8 come lo ! Engelond unto Normannes honde. 

And ihe Normannes ne couthe speke tho böte her ow speche 
Spoke french as dude atome , hes chyldrin dude so tecbe ; 
So that heymen of this lond that of her blöde come 
Holdeth alle sulke speche Ifhat hü off them nome, 
Ac lowe men holdeth to englyss and to her Kunde speche yet. 
(Robert of Gtocester's chronicie ed. Hearne, p. 364.) 
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BXPVI8 LA HOBT DE GUILLAVHE-LI-CONQUfiHAKT , JÜSQU'a LA DSRHlftUI 
CONSPIRATIOIf GtNtEALS DES AIfGLAIS CONTRE LE8 NORHANDS. 

1087—1137. 



(1087) DuRANT son s^jour en Normandie , dans les 
Premiers mois de l'ann^e 1087, le roi Guillaume s'oe- 
cupa de terminer avec Philippe I«', roi de France, 
une ancienne contestation. A la fayeur des troubles 
qui suiyirent la mort du duc Robert, le comt^ de 
Yexin , situ^ entre I'Epte et l'Oise , avait ^t^ d^membr^ 
de la Normandie et reuni ä la France. Guillaume se 
flattait de recouYrer sans guerre cette portion de son 
h^ritage; et, en attendant Tissue des n^gociations , 
il prenait du repos k Ronen; 11 gardait meme le lit, 
d'apres le conseil de ses m^decins , qui tächaient de 
r^duire par une diete rigoureuse son excessif em- 
bonpoint. Croyant ayoir peu de chose ä craindre d'un 
homme absorbö dans de pareils soins, Philippe ne 
faisaitauxr^clamations duNormandque desr^ponses 
övasives ; et , de son cöt^ , celui-ci semblait prendre 
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le retard en patience \ Mais un jour le roi de France 
s'aTisa de dire en plaisantant ayec ses amis : « Sur ma 
a föi , le roi d'Angleterre est long k faire se$ coucbes; 
<c il y aura grande föte aux releyailles. » Ce propos 
rapport^ ä Guillaume le piqua au point de lui faire tout 
oublier pour la vengeance. II jura par ses plus grands 
sermens, par la splendeur et la naissance de Dieu , d'aller 
faire ses relevailles a Notre-Dame de Paris , avec dix 
mille lances en guise de cierges % En effet, reprenant 
tout ä coup son activit^, il assembla ses troupes, et, 
au mois de juillet, entra en France par le territoire 
dont il reyendiquait la possession. Les bl^s ^taient 
encore dans les champs , et les arbres se chargeaient 
de fruits. II ordonna que tout füt deyast^ sur son pas- 
sage , fit fouler les moissons par la cayalerie , arracher 
les yignes et couper les arbres fVuitiers ^. La premiere 
yille qu'il rencontra fut Mantes-sur-Seine ; on y mit 
le feu par son ordre , et lui-m^me , dans une espece 
de rage destructiye , se porta au milieu de Fincendie 
pour jouir de ce spectacle et encourager ^s soldats. 
. Comme il galopait k trayers les ddcombres , son 
cheyal mit les deux pieds sur des charbons couyerts 

1 Galumniam de Vulcassino comitata. (Orderic. Vital. , p. 6tStS.) 
— Seddidosonim friyolis sophismatibus usus est. (Ibid.) 

2 Gbroniqae de Nonnandie. — üt quandö a puerpeiio suoleyaret, 
miUe candelas in reguo FraDciae illuminaret. ( Johan. Brompton. , 
p. 979.) 

3 Gonculcationem segelum et extirpationem vinearum. (Orderic. 
YitoL, Ibid.) 

II. 23 
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de cendre , s'abattit et le blessa au yentre. L'agitation 
qu'il s'^tait donn^e en courant et en criant % la cha- 
leur du feu et de la saison rendirent sa blessure dan- 
gereuse ; on le transporta malade ä Rouen , et de lä 
dans un moaastere ^ hors des murs de la yille dont 
il ne pouvait supporter le bruit '. II laoguit durant 
six semaines , entoupe de m^decius et de pretres ; et 
son mal s'aggravant de plus ea plus , il envoya de 
l'argent ä Mantes pour rebätir les ^glises qu'il avait 
incendi^es; il en envoya aussi aux couYens et aux 
pauvres de l'Angleterre , pour obtenir, dit un vieux 
poete anglais, le pardon des vols qu'il ayait commis ^. 
II ordonna qu'on mit en liberle les Saxons et les Nor- 
mands qu'il retenait dans ses prisons. Parmi les pre- 
miers ^taient Morkar, Siward Beorn, et Ulfnoth, 
frere du roi Harold , Fun de ces deux otages pour la 
d^livrance desquels Harold fit son fatal voyage ^. Les 
Normands etaient Roger^ ci-devant comte de Here- 
ford , et Endes , ^veque de Bayeux , frere maternel du 
roi Guillaume. 

Guillaume ^ surnomm^ le Roux , et Henri , les deux 
plus jeunes fils du roi , ne quittaient point le chevet 
desonlit, attendant, ayec impatience , qu'il dietät 

1 Pondere armorum et labore clamoris. (ÄDglia sacra, p. 371.) 

^ Quia strepitus Rbotomagi inlolerabilis erat segrotanti. (Orderic. 
Vitol., p. 656.) 

3 To bete sulke robberye that he thogbte he hadde ydo. (Robert 
of Glocest. ehr., p. 569.) 

* Ghron. sax. Gibson, p. 192. 
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ses derni^^ Yölont^. Robert, rain^des trois, ^tait 

absent depuis sa derni^re quereile ayec son p^re. 

C'^tait k lui que Guillaume, du consentement des 

chefs de Normandie , avait Ugui autrefois son titre 

de duc ; et roalgr^ la malödiction qu'il ayait prononc^e 

depuis contre Robert , 11 ne chercha point ä le d^sh^- 

riier de ce titre que le voeu des Normands lui ayait 

destind '. <c Quant au royaume d'Angleterre , dit-il, 

c( je ne le Idgue en hdritage ä personne , parce que je ne 

cc Tai point re^u en böritage , mais aequis par la force 

cc et au prix du sang ^; je le remets entre les mains 

« de Dieu , me bornant ä souhaiter que mon fils 

(c GuiUaume , qui m'a ^t^ soumis en toutes choses , 

c( Tobtienne , s'il plait ä Dieu , et y prospere ^. — Et 

a moi, mon pdre, que me donnes-tu donc? lui dit 

a yiyement Henri , le plus jeune des fils ^. — Je te 

« donne, r^pondit le roi, 5,000 liyres d'argent de 

c( mon tr^sor. — Mais que ferai-je de cet argent, si 

« je n'ai ni terre ni demeure ^ ? — Sois tranquille , 

<c mon fils , et aie confiance en Dieu ; sou£Fre que tes 

c( ain& te pr^dent ; ton temps yiendra apr^s le 

c( leur ^. » Henri se retira aussitöt pour aller receyoir 



1 Voyez livre VI , t. II , p. 200 et »uiv. 

SDiro conflictu et multi effusione humani cruoris. (Orderic. 
Vital., p. 689.) 
* Ibidem. 

*Et mihi, pater, quid tribuis? (Ibid.) 
^ Si locum habitationis non habuero. (Ibid.) 
^ Ibidem. 
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les 5,000 livres ; il lesfit peser avec soia , et se procura 
un cofire-fort bien ferr^ et muni de bonnes serrures *. 
Guillaume-le-Roux partit en rndme temps pour se 
rendre en Angleterre, et s'y faire couronner roi. 

Le 10 de septembre, au lever du soleil, le roi GuiU 
laume f ut ^veill^ par un bruit de cloches , et demanda 
ce que c'^tait ; on lui repondit que Foffiee de prime 
sonnait ä l'^glise de Sainte-Marie. II leya les mains en 
disant : Je me recömmande k madame Marie, la 
sainte ml^re de Dieu ; et presque aussitöt il expira ^ 
Ses m^decins et les autres assistans , qui ayaient pass^ 
la nuit aupr^s de lui , le voyant inort , mont^rent en 
hÄte ä cheval et coururent veiller sur leurs bien^ '. 
Les g^ens de service et les yassaux de moindre ^tage, 
apr^s la fuite de leurs sup^rieurs, enleyerent les armes , 
les vases , les vÄtemens , le linge , tout le mobilier , et 
s'enfuirent de m^me, laissant le eadayre nu sur le 
plancher ^. Le corps du roi demeura ainsi abandonne 
pendant plusieurs heures ^ ; car dans toute la yille de 
Ronen les hommes ^taient devenus comme iyres , non 
pas de douleur , mais de crainte de l'ayenir ; ils ^taient , 

1 DiligeDter ne quid deesset ponderare , munitumque gazophyla- 
cium sibi procurare. (Orderic. Vital., p. 6^9.) 

.^ Dominae meae sanctas Dei genitrici Mariae me commendo. (Ibid., 
p. 661.) 

3 lUico ascensis equis ad sua tutanda properayerunt. (Ibid.) 

^ Et relicto regis cadavere psenSnudo in area domüs, aufugerant. 
(Ibid.) 

^ A primä usque ad tertiam. (Ibid.) 
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dii un yieil historien , aussi troubl^s que s'ils eussent 
vuunearm^e ennemiedeTantles portes de leur ville '• 
Chacun sortait et courait au hasard , demandant con- 
seil ä sa femme , k ses amis , au premier venu ; on 
transportait, on cachait tous ses meubles^ ou Ton 
cfaerchait ä les yendre a perte '. 

Enfin des g^ens de religion , clercs et moines , ayant 
repm leurs sens et recueilli leurs forces , arrangerent 
une procession ^ Rev^tus des habits de leur ordre, 
arec la croix , les eierges et les enceasoirs , ils viarent 
auprds du cadayre et priereat pour I'ame du döfunt"^. 
L'archey^ue de Rouen, nommeGuillaume, ordonna 
que le corps du roi fät transport^ ä Caen, et enseyeli 
dans la basilique de Saint-Etienne , premier martyr, 
qu'il ayait bätie de soa yiyant. Mais ses fils, ses fr^res, 
tous ses parens s'^taient ^loign^s ; aucun de ses offi-* 
ciers netait prdsent; pas un seul ne s'oflFrit pour 
ayoir soin de ses obseques ^ ; et ce fut un simple ha- 
bitant de la campagne , nomm^ Herluin , qui , par 
bon naturel et pour Tamour de Dieu , disent les 
historiens du temps , prit sur lui la peine et la d^- 

' Psen^ omnes velat ebrii desipuerunt, ac si multitudinem host* 
tium imminere urbi vidissent. (Orderic. Vital. , p. 661.) 

2 Quid ageret k coqjage, vel obvio sodali, Tel amico, comilium 
({usesivit. (Ibid.) 

^GoUectis viribus et intimis sensibus. (Ibid.) 

^ Honesta induti, cum crucibu« et thuribulis. (Ibid.) 

-S Verum fratres cyus et cognati jäm ab eo recesserant, et omnes 
ministri ejus; nee unus inventus est.... (Ibid.) 

25. 
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peDse \ II fit Yenir ä ses frais des enseyelisseurs et ua 
chariot, trausporta le cadayre jusqu'au bord de la 
Seine , et de lä sur ime barque , par la riyiire et par 
mer, jusqu'ä la yille de Caen \ Gilbert , abb^ de Saint- 
Etienne , ayec tous ses religieux , Yint ä la rencontre 
du Corps ; beaucoup de clercs et de laics se joignirent 
ä eux; mais un incendie qui ^lata sulHtement fit 
bientöt rompre le cort^ge , et courir au feu clercs et 
laics ^ Les moines de Saint-Etienne rest&rent seuls,el 
conduisirent le roi ä Föglise de leur couyent. 

L'inhumation du grand chef , du fa/meux baran, 
comme disent les historiens de r^poque ^, ne s'acheva 
point Sans de nouyeaux incidens. Tous les ^y^ues et 
abb^s de la Normandie s'dtaient rassembl^s pour la 
cdremonie; ils ayaient fait pr^parer la fosse dans 
l'öglise , entre le choeur et I'autel ; la messe ^tait ache- 
y^ ; on allait descendre le corps , lorsqu'un homme , 
sortant du milieu de la foule, dit k haute yoix : « Clercs, 
c( äy^ques , ce terrain est ä moi ; c'ötait remplacenoient 
« de la maison de mon pere ; lliomme pour lequel 
« yous priez me l'a pris de force pour y b4tir son 
c( ^glise ^. Je n'ai point yendu ma terre , je ne Tai point 

^ Herluinut pagensis eques, naturali bonitate compunctos pro 
amore Dei. (Orderic. Vital., p. 661.) 

2 Pollinctores ac vehiculum, mercede de propriis «umptibut. (Ibid.) 

' Omnes ad ignem comprimendum clerici cum laicis cucarreroot. 
(Ibid.) 

^Famosi baronis. (Ibid.) 

B Haec terra ubi consistitia, area domüt patris mei foit. (Ibid., 
p. 662.) 
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« engag^ , je ne l'ai point fbrfaite , je ne Tai point 
a donn^; eile est de mon droit, je la rddame '. Au 
<c nom de Dieu , je döfends que le corps du rayisseur 
« y soit plac^) et qu'on le couvre de ma gl^e '. » 
Lliomme qui parla ainsi se noiumait Asselin, fils 
d'Arthur, et tous les assistans confirm&rent la ydrit^ 
de ce qu 'il avait dit. Les ^v^ues le firent approcher, 
et, d'accord avec lui , payerent soixante sous pour le 
lieu seul de la s^pulture , s'engageant ä le d^omma- 
ger dquitablement pour le reste du terrain ^ Le corps 
du roi ^tait sans cercueil , rey^tu de ses habits royaux ; 
lorsqu'on youlut le placer dans la fosse , qui ayait 6i6 
bfttie en ma^onnerie , eile se trouya trop dtroite ; il 
fallut foroer le cadayre, et il creya^, On brüla de l'en- 
cens et des parfums en abondance ; mais ce fut inu- 
tUement ; le peuple se dispersa ayec d^oüit , et les 
pritres eux-m^mes , pr^ipitaot la c^r^iuonie , d^ser- 
terent bientöt l'^glise ^. 

6uillaume-le-Roux, ea chemin pour TAngleterre, 
ayait appris la mort de son p^re au port de Wissant , 
pr^ de Calais. II se hata d'arriyer ä Winchester, lieu 
de d^pdt du tr^r royal , et gagnant par des pro- 



^ Wace , roman de Rou« — Ghron. de Normandie, rec. des hbt. 
dela France, p. 342.' 

2 Ex parte Dei, prohibeo ne corpus raptoris operiatur cespite meo. 
(Orderic. Vital., p. 662.) 

' Pro reliqu4 yerö tellure sequipollens mutniim. (Ibid.) 

^ Pinguissimus venter crepuit. (Ibid.) 

' Sacerdotes itaque festinabant exeqoias perficere. (Ibid.) 
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messes Guillaume de Pont-de-I' Arche ^ gardien du 
tr^r, il en re^ut les clefo '. II le fit inTentorier et 
peser avec soin , et y trouva 60,000 livres d'argent 
fin aTec beaucoiip d'or et de pierres pr^cieuses '. En* 
suite il fit assembler tous eeux des hauts barons nor« 
mands qui se trouTaient en Angleterre , leur annon^a 
la mort du conqu^rant , f ut choisi roi par eux , et 
sacr^ par rarcheySque Lanfranc dans la cathddrale 
de Winchester, pendant que les seignenrs rest^s en 
Normandie tenaient conseil sur la succession \ Beau- 
coup d'entre eux souhaitaient que les deux pays 
n'eussent qu'un seul et mSme gouyernement ; ils tou- 
laient donner la royaut^ au duc Robert, qui ^tait 
reyenu d'exil ; mais Factivite de Guillaume les pre* 
vint. Son premier acte d'autorit^ royale fut d'empri- 
sonner de nouyeau les Saxons Ulfnoth, Morkar et 
Siwärd Beorn , que son pere ayait rendus ä la liberle^ ; 
puis il tira du tr^sor une grande quantit^ d'or et d'ar- 
gent qu'il fit remettre ä Othon l'orfövre , avec ordre 
d'en fabriquer des ornemens pour la tombe de oelui 
qu'il ayait abandonne ä son lit de mort ^. Le nom de 

1 Monas t. anglic, t. II, p. 890. — Glayes thesauri nactas eat. 
(Orderic. Vital., p. 120.) 

^ Statim ponderaDS thesaurum patris sui, reperiit..., (Ingnlf. 
Groyl. apud Script, oxon., p. 106.) 

3 Regem obiisse propalat.... ddm caeteri proceres de regni suc- 
cessione tractant in Normannia. (Monast. anglic, t. II, p. 890.) 

^ Aluredus Beverlacencis , p. 136. — Florent Wigorn. 

^ Auri et argenti genunarumque copiam Othoni auri fabro ero- 
gavit. (Orderic. Vital. , p. 663. ) 
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l'orföTre Othon m^rite d'Stre place dam oette histoire , 
parce que le registre territorial de la conqu^te le cite 
comme ua des grands propri^taires nouvellemenl 
cr^ '. Peut-etre ayait-il Mi le banquier de l'inYasion , 
et aTait-il avancd une partie des frais sur hypotheque 
de terres anglaises ; on peut le croire , car les orfevres , 
au nioyen äge , ^taient en meme temps banquiers : 
peut-Stre ayait-il fait siiuplement des sp^ulations 
eommereiales sur les domaioes acquis par la lance et 
r^p^, et donnö aux gens d'armes errans, esp^e 
dliommes commune dans ce siecle , de l'or en ^hange 
de leurs terres. 

(1087-1088) Une sorte de concours litt^raire s'ou- 
Tiit alofs entre les Tersificateurs latins d'Angleterre 
et de Normandie pour l'^pitaphe qui dcTait ^tre Qvayie 
sur le tombeau du roi dä^unt ; et ce f ut Thomas, l'ar- 
chey^ue dTork , qui en remporta Thonneur \ Plu- 
sieiirs pieces de yers et de prose a la louange du con- 
qu^rant nous ont 6i& conseryees , et parmi les ^loges 
que lui donn^rent les clercs et les litt^rateurs du siecle, 
il y en a d'assez bizarres : cc Nation anglaise , s'^rie 
« Tun d'entre eux , pourquoi as-tu troubl^ le repos 
« de ce prince ami de la yertu ' ? — O Angleterre , 
« dit un autre , tu l'aurais cheri , tu l'aurais estime 

1 Doomesday-book , passim. 

^Solius Thomee versus auro inserti sunt. (Order. Vital., p. 665.) 

3 Gens Anglorum , turbastis principem 

Qui virtutis amabat tramitem. 

(Script, rer. nonnann. , p. 51S.) 
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c( au plus haut degr^ , sans ta fblie et ta malice '. — 
« Son regne f ut pacifique , dit un troisieme , et son 
€( ame bieufaisante \ » II ne nous reste rien des ^pi- 
taphes que lui fit de Tiye Toix le peuple vaineu , ä 
moins qu'on ne regarde comme un exemple des ex- 
clamations populaires qu'excita sa mort , ces vers d'un 
poete anglais du treizi^me sieele : ccJLes jours du roi 
c( Guillaume furent des jours de soufiFrance, et beau- 
c< coup d'hommes trouverent sa vie trop longue *. » 
(1088) Cependant les barons anglo-normands qui 
n'ayaient point concouru a T^lection de Guillaume- 
le-Boux repasserent la mer, courroueös contre lui 
de ee qu'il ^tait devenu roi sans leur aveu ; ils r^solu- 
rent de le d^poser, et de mettre ä sa place son firere 
ain^ Robert , duc de Normandie ^. A la tSte de ee parti 
%uraient Eudes de Bayeux , frere du conqu^rant ^ 
nouyellement sorti de prison , et beaucoup de riches 
Normands ou Fran^ais de l'Angleterre , comme s'ex- 
prime la chronique saxonne ^. Le roi Roux (car c'est 

^ Diligeres eum , anglica terra , si absit impudentia atque iniqui- 
tadtua. (Gull. Pictav., p. 207.) 

^ Cujus regnum pacificum 

Fuit atque fructiferum. 

(Ghron. Raynaldy Andegavensis , apudscripU 
rer. franc, p. 479.) 

' There was' iu kyng William^s days warre and sorwe ynou , 

Sothat much del of England. — Thoghte bis lyf too long. 

(Rob. of Glocester's Ghronicle , p. 376.) 

^ Ghron. saxon. Gibson, p. 193. 

5 Tha riceste frencisce man — ealle frencisce men. (Ibid.) 
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ainsi queles histoires du temps ' le nomment)^ voyant 
que 8es compatriotes conspiraient contre lui , appela 
ä soD aide les hommes de race anglaise , les engageant 
ä le soutenir par Tespoir d'un peu de soulagement *. 
II convoqua aupr^ de lui plusieurs de ceux que le 
souTenir de leur puissance pass^e faisait encore re- 
garder par la nation anglo-saxonne comme ses chefe 
naturels ; il leur promit les meilleures lois qu'ils you- 
lussent choisir, les meilleures qui eussent jamais ^t^ 
obserr^ dans le pays ^ ; il leur rendit le droit de 
porter des armes , et la jouissance des for^ts ; il arr£ta 
la ley^e des tailles et de tous les tributs odieux : mais 
tout cela ne dura gu^re , disent les anuales contem- 
poraines ^. 

Pour ces concessions de quelques jours , et peut- 
Stre aussi par un d^sir secret d'en yenir aux mains 
ayec des Normands.^, leschefs saxons consentirent ä 
defendre la cause du roi , et firent publier en leur 
nom et au sien rancienne proclamation de guerre , 
Celle qui faisait leyer autrefois tout Anglais en ^tat de 
porter les armes : c< Que celui qui n'est pas un homme 

1 Li rois Ros. (Ghronique de Narmandie.) — The red kyng. (Bob* 
of Glocest.) 

^ TuDC accersivit Anglod. (Chron. saxon., p. 193.) 

3 Meliorem legem quamyellent eligere, meliorem quae unquaxn in 
h4c terra fuit. (Annales Wayerleienses , p. 136.) 

^ Sed hoc parüm durayit. (Ibid.) 

^ Animos eorum contra Normannoa mulciebat. ( Jo. Brompton. , 
p. 984.) 
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tt de rien , soit dans les YÜles , soit hors des yilles ^ 
cc quitte sa maison et yienne \ » Trente mitle i^axons 
se rendirent au lieu assign^ , re^urent des armes ^ et 
s'enröl^nt sous la banni^redu roi *. Ils ^taient presque 
tous fantassins ; Guillaume les conduisit en grande 
Mte avec sa cayalerie , compos^e de Normands , Ters 
la Tille maritime de Rochester, ou s'^taient fbrtifi^ 
r^iirdque Eudeset les autres chefe des opposans, alten- 
dant TarriT^e du duc Robert pour mafcher sur Can- 
terbury et sur Londres ^ 

II parait que les Saxons de l'arm^e royale montr^ 
reut une grande ardeur au si^ge de Rochester. Les 
dMiigis^ presse viyement, demand^rent bientöt ä 
capituler, sous la condition de recomiaitre Guillayime 
pour roi et de garder sous lui leurs terres et leurs 
homieurs^ Guillaume refusa d'abord; mais les Nor- 
mands de son arm^e , ne portant pas le m£me z^le 
que les Saxons dans cette guerre qui ^tait pour eux 
une guerre ciyile , et ne se souciant point de röduire 
aux derni^res extr^it^s leurs concitoyens et leurs 
parens , trouverent le roi trop acharn^ contre les d^ 
fenseurs de Rochester ^. Ils essayerent de Tapaiser : 

1 Voyez liyre II, 1. 1, p. 109. Ut quicomqae esset unnithing sive 
in burgo, sive extra burgum. (Annales Waverl., p. 156.) 

2 Orderic. Vital., p. 667. 

s Florent Wigorn., p. 643. 
* Orderic. Vitol., p. 667. 

^ Yidentes autem ii qui obsidebant, ad necem parentnm et ami- 
corumqui obsessi erant, regis animum furere.... (Ibid.) 
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(i Nous qiii t'ayons assigt^ dans le danger , lui disaient- 
« iU, nous te prions d'^pargner nos compatriotes , 
c< nos parens^ quisont aussi les tiens^ et qui ont aid^ 
c< Ion pire ä conqu^rir l'Angleterre *. »" Le roi se 
laissa fl^hir, et accorda enfin aux assi^g^ la libre 
sortie de la ville, avec leurs armes et leurs cheyaux. 
L'övÄque Endes essaya d'oblenir, en outre , que la 
musique militaire du roi ne jouät pas en signe de 
victoire ä la sortie de la garnison ' ; raais Guillaume 
refusa avec colere ^ et dil tout haut qu'il ne ferait pas 
cette concession pour mille marcs d'or ^ Les Nor- 
roands du parti de Robert quitterent la yille qu'ils 
n'ayaient pu d^fendre , les enseignes basses, au son 
des trompettes du roi. Dans ce moment ^ de grandes 
clameurs partirent du milteu des Anglais de Tarm^e 
royale^: « Qu'on apporte des cordes, criaient-ils; 
a nous youlons pendre ce traitre d'^yeque ayec tous 
« ses complices ^. O roi ! pourquoi le laisse-tu ainsi 
« se retirer sain et sauf? II n'est pas digne de yiyre, le 
« fourbe, le meurtrierdetantdemilliersd'honimes.» 
(1088-1089) C'est au bruit de ces impr^ations 

1 Nos qui tecum maximis in periculis assistimus , te pro compa- 
triotis nostris obnix^ supplicamus.... cum patre tuo Anglos subju- 
gavit. (Ordearic. Vital., p. 668.) 

^Ne tubicines in eorum egressu tubis canerenl. (Ibid.) 

3 Etiam propter mille auri marcas. (Ibid.) 

^ Multitudo Anglorum quae regi adhserebat vociferabatur, (Ibid.) 

^ Torques, torques afferte et traditorem episcopum,«.. cur sos- 
pitem patflffis abire? non debet vivere peijuras homicida.... (Ibid.) 
II. 24 



278 TRAITi ElfTRB GVILLAVME 

que sortit d'Angleterre , pour n'y jamais rentrer, le 
prölat qui avait b^ni Tarm^e normande a la bataille 
de Hastings. La guerre entre les Normaadsduraquel- 
que temps encore; mala cette querelle de famille 
s'apaisa peu ä peu , et finit par un trait^ eatre les 
deux partis et les deux freres. Les domaines que les 
amis de Robert avaient perdus eu Axigleterre , pour 
ayoir embrassö sa cause , leur fureat restitu^ , et Ro- 
bert lui-mdme fit Fabandoa de ses pr^tentions ä la 
royaut^ pour des propri^t^ territoriales'. II fut eon- 
Tenu entre les deux partis , que le roi , s'il suryiTait 
au duc , aurait le duche de Normandie , et que , dans 
le cas cootraire , le duc aurait le royaume d'Aogle* 
terre : douze hommes du cöt^ du roi et douze du cöl^ 
du duc confirmerent ce trait^ par serment ^ Aiusi se 
termina la guerre ciyile des Normands et Falliaiioe 
qu'elle avait occasion^e entre les Anglais et le roi« 
Les concessions que ce dernier ayait faites furent 
toutes r^Toqu^es, ses promesses d^menties, et les 
^xons redescendirent ä leur rang de sujets et d'op* 
prim^s ^ 

Pres de la ville de Canterbury etait un ancien cou- 
vent , fond^ en Thonneur du missionnaire Augustin, 
qui conyertit les Saxons et les Angles. La se conser- 
yaient ä un plus haut degr^ que dans les maisons 

1 Fiorent Wigorn., p. 644. 

2 Ibidem. 

^^ihil postmodüm tenuit quod promisit. (Jo. Bromptoa, p. 984.) 
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religieuses de moindre iniportance ^ l'esprit national 
et le Souvenir de Fancienne libert^. Les Normands 
s'en apergurent , et de bonne heure tenterent de d^- 
truire cet esprit par des humiliations r^it^r^es. Le 
primat Lanfranc commen^a par abolir l'antique pri- 
yileg^ des moines de Saint-Augustin ^ qui consistait 
a n'dtre justiciables que de leur propre abb^ poiir la 
discipline eccl^iastique '. Quoique cet abbä füt älors 
un normand , et , comme tel , peu suspect d'indül- 
geooe envers les hommes de l'autre race , Lanfranc 
lui enleva la surveillance de ses moines poiir se l'at- 
tribuer ä lui-mSme ' ; il d^fendit , en outre , de son- 
ner les cloches du monast^re ayant que I'office eüt 6ii 
sonn^ ä l'^glise ^iscopale , sans respect , dit l'histo- 
rien , pour cette maxime des saintes ^ritures : Oü 
est TEsprit de Dieu, la est la libert^^ Les moines 
saxons murmur^rent d'Stre soumis ä cette g6ne ; et^ 
pour montrer leur m^contentement , c^l^brferent les 
o£ces tard^ avec negligence, et en commettant a 
plaisir des irr^gularit^s yolontaires , comme de ren- 
Yerser les croix et de faire la procession nu - pieds , 
contre le cours du soleil ^. « On nous fait violence , 
ii disaient-ils , contre les canons de l'Eglise ; h^ bien 

»Chron. Willelmi Thorn., p. 1791. 

^MoDachos ad suum capituliim venire compulit. (Ibid.) 

' Ne sigaa sua pulsarent, nisi priüs.... (Ibid., p. 1794.) 

^ Inde ergo rixsß , murmurationes , servitium Dei factum tarde et 
indecenter. (Ibid.) 
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« nous violerons les canons dans le Service de Teglise ' . » 
Ils prierent le Normaad leur abb^ de transmettre , de 
leur part, une röclamation au pape ; mais Fabb^, poup 
loute r^ponse , les punit comme rebelies , el ferma 
le cloitre pour qu'aucun d'eux ne put sorlir '. 

Cet homme, qui sacrifiait de si bonne grace par 
haiae des Saxons, son indöpendance personnelle, 
inourut en l'ann^e 1088, et alors l'archeveque Lan- 
franc se transporta au monastere , menant ayec liü 
un moine de Normandie , appelö Guy, tres-aime du 
roi\ 11 sorama les religieux de Saint-Augustia , au 
nom de Tautorit^ royale , de recevoir et d'installer 
sur*le*chaiiip ce nouvel abbe ; mais tous repondirent 
qu'ils n'en feraient rien^. Lanfrano, irrit^ de cette 
r^sistance , ordonna que ceux qui refusaient d'ob^ir 
sortissent ä rinslant du couvent. Ils sortirent presque 
tous, et le Normand fut instaile ea leur absence, 
avec les edremonies d'usage ^. Ensiiiie le prieur du 
monastere, appel^ Elfwin, et plusieurs autres moines, 
tous Saxons de naissanee , fureot saisis et emprison* 
D^s ^. Ceux qui ^taient sorlis au commandement de 

1 Anglia sacra , t. II, p. 298. 

2 Quos ille despiciens, monachos distringere ut de claustro nuUo 
modoexirent.... (Chron. Will. Thorn., p. 1794. 

3 Willeimo regi amantissimum. (Ibid.) 

^Qui unanimiter animati responderant.... (Chron. saxon. Gib- 
8on,p. 179.) 

^ Ibidem. 

^Eifwiaum et alios quos voluit, cepit. (Ibid.) 
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Tarchey^ue se tenaient assis ä terre soiis les murs 
du cMteau de Canlerbury. On vint leur dire qii'il 
leur ^tait accord^ un d^lai de quelques heures pour 
rentrer au couvent, mais que, pass^ ee terme^ils 
seraient regard^s et trait^s eomme Tagabonds ' ; ik 
resterent quelque temps ind^öis; mais Theure du 
repas arriva , il8 souflFraient de la faim : plusieurs se 
repentirent alors , et envoy^rent ä Tarchev^ue Lan- 
franc pour lui promettre ob^issanee. On leur fit ju- 
rer^ sur les reliques d'Augustin , de tenir fidelement 
eetle promesse; ceux qui refuserent de preter ser- 
ment furent emprisonn^s jusqu'ä ee que Fennui de 
la captivit^ les eüt rendus plus dociles'. L'un d'eux , 
appel^ Alfred , qui r^ussit ä fuir, et que Ton trouva 
errant par les cbemins , fut mis aux fers dans la 
maisoD i^piscopale^. L'esprit der^sistances'apaisadu- 
rant quelques mois, et ensuite devint plus yiolent ; il 
y eut un complot tram^ contre la vie du nouvel abbe 
de race ^Irangfere^. L'un des conjur^s, appel^ Co- 
lomban, fut pris, conduit devant rarchevÄque et 
interrogä sur son dessein de tuer le Normand : « J'ai 
« eu ee dessein , r^pondit le moine avec assurance , 
c( et je Taurais ex^cut^ ^. » Lanfranc ordonna qu'on 

' Ghron. saxon. Gibson, p. 179. 
2 Ibidem, p. 180. 

3 Aluredum unum yagantem fugiendo cepit , et Cantuariee ferro 
oompeditum multis diebus clausit. ( Ibid. ) 

^ Pemiciem abbatis clam machinati sunt. (Ibid.) 
^Si potuissem, pro certo eum interfecissem. (Ibid.) 

24. 
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i'attachät nu deyant les portes du monasiere, et qu'on 
le battit publiquement a ooups de fouet \ 

(1089) Dans rann^ 1089, mourut le primal Lan- 
Franc ; et aussitöt les moines , d^livres de la terreur 
qu'il leur atait inspir^ , entreprirenl une troisi^me 
r^Tolte , mais d'un caractere plus grave que les deux 
autres : ils appelerent ä leur aide les habitans saxons 
de Canterbury, qui , embrassant cette cause comme 
nationale , yinrent arm^s a la maison de Tabb^ de 
Saint-Augustin , et en firent l'attaque". Les gens de 
Fabb^ r^st^rent, et il y eut de part et d'autre beau- 
coup d'horomes tu^s et blessös. Guy s'^cbappa k 
grande peine des mains de ses adversaires, et courut 
s'enfermer dans l'^glise m^tropölitaine \ Au bruit de 
cette ayenture , les Normands Gaucelme , ^veque da 
Winchester, et Gondolfe , ^v^que de Rochester, vin- 
rent en grande häte ä Canterbury, oü de nombreux 
d^tachemens de troupes furent euvoy^ par ordre 
du roi"^. Le couvent de Saint* Augustin fut occup^ 
militairement ; on instruisit le proces des moines, et 
tous furent condamn^s en masse ä subir la discipline ; 
deux religieux ^trangers, appel^Guy etLeNormand, 
la leur infligerent ä la discr^tion des ^y^ques^; ensuite 
on les dispersa sur plusieurs points de TAngleterre, 

1 Ghron. saxoD. Gibson, p. 180. 

^Cives Cantuarise contra eum concitarunt.... (Ibid.) 

3 Evasit et quserendo auxilium fugit.... (Ibid.) 

* Ibidem. 

^ Ad episcoponim imperiam. (Ibid.) 
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et ä leur place ftirent appelös d'outre-mer Yingt-qua- 
tre luoines et un prieur. Tous ceux des habitans de 
Canterbury que saisit la police normande furent coa- 
daiun^s ä la perte des yeux '. 

(1089-1094) Ces lüttes, fruit de la haineetdu 
d^spoir des Taincus , se reproduisaient ä la fois dans 
plusieurs ^glises d'Angleterre , et en gön^ral dans tous 
les lieux oü des Saxons, r^unis ea corps, et noa 
r^uits au dernier degr^ d'escIaTage, se trouvaient 
en prdsence de chefs , ou de gouverneurs normands. 
Ces chefe , soit clercs , soit laics , ne diflSSraient que 
par Thahit ; sous la cotte de mailles ou sous la chape, 
c'^tait toujours le yainqueur dtranger, insolent, dur, 
avare. Jean de la Viüelte , ^veque de Wells , et ci- 
devant m^decin a Tours, abattait les hiaisons des 
chanoines de son eglise pour se constriiire un palais 
ayec leurs d^bris"*. Benouf Flambard, ^ireque de 
Lincoln , autrefbis yalet de pied chez les ducs de 
Normandie , commettait , dans son diocese , de tels 
brigandages, que les habitans souhailaient de mou- 
rir, dit un ancien historien , plutöl que de viirre sous 
sa puissance ^. Les ^vöques normands marchaient ä 
l'autel, comme les comtes ä leurs revues de gens 

' Gves yero capti oculos amiserunt. (Chron. sax. Gib. , p. 180.) 

2 Johannes de Villula , Turonensis arte medicus , qui , destruc- 
tis claustris, aliisque aedifieiis canonicorum.... (Anglia sacra, t. I, 
p. 560.) 

3 Ut mallent mori. (Ibid., p. 291$.) 
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d'armes , entre deux haies de lances ; ils passaienl le 
jour k jouer aux d^8 , ä galoper et ä boire '. L'un 
d'eotre eux , dan8 un acces de g^aiete , fit pr^parer ä 
des moines saxoos , dans la grande salle de leur cou- 
yent , un repas oü il les forga de manger des mets 
d^fendus par leur ordre , et serris par des femmes 
^chevel^s et ä demi-nues \ Ceux des Anglais qui , ä 
celte vue , voulurent se retirer, ou siraplement dd- 
tourner les yeux , furent maltraites et appel^s hypo- 
erites par le pr^tat normand et ses ami$^ 

Contre de pareils adyersaires , les d^bris du elerge 
anglo-saxon ne purent soutenir un long «combat. 
Chaque jour Tage et la pers^cution enleyaient quel- 
qu'un des anciens religieux ou prStres ; la r^sistance^ 
d'abord ^nergique, s'öteignait par degr^^. C'etait 
d'ailleurs pour tout couvenl d'Angleterre un litre ä 
la haine et aux vexations des grands , que d'^tre en- 
core peupl^ en majorit^ d'hommes de race anglaise. 
C'est ce qu'öprouva sous le regne de Guillaume-le- 
Boux , le monastere de Croyland , si mallrait^ a I'^po- 
que de la conquSte. Apres un incendie qui avait 

1 Stipatus militibiis incederet ad missam.... venari, aucupari, 
tesseras quatere, potibiis indulgere consueverunt. (Heoric. Knygh- 
toD, p. 2362-2367.) 

2 Monachis etiam invitis cibos vetitos publice apposait, mulieres 
veste et vultu procaces , sparsis post tergum crinibus , miDistrare 
oonstituit. (Ibid., p. 2372.) 

3 Si oculos averteret, hypocrita diceretur. (Ibid.) 

^ Normanni multiplicati invaluerunt , Angli jäm »enescentes et 
imminuti.... (Math. Paris. Vit« abbat., p. 34.) 
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consurae une partie de la maison , le comle normand 
de la proyince oü eile ^tait situöe , pr^sumaot que 
les chartes de l'abbaye ayai^at pdri dans les flamraes, 
somma les moines de comparaitre dans sa cour de 
justice ä Spalding, pour y represenler leurs titres '. 
Au jour fix^ , ils enyoyerent ua des leurs , nomme 
Trig , qui yitit apportant d anciennes charles en lan^ 
gue saxonne , confirm^es par le conquerant dont le 
sceau y (itait suspeodu. Le moine d^ploya ces par^ 
chemins deyant le comte et ses officiers qui se mirent 
a rire et k Tinjurier, disant que ces ecritures barbares 
et inintelligibles n'^taient d'aucune autorite\ Gepen- 
daat la yue du sceau royal produisit quelque effet ; 
le Normand , qui n'osa ni le briser^ ni enleyer publi- 
quement des chartes qui en ötaient munies, laiss^ 
partir le moine ; mais il enyoya derrüre lui ses ya- 
lets arm^ de bätons pour le surprendre dans la route 
et lui d^rober ce qu'il portait. Trig n'^chappa ä leurs 
poursuites qu'en prenant un chemin d^lourn^^ 

(1094) La paix qui regnait entre les conquörans 
de l'Angleterre fut encore une fois troubl^e, en l'an- 
nee 1094, par la reyolle de quelques chefscontre le 
roi. Une des causes de cette discorde ^tait le droit 



1 ^timans Chartas nostras , ut fama fuit , omnes incendio pe- 
riisse. (Ingulf. Groyl. apud script. oxonienses, p. 107.) 

2 Dicens barbaram scripturam risu et derisu fore dignam , et nul- 
lius momeuti et roboris esse tenendam. (Ibid.) 

3 Ibidem. 
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exciusif sur les fbröts de TAngleterre , ätabli par Guil- 
laume-le-B&tard et maiotenu rigoureusement par 
son Als '. A la t^te des m^contens se trouvait Robert, 
fils de Roger de Molbray, comte de Northumberland^ 
qui poss^ait deux cent quatre-Tingts manoirs en 
Ang^eterre\ Robert manqua de se rendre a la cour 
du roi, dans l'un des jours fix^s pour les Conferen- 
ces politiques des barons et cheyaliers anglo-nor- 
mands. Son absenoe donna des soup^ons , et le roi 
fit publier que tout grand possesseur de terres qui ne 
se i*endrait point ä sa cour aux fötes prochaines de 
la Pentecöte, serait mis hors de la paix publique ^ 
Robert de Molbray n'y vint pas^ de crainte d'Ätre 
saisi et einprisonn^ ^ et alors Guillaume fit marcher 
l'armöe royale vers la province de Northumberland. 
II assi^ga et prit plusieurs chiteaux ; il bloqua celui 
de Bamborough , oü le comte Robert s'^tait retir^ , 
mais ne put s'en rendre maitre (1095). Apres des ef^ 
forts inutiles ^ il fit construire vis-a-vis de Bambo- 
rough un fort de bois qu'il appela dans son langage 
normand Malveüifi, ou mauyais yoisin ^ y laissa une 
garnison, et reprit sa route vers le sud"*. Les gar- 
diens de la nouvelle forleresse surprirent Robert 

1 Wiilelm. Malmesb. , p. 124. 

2 Order. Vilal., p. 705. 

3 JusMt omnes qui a rege terras tenebant , modo pace dignos 
haberi se vellent, adesse curiaesusß. (Ghron. saxon. Gibson, p. 205.) 

^ Illudque lingu48uA Malveüin nomioavit. (Ibid.) 
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dans une sortie , le blesserent et le firent prisonnier. 
U fut condama^ ä une prison perpetuelle , et ses com- 
plices furent bannis d'Angleterre. 

(1095-1098) Les biens de ces bannis ^ dans les yilles 

et hors des yilles , rest^rent quelque temps sans mai- 

tres et sans culture. 11 parait que les faYoris du roiles 

iaisserent en friche ^ apres en avoir enley^ tout ee qui 

avait quelque yaleur , se souciant peu d'une pomes-^ 

sion que son origine et Tincertitude des ^?^nemena 

politiques r^ndakut trop precaire. De leur odli^ , lea 

officiers royaux , pour que l'^ehiquier ne perdit riea 

de ses revenua , continuerent de leyer sur la Tille ou 

le canton dont les biens yacans dependaient^ la tota-* 

litö de rinipöt territorial , et eette surcharge tomba 

specialement s|ir les hommes de race anglaise ^ Le 

peuple de Colchester , suiyant un ancien r^it ^ ren- 

dit de grandes actions de graees ä Endes , fils d'Hu*« 

bert , yicomte ou gouyerneur de la yille , pour ayoir 

pris sous son nom les terres des Normands d^h^ri-*^ 

tes% et consenti a satisfaire, pour ces terres^ aux 

demandes du fisc. Si Ton en croit le m^me r^it ^ le 

Normand Eudes se faisait aimer des habitans de Col- 

ehester, par son administration ^uitable et mod^- 



1 Terra« damnatorum et pro culpis eliminatorum ddm nemo cole- 
ret, exigebaotur tarnen pleniter fiscaiia, et h4c de caus4 populus 
Tald^ gravabator. (Monast, anglic, t. II, p. 899.) 

2 Has ergo terras Endo sibi Tindicavit , ut pro bis fisco satisfa- 
ceret, etpopulum eateniis alleviaret. (Ibid.) 
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F^'. C'est le seul chef impos^ aux Anglais par la 
puissance ^trang^re, dont l'histoire porte un sembla- 
ble t^moignage. 

Cette exception ä la loi de la conqu6te ne s'^ten- 
dait guere au-delä d'une seule yille ; partout ailleurs 
les choses suiiraient leur cours^ et les officiers royaux 
^taient pire8 que des Yoleurs^ ce sont les paroles 
iD^mes des chroniques ; ils pillaient sans mis^ricorde 
le« greniers des laboureurs et les magasins des mar- 
chands \ A Oxford commandait Robert d'Oily ^ qui 
n'^pargnait ni pauvres ni riches ; dans le nord , Odi- 
neau d'OmFreyille saisissait les biens des Anglais de 
son Toisinage , afin de les contraindre ä yenir tailler 
et yoiturer des pierres pour la construetion de son 
chäteau ^ (1098-1100) Pr^sde Londres, le roi levait 
aussi par force des troupes d'hommes pour construire 
une nouyelle enceinte a la tour du conqu^rant , un 
pont sur la Tamise ^ et, a Touest de la eild, un palais 
« ou une cour d'audience pour les assembl^s de ses 
baroos^ « Les proyinees auxquelles ces trayaux ichn- 
c( rent, dit une chronique saxonne, furent cruelle- 
c( ment tourment^s; chaque ann^e qui s'^oulait 

1 Sublevare gravatos , et comprimere elatos , et in suis primordiis 
Omnibus complacere. (Monast. anglic, t. II, p. 890.) 

2 Latronibus pejores , agricolarum acervos et negociatoram con- 
geries immisericorditer diripiebant. (Orderic. Vital«, p. 773.) 

3 Ut eos compelieret venire ad »dificationem casteili. (Lelandi 
CoUecUnea, t. lY, p. 116.) 

^ Chron. saxon. Gibson , p. 206. 
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« ^tait pesante et pleine de douleurs , ä cause des vexa- 
cc tions Sans nombre et des tributs multipli^ ^ » 

Des historiens moins laconiques nous ont transinis 
quelques d^tails sur ces douleurs et ces Umrmens 
que souffrait la nation subjugu^e. Partout oü le roi 
passait , dans ses courses ä travers l'Angfleterre , ses 
gens et les soldats de sa suite avaient coutume de 
rayager le pays\ Lorsqu'ils ne pouvaient eonsommer 
en totalil^ les denrees de diverse nature qu'ils treu- 
Talent dans les maisons des Anglais , ils les faisaient 
porter au marche Toisin par le proprietaire lui-m^me 
et Fobligealent de les vendre ä leur profit. D'autres 
fois ils les brülaient par passe-temps , ou , si e'^tait 
quelque boisson , ils en lavaient les pieds de leurs 
chevaux ^. c< Les mauvais traitemens qu'ils se per- 
a mettaient eontre les peres de famille , leurs outra- 
€< ges envers les femmes et les filles , ajoute le narra- 
€( teur contemporain ^ feraient honte a raconter : 
c( aussi , au premier bruit de Tapproche du roi , cha- 
« cun s'enfuyait de sa demeure , et se retirait , avec 
« tout ce qu'il pouvait sauver, au fond des for^ts ou 
« dans les lieux döserts ^. » 

1 Faerunt vehementer afflictali.... (Ghron. sax. Gibson, p. 206.) 

2 Ut quseque pessundarent, diriperent, et tbtam terram per 
quam rex ibat devastarent. (Eadmeri Histor., p.94.) 

3 £t aut ad forum per eosdem ipsos quorum erant , pro suo lucro 
ferre ac yeodere , aut cremare , aut si potus esset , lotis ex inde 
equorum suorum pedibus. (Ibid.) 

^ Praecognito regis adventu , sua habitacnia fugiebant , in sylvis 
Tel aliislocis, in quibus se tutari posse sperabant. (Ibid.) 
iL 25 
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Cinquante Saxons qui , par des hasards heureux , 
et peut-^tre par un peu de lachet^ politique ^ ^taient 
parvenus a conserver quelques d^bris de leur aDcienne 
fortune% ftirent accus^s, soit faussement , soit k rai- 
son , d'avotr chass^ dans les fbr^ts royales , et d'aYoir 
pris ^ tü^ et mang^ des cerfs ; tels ^taient les termes 
de raccusation crimiuelle intent^ contre eux \ Ils 
ni^rent , et les juges normands leur inflig^rent V4~ 
preuve du fer rouge ^ que les aneiennes lois anglaises 
n^ordonnaient que du consentement et ä la demande 
de raecusä. « Au jour fix^ , dit un t^moin oculaire, 
« tous subirentcettesentence sans mis^ncorde. C'etait 
c< chose pitoyable ä voir ; mais Dieu ^ en pr^servant 
« leurs mains de toute brülure , montra clairement 
cc leur innocence et la malice de leurs persöcuteurs^. » 
Quand on yint rapporter au roi Guillaume qu'apr^ 
trois jours les mains des aceus^s avaient paru intac- 
tes : c< Qu'est-ce que cela fait ? r^pondit-il ; Dieu n'est 
u pas bon juge de ees choses ; c'est moi que de teiles 
c< affaires regardent ^ et qui dois juger celle-ci ^. » 
L'historien garde le silenee sur ce nouveau jugement 
et sur le sort des malheureux Anglais^ qu'aucune 
fraude pieuse ne devait plus sauver. 

1 Quibus ex antiqu4 Anglorum iogeauitate, diyitiarum vestigia 
qiuedam arridere yidebaotur. ( Eadmeri Histor. , p. 48.) 

2Qu6d cervos regia ceperint, maclaverint, maudacaTerint. (Ibid.) 

' Praefixi pcen« judicii pariter subacti sunt , remotil pietate et mi- 
8ericordi4 ; erat ergo miseriam videre. (Ibid.) 

^Quid est hoc ? Deusjustu^ judex e$t? (Ibid.) 
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Les Saxons, poursuivis par GuiUaume^le-Roux , 
pour lestrans^essions aux lois de chasse, encoreplus 
Tivemeot que par sod p^re, n'avaient d'autre yen- 
geance que de l'appeler, par d^rision, gardien de 
bau et berger de betes fauves, et de r^pandre des coates 
^Distres snr ces foröts , oü aul homme de race aa- 
glaise De pouvait entrer arm^, aans p^ril de mort. On 
disait que le diable , sous des formes horribles, y ap* 
paraissait aux Normands, et leur parlait du sort 
epouvao table qu'il reservait au roi et ä ses cönseillers '. 
Cette superstitioD populaire fut accr^ditöe par le sin- 
gulier hasard qui rendit fatale ä la race du cooqü^- 
rant la chasse daus lesforSts de FAngleterre, etsurtout 
dans la for^t Neuve. Dans l'ann^e 1081, Richard , fils 
aiDÖ de Guillaume-le-Balard , s'y ^tait bless^ mortel-* 
lement; (1100) dansle mois de mai de lann^e 1100, 
Richard, fils du duc Robert et neveu du roi Guillaume* 
le-Roux,y fut tu^ d'un coup de fleche tirä par impru- 
dence '; et, chose bizarre, ce roi y pärit aussi , et de la 
m£me mort , dans ie mois dejuillet de la m^me ann^. 

Le matin de son dernier jour, il fit un grand repas ' 
avec ses amis dans le chäteau de Winchester, et se 
pr^para ensuite a la 'chasse projet^e. Pendant qu'il 
nouait sa chaussure , badinant avec %e% conyiTes, un 

1 Ipse etiam in sylyis diabolus sub horribili specie Normannis se 
ostendens plura eis de rege et aliis palim locutus est.... (Simeo 
Dunelmensis , p. 226.) —^ Ailredns Rievallensis. 

2 Orderic Vital., p. 780. 

^ Rex mane cum suis parasitis comedit« (Ibid., p. 782.) 
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ouyrier lui pr^nta six fleches neuves ; il les examina, 

en loua le travail , eo prit quatre pour lui , et donoa 

les deux autres ä Gaultier Tirel ^ en disaot : a II faut 

c( de bonnes armes k qui tire de bons coups \ » Gaul* 

tier Tirel ^tait un Fran^ais qui avail de riches posses- 

sion» dans le pays de Foix et dans le Ponthieu: c'^tait 

Tami le plus familier du roi et son compagnon assidu '. 

Au moment du d^part , entra un moine du eouvent 

de Saint-Pierre , ä Glocester, qui remit a Guillaume 

des d^p^hes de son abb^. Cet abb^ ^ Normand de 

naissanee, et appel^ Serion, roandait avec inquietude 

qu'un de ses religieux (probablement de race an- 

glaise) avait eu dans son sommeil une vision de mau- 

yais augure ; qu'il avait vu Jösus-Christ assis sur un 

trdne, et a ses pieds une femme qui le suppliait , en 

disant : « Sauveur du monde , regarde en piti^ ton 

« peuple , g^missant sous le joug de Guillaume ^ ! n 

En entendant ee message, le roi rit aux ^lats : 

« £st-ce qu'ils me prennent pour un Anglais , dit-il , 

c( avec leurs songes ? me croient-ils un de ces fous 

(c qui abandonnent leur chemin ou leurs affaires parce 

c( qu'une vieille r^ve ou ^ternue ? Allons , Gaultier de 

« Poix , a cheyal M » 

' Justum est ut ilii acutissimae dentur sagitUe , qui lethiferos 
exinde noverit ictus infigere. (Order. Vital. , p. 782.) 

2 Regi familiaris conviva. (Ibid.) 

3 Domine Jesu Ghriste , Salvator generis humani , respice popu« 
lum tuum.... (Ibid., p. 781.) 

^ Nüm prosequi me ritum autumat Anglorum, qui pro sternula- 
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Heanr, fr^re du roi, Guillaumede BreCeuii, et plu- 
aieurs autres cfaefe ^ raccompagn^rent k la for^t : les 
chasseurs se dispersdrent ; mais Gaultier Tirel i^sta 
aupres de lui , et leurs chiens chassereat ensemble ' . 
Tous deux se tenaient a leur poste , Tisnä-vis Vim de 
Fautre , la fleche suv I'arbalete et le doigt sur la d^ 
tente % lorsqu'un grand cerf , traqu^ |mr les faatteurs, 
a'aTan^a eiitre le roi et sonami. Guillaume tira*; mak, 
la corde de son arbal^te se bridaut , la flache ne partit 
pa« , et le cerF, ^tonn^ du broit ^ s'arr^ta \ re^^dant 
de tous cotö» ^. Le roi fit stgne ä son ooAipag^ön de 
tirer ; mais celuHci n'en fit rien ^ soit qH -H ne» ytl paif 
leeerf , soit qu'il ae eamprlt pas les signes. Aldrs Güil^ 
laume impatienl^ cria tout haut : a Tire^ Gaultier^ 
a tire donc^ de par le diable ^ ! » Et au mdme instant 
uae fl^ke , s<Ht celle de Gaultier, soit une autre , yint 
le frapper dans la poitrine ; il tomba sans prdtionoer 
ua mot, etexpira. Gaultier Tirel courutä lui;' mais, 
le trouTant sans haieine , il remonta a cheval, galopa 
vers la edle, passa en Normandie, et de lä sur les 
lerres de France. 

Au premier bruit de la mort du roi , tous ceux qui 

tione vel somnio yetularum dimittant iter suuin seu negotium? 
(Order. Vital. , p. 781 .) 

1 Ibidem. 

2 Cum arcu et sagitti in manu exspectantes. (Henrici Knyghton, 
p. 2575.) 

3Sed, fractl^ cölrdk, cerVus de sonitu quasi attonitus restitit, 
circnm circa respiciens.... (Ibid.) 
^ Trabe, trabe arcum, ei parte diabdi. (Ibid.) 

25. 
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asfliistaient ä ia chasse qaitt^rent en hate la for^t pour 
courir ä leurs affaires. Son frere Henry se dirigea vers 
Winchester et vers le tresor royal '; et le cadavre de 
GiiiUauine-le«Roux resta par terre ^ abandonn^ comme 
autrefbis celui du Conquörant. Des eharbonniers, 
qui le trouverent traTers^. de la fl^he , le mirent sur 
leur Toiture, enyelopp^ de vieux linges, ä trarers 
lesquels le sang dögoutta sur toute la route \ C'est 
ainsi que les restes du seeönd roi normand s'achemi- 
ndrentvers le cMteau de Winchester, oü Henry ^tait 
dejä arrivö , et demandait imperieusement les clds 
*^ du tresor royaL Pendant que les gardiens h^sitaient ,' 
Guillaume de Breteuil , venant de la foret Neuve , ao- 
courut ^ hors d'haleine , pour s'opposer ä cette de- 
mande ' : a Toi et moi , dit-il a Henry, nous devons 
c< aous Souvenir loyalement de la fbi que nous ayons 
c< promise au duc Robert , ton frere ; il a re^u notre 
« serment d'hommage ; ab^ent comme präsent , il y a 
« droit ^. » üne querelle Tiolente s'engagea ; Henry 
mit r^p^ ä la main ; et bientöt , avec l'aide de la foule 
qui s'assemblait , il s'empara du tresor et des orne- 
mens royaux. 

^ Henricus concito cursu ad arcem Guentoniae , ubi thesaurus 
regaiiscontinebatur, festinavit. (Ordericus Vitalis, p. 782.) 

2 Super bigam cigusdain carbonatoris. (Math. Paris , p. 54.) — 
Gruore undatim per totam viam stillaote. (Willekn. Malin.,p. 126.) 

3 Guillebnus de Britolio anhelus advenit. (Ibid.) 

^ Legaliter, ioquit, reminisci fidei debemus quam Roberto duci 
germano tuo promistiaius. (Ibid.) 
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II ^ait yrai , en eSet , qu'aux termes du trait^ de 
paix conclu entre Guillaume et le duc Robert , et jur^ 
par tous les barons anglo-normands , la royaut^ ^tait 
d^Yolue au duc ; mais il se trouvait alors loin de l'An- 
gleterreet dela Normandie. Les exhortations du pape 
Urbain II ä tous les chr^tiens , pour. les engagier a re- 
conqu^rir la Terre-Säinte , avaient agi yiyement sur 
son esprit aventureux. II ^it partt, des premiers, 
daos cette grande levöe en masse , faite ^ aux cris de 
DiEU LE YEUT , eu l'anh^e 1096 ; et, trois ans apres , il 
ayait atteint le but de son pelerinage par la prise de 
Jerusalem. Lorsque arriya la mort de so« frere Guil- 
laume, Robert ^tait en route pour la Normandie; 
mais ne se doutant point de ce que le retard devait 
lui faire perdre , il s'arr^ta long-temps , par amour 
pour une femme , ä la cour d'un des seigneurs nor- 
no^nds ^tablis en Italie. Pris ainsi au d^pourvu et 
manquant dechef , ses partisans ne purent tenir contre 
oeux de Henry. Ce dernier, maitre du trösor, yint ä 
LoiMlres , ou les principaux d'entre les Normands se 
r^unirent ; et , trois jours apr^s la mort de son fr^re , 
ilfuteluroi pareux, etcouronn^solennellement'.Les 
prölats le favoriserent , parce qu'il les aimait beau- 
coup , eux et la littörature du temps , ce qui lui faisait 
donner, eu langue normande , le surnom de Clerc 



^ Optimates qui prope fuerunt , eju3 fratrem Heanrigum regem 
elegferunt (Chron. saion. Gibson , p. 208.) 
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ou de Beau-Clero \ On dit m^me que les Saxons le 
pr^föraient ä «on compötiteur, parce qu'il 4tait ne et 
avait 6ii 6leyi en Ang^lelerre \ 11 promit a soo oou- 
ronnement d'obseryer les bonnes lois du roi Edward ; 
mais il d^lara qu'il voulait cooserver, comiEie son 
pere , la jouissance exclusive des forSts ^ 

(1 100-1 1 Ol) Le roi Henry, premier du nom , n'arait 
dans le oaractöre ni les mdmes di^uts ni les mSmes 
qualH^ que son fr^e ain^ Robert. Antant celui-ci 
etait l^r, fantasque , et en mdme temps ginireux 
et loyal , autant l'autre avait d'aptitude aux affaires 
et de penodaant k la dissimulation. Malgr^ ia faoilite 
de son aydnenient au trdne , il jugea prudent de ne 
point s'endormir sup la foi de ceux qui l'ayaient elu. 
La fidäit^ des Anglo-*Normands lui ä;ait suspeete ; il 
resolut de se cr^er en Ai^leterre une foree ind^pen- 
dante de la leuri) et d'exciter ä son profit le patriotisme 
des Saxons. II tendit la main a ces pauvres vaincus ^ 
qu'on flattait au jour du p^ril , et que le lendemain 
on ^carasait , convoqua les principaux <l'entpe eux ^ 
et leur Unt , par interprete le diseours suivant : 

c( Mes amis et fi^aux , natifs de ce pays, oü je suis 
c( n^, Toussavez que mon fr^re en yeut ä mon royaume. 
« C'est un homme orgueilleux , et qui ne peut vivre 

1 Dictus clericus. (Jo. Brompton, p. 297.) 

2 Plurimi Isetati sunt quod regem nalum et nutritum io Anglia 
habere meruissent. (Guill. Neubrigensis, p. 297.) 

3 Jo. Brompton , p. 998. 



«.' 
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a en repo» ; il vous m^prise manifestement , yous traite 
<c de läches et de gloutons , et ne dö^ire que vous 
« fouler aux pieds ' . Mais moi ^ comme un roi doux 
c< et pacifique , je me propose de vous maintenir dans 
<c TOS aneiennes libert^ , et de vous gfouverner d'apr^s 
« vos propres conseils , avec moderation et sagesse *. 
c< J'en ferai, si tous le demandez^ un ^crit signö de 
c( ma main , et je le eonfirmerai par serment. Tenez 
« donc ferme pour moi ; car si la brayoure des Anglais 
c< me secoade^ je ne craias plus les foUes menaces 
c< des Normands ^. » 

L'^rit promis par le roi aux Anglais, ou^ pour parier 
le laogage du siecle, sa Charte royale, fut en efiet 
dress^. On en fit autant de co^ues qu'il y avait de 
comt^s normands en Angleterre, et, pour qu'elle 
parüt plus solennelle , on y appliqua un sceau neuf ^ 
fabriqu^ pour cet usage ^ Les exemplaires furent de* 
pos^ dans la principale ^glise de ehaque proyince : 
mats ils n'y resterent pas long-temps ; tous furent en- 
leyes quand le roi se relracta , et , selon Texpression 

^ Amici et fideles mei indigen» ac naturales.... vosque scienter 
quasi contemptibiles , quos desides vocat et glutones , coDculcare 
desfderat.... (Math. Paris., p. 4i^.) 

2 Ego verö rex humilis et pacificus.... et vestris incliaaado con-: 
siliis, coDSultius etmitiüs gubernare. (Ibid.) 

3 Et super heec (si provideretis) scripta subarata roborare et ju- 
ramentis confinnare. Si enim fortitudine Anglorum roborer, inanes 
Normannorum minas nequaquam censeo formidandas. (Ibid.) 

^ Et expedieater fabricato sigillo consignatae sunt. (Anglia sacra , 
I.II, p.274.) 
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d'un ancien historien , faussa impudemment sa pa- 
role '* II n'en^resta que trois copies qui par hasard 
^chapperent ; uneäCanterbury^uneä York^etTautre 
ä Saint-AIban. 

(1101-1102) La meme politique qui fit faire ä 
Henry l^ cette d^marche aupr^s des Anglais , Uli en 
inspira une aulre . plua d^cisiye ; e'^tait de prendre 
pour ^pouse une femme de race anglo-saxonne. II y 
avait alors en Angleterre une fille orpheline de Mal- 
colm , roi d'Ecosse , et de Marguerite , soeur du roi 
Edgar ; eile avait ^t^ ^ley^e ä l'abbaye de Rumsey, 
dans la province de Hants^ sous la tutelle d'une autre 
soeur d'Edgar, appel^e Christine, qui, apr^s s'^tre 
r^fugi^ en Ecosse avec son frire , avait pris le voile 
de religieuse en Fannie 1086 \ Comme fille de roi , 
plusieurs des hauts barons normands ayaient recher- 
ehä en mariage la ni^e d'Edgar ; eile fut demandee 
au roi Guillaume-le-Roux par Alain le Breton , sei- 
gneur du cMteau de Richemont , dans la province 
d'York ; mais Alain mourut avant que le roi lui eüt 
octroyö la jeune fille \ Guillaume de Garenne, comte 
de Surrey, la d^sira ensuite ; mais le mariage n'eut 
pas lieu , on ne sait par quel empechement ^. Ce fut 
eile que les plus habiles conseillers du roi Henry lui 

1 Promissa impudenter violavit. (Math. Paris«, p. 42.) 

2 Will. Malmesb., p. 164. — Annales Wayerleienses , p. 135. 

3 Alanus enim Rafas, Britannorum comes, eam in coi\jageiii sibi 
a rege Rufo requisivit. (Orderic. Vital«, p. 702.) 

^ Ibidem. 
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proposereot comme ^pouse , afio de gagner, par ce 
moyen, Tappul de toute la raceanglo-saxonae contre 
Robert et ses partisans. 

De leur cötö , beaueoup d'Aaglais coocevaieat Fes« 
poir friyole de voir reyenir les anciens temps saxons, 
lorsque 1a petite-fiUe des rois saxoxis porterait la cou- 
rönne. Ceux qui avaient quelques] relatioas ayec sa 
famille se rendirent aupres d'elle , et la prierent ayee 
instance de ne point se refuser a ce marlage '. Eile 
montra beaueoup de repugnance , on ne ^it precis^* 
ment par quel motif ^ mais les soUiciteurs ne se rebu- 
terent point, et Tobs^derent t^Uement ^(l^jt .un ancien 
auteur, qu'elle c^da par lassitudß et ä contre cceur \ 
c( Noble et gracieuse femme , lui disaient-iis , si tu 
cc ydulais , tu retirerais du n^ant l'antique honneur 
« de l'Angleterre ; tu serais un signe d'alliance , un 
c( gage de r^onciliation : mais si tu t'obstines dans 
c( ton refus , la haine sera ^ternelle enlre les deux 
« races , et le sang ne cessera point de couler ^ » 

On la fit changer de nom, et au Ueu d'Edith on 
Tappela Mathilde , ce qui sonnait mieux ä Foreille des 
IMormands ^. Cette pr^aution d'ailleurs n'^tait pas la 

1 Parentum et amiconim consiliis. (Math. Paris., p. 40.) 

2 Ipsa yerö invita nupsit ei, et tandem t«dio affecta adquievit. 
(Ibid.) 

3 Instantes enim importune dicebant : mulierum generosis- 
sima et gratiosissima.... quod si non feceris , causa eris perennis 
inimicitiaB gentium, et sanguinis humani effusionis irrestaurabiiis. 
(Ibid.) 

* Matildis quse priüs dicta est Edith. (Order. Vital., p. 702.) 



300 OPPOSITION DES RORMAIIDS 

seule n^cessaire ; car il s'äeva un grand parti contre 
le mariage : il se composait principalemeDt des amis 
secrets du duc Robert , auxquels se joignirent beau- 
coup de gens qui , par orgueil national , trouyaient 
indigne qu'une femme saxonne devint la reine des 
Normands. Leur roalyeillance suscita des obstacles 
impr^vus ; ils pr^tendirent que Mathilde , ölevee de- 
puis son enfance dans un monast^re ^ avait ^t^ vou^ 
ä Dieu par ses parens : Je bruit courut qu'on l'ayait 
Yue publiquement porter le voile ; et ce bruit fit sus- 
pendre la celöbration du mariage , k la grande joie de 
ceux qui y ^taient contraires '. 

II y ayait alors ä la place de Lanfranc , dans Tar- 
chey^chö de Canterbury , un moine du Bec , nomme 
Anselme^ dont les öcriyains du temps rendent cet 
honorable t^moignage, que les Anglais indigenes 
Taimaient comme s'il eut et^ l'un d'entre eux ' . An- 
selme ^tait yenu par hasard en Angleterre , sous le 
regne du premier Guillaume , dans le temps ou Lan- 
franc, youlant delruire la r^putation des saints de 
race anglaise, attaquait ayec acharnement la sain- 
tet^ de l'archeySque Elfeg, assassin^ jadis par les Da- 
nois ^ Tout pr^occup^ de son projet , le primat entre- 
tint le moine normand de l'histoire du Saxon Elfeg , 

> Eadmeri Historia novorum, p. 57. 

2 Pro maDsuetudine suä ab indigenis t.err«e , quasi unus eorum 
diligebalur. (Ibid., p. 112.) 

3 Voyez livre V, t. 2, p. 135. 
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et de ce qu'il appelait son pr^tendu martyre. « Pour 
cc moi , lui r^pondit Anselme , je erois cet homme 
(( martyr et vra^ment martyr; car il aima mieux 
(i mourir que de faire tort ä son pays. II est mort pbur 
c( la justice , eomme Jean pour la v^rite , et tous deux 
cc pareillement pour le Christ , qui est la v^rit^ et la 
«justice'.» 

Devenu ä ^on tour primat, sous Guillaume-Ie- 

Roux , Anselme persista dans l'esprit d equit^ qui lui 

avait diclo cette r^ponse, et dans sa bienyeillance 

pour les Anglais. II fut Fun des plus z^l^s partisans du 

mariage que souhaitaient ceux-ci; mais quand il vint 

ä apprendre les bruits qui se r^pandaient sur le compte 

de la ni^ce d'Edgar, il d^clara que rien ne saurait le 

d^terminer äenleyer a Dieu cellequi ^tait son ^pouse, 

pour l'unir ä un epoux charnel \ D^sirant pourtant 

s'assurer de la v^ril^ , il interrogea Mathilde , et eile 

nia qu'elle eut jaroais ^t^ you^e ä Dieu ; eile nia m^me 

qu'elle eüt jamaisporte le yoile de son plein gri^ et 

offrit d'en donner la preuye deyant tous les prelats 

d'Angleterre. c< Je dois corifesser, dit-elle, que quel- 

cc quefois j'ai paru yoil^e ; mais en yoici la raison : 

cc dans ma premiere jeunesse, quand j'^tais sous la 

cc tutelle de Christine , ipa tante , pour me garantir, 

1 Martpr mihi videtur egregius qui mori maluit...« Sic ergo J<h 
h^nnes pro veritate, sie et Elphegus pro justi(ia.,., (Anglia sacra, 
t. II, p. 162.) 

2 Eadmeri Hist. noTorum, p. 157. 

IL 26 
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a a ce qu'elle diaait, cootre le Kbertinage des Nor- 
c6 Hiands , qui en youlaient ä Fhoimeur de toutes les 
a f^iiiipes , eile airait coutume de plaoer sur ma t^te 
a UQ morceaii ddtoffe noire , et quand je refusais de 
a m'en eouvrir^ eile me traitait fort durement. En sa 
c( presence , je portais ce morceau d'etoffe; mais , des 
c( qu'elle s'etait ^loign^e , je le jetais a terre , et mar* 
c( chais dessus avec uae colere d'enfant \ » 

(1102) Anselme ne Toulut point prononcer seul 
sur cette grande difficuUe , et conyoqua une assem- 
bl^e d'eydques , d'abbes , de religieux et de che£s laics , 
dans la yiUe de Rochester. Des t^moios citös deyant 
ce conseil ^ confirmerent la v^ritd des paroles de la 
jeune fiUe. Deux archidiacres normands, GuiUaume 
et Humbault , furent enyoy^s au monastere oü Ma- 
thilde avait ^l^ ^ley^e , et deposerent que la voix pu- 
blique , ainsi que le t^moignage des soeurs , ^tait d'ae« 
cord avec sa d^claration '. Au moment oü rassemblee 
allait ddib^rer, l'archeyeque Auselme se retira pour 
n'etre point suspect. d'exercer la moindre influence ; 
et , quand il reyint , celui qui portait la parole , au 
nom de tous ^ ^noQ9a en ces termes la d^ision com- 
mune : cc Nous pensons que la jeune fille est libre , 

1 Cum adolescentulai essem et sub amitee me«6 Christian« yirgä 
paverem, illa servandi corporis mei causa, contra furentem et cu- 
jiisque pudori insidiantan Normannorum libidinem , ntgrum panni- 
cvkim capiti meo superponere solefoat. (Eadmeri Bist, novorum, 
p. Ö7.) 

2 Ibid., p. 57 et seq. 



ET DB SATHaiyE , NliCE d'e3)GAR. 303 

c( et peut disposer de son corps^ nous autorisant du 
c< jugement rendu , dans une «emblable cause, par le 
c< T^n^able Lanfranc , au temps oü les femihes saxon- 
c( nes , r^ugi^s dans les monasteres par crainte des 
cc soldats du grand Guillaume , r^clam^rent leur li- 
tt berl^ '. » 

L'arehey^que Anselme repoudit qu'il adherait plei- 
nement ä cette d^ision , et peu de jours apres il c^^ 
UhvdL le mariage du roi normand et de la ni^ce du 
dernier roi de race anglaise ; mais aTant de prononcer 
la b^DÖdictioii nuptiale, Toulant dissiper tous les 
soupfons et d^sarmer la malveillance , il monta sur 
uue estrade devant la porte de F^glise , et exposa au 
peuple assemble tout le döbat et la d^ision des ^y4- 
ques. Ces fait^ sont racont^s par un tömoin oculaire , 
par Edmer, Saxon de naissance , et moine de Caa- 
terbury. 

(1102-1103) Toutes ces pri^cautions ne purent 
Taincre ce que rhistorieu Edmer appelle la malice de 
cceur de certains hommes% c'est-ä-dire la r^pugnance 
de beaucoup de Normandd contre la m^salliance de 
leur roi. Us s'^gayerent sur le compte des nouveaux 
^poux , les appelant Godrik et Godive , et employant 
ces noms de la langue saxonne comme des sobriquets 
de ddrision ^ : c< Henry le savait et reDtendait, dit 

1 Voyez livre V, t. 2, p. 176-177. 

2 Eadmeri Hist. novorum , p. 57 et seq. 

3 Omnes fere Normanni palam contumeliis dominum inureFe, 6ro- 
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<c Tun des anciens chroniqueiirs ; mais il affectait 
c( d'en rire aux ^clats , cachant adroitenient son 
c( d^pit '. » Lorsque le duc Robert eut d^barqu^ en 
Normandie, rirritation des m^contens prit un ca- 
ract^re plus graye; beaucoup de seig^neurs anglo- 
normands passerent la mer pour aller soutenir les 
droits du fr^re d^possÄl^ , ou lui envoyerent des mes- 
sages. Ils I'invitaieDt a presser son d^barquement en 
Angleterre , et Tassuraient de leur fid^Iit^ , selon le 
pacte conclu aulrefois avec Guillaume-le-Roux '. En 
efiet , ä l'arriv^e de Robert , son arm^e se grossit ra- 
pidement d'un grand nombre de barons et de che- 
yaliers ; mais les ^veques , les simples hommes d'armes 
et les 4nglais de naissance demeurerent dans le parti 
du roi '. Les derniers surtout, suivant leur vieil in- 
stinet de haine nationale , d^siraient ardemment que 
les deux factions en yinssent aux mains. II n'y eut 
point de combat au d^barquement ^ parce que Robert 
aborda sur la cöte de Hants ^ pendant que son frere 
Tattendait sur celle de Sussex. II fallait quelques jours 
aux deux arm^es pour arriyer ä la rencontre Tune de 
l'autre , et les moins fougueux parmi les Normands 

dricum eum et Godivam comparem appellantes. (Willelm. Malmesb., 
p. 156.) — Yocantes eum Godrich Godefadyr. (Henric. Knyghton., 
p. 2375.) 

1 Audiebat haec ille , et formidabiles cachinnos , iram differens , 
cjiciebat. (Will. Malmesb., p. 156.) 

^Regnum illi promittentes. (Florent Wigorn., p« 650.) 

' Episcopi, milites gregarii, et Angli. (Ibid.) 
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des deux partis , profitänt de rintervalle ^ s'entremH- 
r^it et apais^nt cette querelle de paren» et de c(Mn« 
patridtes '. II fut decid^ que Robert renoncerait en- 
eoreiine fois äses pr^tentions surle royaume, pour 
une pennon annuelle de deux mille livres d'argent , 
et que lea confiscations faites par le roi sur les amis 
du duc, et par le duc sur les amts du roi, seräient 
gratttilement restitu^s '. 

(1103) Ge trait^ priya les Anglais de l'oceasion de 
satis&ire impun^ment leur ayersion nationale contre 
leurs Tainqueiirs , et de tuer des Normands a Fabri 
d'une banniere norniande. Mais, peu de temps apr^s, 
cetle oecasion s'<^rit de nouyeau et fut airidement 
saisie. Robert de Belesme , Tun des comtes les plus 
puissans en Normandie et en Angleterre, fut cit^ a 
l'assembl^ g^n^rale , tenue dansle palais du roi , pour 
r^pcmdre sur quarante-einq chefs d'accusation ^ Ro- 
bert coinparut , et demanda , suivant l'usage , la fa- 
cult^ d'äller libremeHt prendre conseil ayec-ses amis 
«or ses moyens de defense ^; mais une fois hors de 
Fassembl^e , il monta yite 'k eheval et gdgna Fun de 
ses ch&teaux-forts. Le roi et les seigpeurs, qui atten* 
dirent yainement sa r^ponse , le d^clarerent ennemi 
public , ä moins qu'il ne revlnt se presenler ä la pro- 

1 Verum sapientiores utriil^sque partis , habito salubriter inter se 
consilio. . . . fFlorent Wigorn. , p. 630. ) 

2 Ibidem. 

' XLY reatus in dictis seu factis. (Orderic. Vital., p. 806.) 
^Licentiam, ut moris est, eundi ad consilium cum suis. (Ibid.) 

36. 
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chaine cour \ Mais Robert de Belesme , se pr^araot 
ä la guerre , garnit de munitions et d'ariues ses cM- 
teaux d'Arundel et de Tickehill , ainsi que la cita- 
delle de Shrewsbury qu'il ayait ea garde. II fortifia 
de m^me Bridgenorth , sur la frontiere du pays de 
Galles '; et c'est yers ce dwnier point que Tarm^ 
royale se mit en marche pour Tatteindre. 

II y avait trois semaines que le roi Henry assi^geait 
Bridgenorth , quand les comtes et les barons normands 
entreprirent de faire cesser la guerre , et de r^conci- 
lier Robert de Belesme avec le roi. « Gar ils pensaient , 
<c dit un yieil historien , que la yictoire du roi sur le 
« comte Ilobert lui donnerait le moyen de les cou- 
(c traindre tous ä plier sous sa yolont^ \ » Ils Yinreut 
en grand nombre trouver Henry, et lui demanderent 
une Conference , ou , comme on s'exprimait alors en 
langue fran9aise y un parlement pour t raiter de la paix . 
L'assemblee se tint dans une plaine aupres du camp 
royal ^. II y avait sur lecoteau Yoisin un corps de trois 
mille Anglais , qui , sachant ce dont il etait question 
dans la Conference des diefs normands , s'agitaient 
beaucoup , et criaient ^ : a roi Henry, ne les crois 

1 Nisi ad Judicium rectitudinem facturus remearet. (Order. Vital., 
p. 806.) 

2 Ibidem. 

3 Si rex magnificum comitem subegerit, omnes nos ut imbelles 
ancillas modo conculcabit. (Ibid.) 

^ In mediocampo colloquium de pace fecerunt. (Ibid., p. 807.) 
B Ad regem yociferaiido clamabant. (Ibid.) 
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c( pas , ik veulent te tendre ün pi^ge ; nou8 sommes 
c< la ; nous t'asaisterons , et liyrerons Fassaut pour toi ; 
c< ne fais point de paix ayec le traitre , que tu ne le 
« tiennes vif bu mort '. » Pour cette fois, les Nor- 
mands ne r^ussirent pas dans leur tentative de conci- 
liation ; le si^ge de Bridgenorth fut pouss^ viyeinent , 
et la forteres«e piise ; celle de Shrewsbury le fut en- 
suite , et Robert de Belesme , rdduit ä capituler, fut 
deshörit^ et banni "*. 

La vanit^ des Anglais de race enröl^s sous lä bän- 
niere royale pouvait dtre fiiatt^e de leurs succ^s mili- 
taires contre les Normands insurg^s ; mais la nation en- 
tiere n'en retirait aucun soulagement ; et si eile se yen* 
geait de quelques-uns de ses ennemis , c'^tait au profit 
d'un autre ennemi. Quoique le roi e6t dpous^ une 
femme saxonne, et malgr^ le sobriquet seisjon que 
lui donnaient les chefs normands , il ^tait Normand 
dans le cceur. Son ministre fayori , le comte de Meu- 
lant, se faisait remarquer, entre tous les autres di- 
gnitaires ^trangers , par sa haine contre les indigenes ^ 
II est yrai que la voix populaire surnommait Mathilde 
la banne reine ^ : eile conseillait , disait^on , au roi 
d'aimer le peuple ; mais les faits ne r^velent aueune 

1 Domine mi rex, noli proditoribus istis credere.... (Order. Vital., 
p.807.) 

2 Ibidem. 

3 Preefatus comes nee Anglos diligere... (Eadmeri Hist. noyorum,- 
p. 94.) 

^ Mold the god (pieen. (Rob. of Glocest. , p. 423.) 
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traoe de tes oonseik ni de mh inflaönoe '. Vbici com« 
ment la chronique saxoane du monastere de Peter- 
borau^pr^lude au r^itdes dT^aemeiisqui suiTirenl 
le manage $1 disivi de Henry et de la ni^ce dTd^ar : 
c< Ce n'est pas chose facile que de racooter toates les 
c< miaire« dout le pays fut affli^ , cette ann^ ^ par 
c< lea tributa iojustes et sans cease ranouTel^. Partout 
c< oü Toyagea le roi , les gens de sa suite Texöreot te 
« pauvre peuple , et commirent en plusieors Keax 

c< desinoendieaetdesmeurtres '• » Ghaque annee 

qui 8UCcMe k l'autre dans la s^ie chrouologique est 
marqu^ par la r^p^tition des mönaes plaintes , ^on« 
e^ k peu pr^ dans les m^mes teraies ^ et cette mo- 
notonie donne une omileur plus sombre au r^it. . . . 
(1105) c< L'ann^ 1105 fut grandement malheureuse, 
cc k cause de la perte des r^coUes , et des tributs dont 
« la lev^ ne cessa point ^ L'ann^ 1110 fut pielne de 
€( misire , k cause dela mauyaise satscn , et des impöts 

c< que le roi exigea pour la dot de sa fille ^. » Cette 

fiUe<, nomm^ Mathilde, comme sa m^re, et qui ayait 
alors cinq ans, fut mari^e^ H^^i^iT) cfuqui^me du 
nom^yempereur d'AIIemagne. « Tout oela , ditlaehro- 

1 Mold the god queen gaf him in conseile to Inf bis folc...« (Rob. 
of Bmime*s dir. , p. 98.) 

2 Haud facil^ explicari possunt hujus terrae miseri».... qulicuiii- 
que rex ivit, familia ejus populum infelicem oppressit j subinde in- 
eendia et homicidia exercebant. (Gfaron« saxon. Gibson , p. 212.) 

s Hie anmis fait Tald& ealanütosus. (Ibid., p. 215.) 

^ Propter tributa <puB rexerogavit, in fiH« dotem.'(ltnd., p. 216.) 
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cc nique saxonne , couta eher k la natioh anglaise' . » 
(1106) Ce qui lui eoüta eher encore , ee fut une in- 
yasion que le roi Henry entreprit contre son frere le 
duc de Normandie. Personnellement , Henry n'avait 
aueun motif pour rompre le premier la paix qui exis- 
tait entre Robert et lui, depuis que ce dernier ayait 
renonce ä toute prdtention sur le royaume d' Angle* 
terre. II y avait peu de temps que le duc ^tait yenu 
yisiter son fr^re comme un ami de coeur, et meme , 
en retour de l'hospitalit^ qu'il re9Ut alors, il avait fait 
don ä sa belle-sceur Mathilde , des mille liyres de pen- 
sion que le roi deyait lui payer, aux termes de leur 
traitd de paix \ Cet acte de courtoisie n'etait pas le 
seul hon office que Henry eAt ^prouye de la part de 
son frere ain^ , Thomme le plus g^ndreux et le moins 
politique de cette famille. Ahciennement , lorsque 
Henry ^tait encore sans terres et mecontent de sa con- 
dition , il ayait essay^ de s'emparer du mont Saint- 
Michel en Normandie^; Robert et G«iillaunie-le-Roux 
Ty assiegerent, et, le serrant de pr^s, le reduisirent ä 
manquer d'eau. L'assidg^ fit prier ses fr^res de ne pas 
lui ddnier la libre jouissance de ce qui appartient ä 
tous les hommes , et Robert , sensible ä cette plainte, 
ordonna ä ses soldats de laisser ceux de Henry se pour- 

1 Totum hoc car^ constitit Anglorum genti. (Ghron. sax. Gibson , 
p. 220.) 

2 Reginae indalsit. (Orderic. Vital., p. 805.) 

3 Infrendens quöd nil »ibi de terris impertiebatur. (Anglia sacra , 
t. I,p. 265.) 
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Toir d'eau. Mai8 alors Guillaume-le-Roux s'emporta 
coDtre Robert : « Yous faites preuve d'habilet^ en fait 
« de guerre , lui dit-il , vous qui fournissez ä boire a 
« rennemi ; il ne manque plus que de lui doaner 
a aussi des vivres '. — Quoi! r^pliqua vivement le 
« duc, deyais-je laisser un frere p^rir de soif ? et quel 
« autre frere aurions-nous, si nous le perdions " ? » 
Le Souvenir de ce Service et de cette affeclion fra- 
ternelle s'^vanouit du coeur de Henry aussitöt qull 
fut roi. II chercha de toute fa^on ä nuire ä Robert, et 
ä profiter in^me contre lui de son caract^re insouciant 
et facile jusqu'ä l'imprudence. Cette disposition d'es- 
prit rendait le duc de Normandie npial habile ä gou- 
verner ses affaires. Beaueoup d'abus et de d^sordres 
s'introduisaient dans son duch^ ; il y avait une foule 
de m^ontens , et la l^g^ret^ naturelle ä Robert Tem- 
p^hait de les apercevoir , ou sa douceur de les punir. 
Le roi Henry se pr^valut avec art de ces circonst^nces 
pour s'entremeltre dans les querelles des Normands 
avec leur duc , d'abord sous le personnage de conci- 
liateur; puis, quand les discordes recommencerent, 
il leva le naasque, et se d^lara protecteur de la Nor- 
mandie contre le mauvais gouvernement de son frere '. 
II somma Robert de lui c^der la province en ^hange 

^ Ben^ scis actitare guerram , qul hostibus prsebes acpise copiam. 
(Willelm.Malme8b., p. 121.) 

2 £t quem alium habebinms, »i eum amiserimus? (Ibid.) 

3 Orderic, Vital., p. 820. 



d'une somme d'argent. « Tu as le titre de $eigiieur, 
ci \\jki mandait-il dans soa me^^age , mais tu ne l'ea plus 
(c r^ellement ; car ceux qui doWent t'obär se moquent 
« de toi \ y> Le duc, indign^ de cette proposition, 
refusa d'y acc^der ; et alors Henry I^^ se mit a pour- 
suiyre a main arm^e la rüine de son fr^re \ 

Pres de partir pour la NoriiMmdle , il ordonna en 
Angleterre uue grande leT^ d'argent , pour lea frais 
de cette exp^dition ; et ses coUecteura de taxeaus^rent 
de la plus cruelle yiolenee envers les boui^eois et les 
paysans saxons ^ IIs chassaient de leurs pauvres ma« 
sures ceux qui n'avs^ient rien ä donaer ; ils en enl^vaient 
les portes et les fen^tres , et prenaient jusqu'aux der* 
niers meubles ^. Contre ceux qui paraissaient poss^er 
quelque chose, on intentait des accusations imagi- 
naires ; ils n'osaient se presenter en justice , et Ton 
eonfisquait leurs biens ^. cc Beaucoup de personnes , 
c( dit un contemporaiii , ne trouveraient rien de neu* 
c< yeau dans ces griefs , sachant qu'ils existerent du- 
« rant tout le regne de Guillaume , fröre du roi ac- 

1 Dux quidem nomine tenüs Tocaris , aed ä clientibus tuis paläm 
subsannaris. (Orderic. Vital., p. 820.) 

2 Ibidem. 

3 NuUus in collectoribus pietatis sflit misericordise reapaelus fnit, 
sed crudelis exactio super onmes dessevüt. (Eadmeri Eist* novorum, 
p-85.) 

^ Aut ä sah domunculis pelli , aut Avulsis exportatiaque 06tii$ 
domorum.... (Ibid.) 

^ Nova et excogitata foriafacta objaciebantnr«««« aUis atqne aliis 
miserabilibus modis a/Higi et cniciari« (Ibid.) . 
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c( tuel , pour ne pas parier de ce qui se passa du temps 
« de leur p^re. Mais ^ de nos jours , il y ayait un motif 
cc pour que ces yexations , d^jä anciennes , fussent en- 
cc core plus dures et plus insupportables ; c'estqu'elles 
c< s'adressaient h un peuple d^pouill^ de tout , entie- 
« rement ruin^ , et contre lequel on s'irritait de ce 
(c qu'il n'avait plus rien k perdre '. » ün autre Ä;ri- 
vain de Npoque raconte que des troupes de labou- 
reurs venaieut au palais du roi ou sur son passage , 
et jetaient devant lui leurs soes de charrue , en signe 
de dÄresse , et comme pour d^clarer qu'ils renon- 
(aient k cultiver leur terre natale *. 

Le roi partit pour la Normandie ^ vainquit le duc 
Robert, et le fit prisonnier , avee ses amisles plus fid^les, 
dans une bataille livr^e pr^s du chateau de Tinehe- 
bray, ä trois Heues de Mortain. Un inoident remar- 
quable de cette yictoire , c'est que le roi saxon Edgar 
se trouva parmi les prisonniers ^ Apres avoir renonce 
ä ses anciennes esp^rances pour son pays et pour lui- 
mSme , il ^tait alle s'etablir en Normandie , aupres du 
duc Robert , avec lequel il se lia d'aflFection , et qu'il 
accompagna m^me ä la Terre-Sainte ^ II fut ramene 

1 Eadm. Hist. novorum , p. 85. 

2 Queeruls^ multitudo colonorum prsetereunti regi freqnenter 
occursabat, oblatU vomeribus , in signum deficientis agriculturas. 
(Dialog, de Scaccario, in notis ad Eadmerum, p. 210.) 

3 Ghron. saxon. Gibson, p. 214. 

^ Ducem quasi collactaneum fratrem diligebat. (Orderic. Vital. , 
p. 778.) 
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en Anglelerre, et le roi, qui avait ^pous^ sa nifece, 
lui accorda une pensiön modique , de laquelle ilyecut , 
jusqu'a ses derniers jours , au fond d'une campagne, 
dans l'isolement et l'obscurile *. (1106-1107) Le duc 
Robert eprouva , de la part de son frere , un iraite- 
raent plus rigoureux ; il futenvoy^, sousbonne garde, 
au chateau de Cardiff, bati sur la cöte meridionale du 
pays de Galles , vis-a-vis de celle de Glocester, dans 
un lieu r^cemment conquis sur les Gallois. Robert, 
s^par^ de TAngleterre par le cours de la Saverne, 
jouit d'abord d'une sorte de liberl^ ; il pouvait se pro- 
mener danslacampagneetles forets voisines; (1107) 
mais , un jour, il tenta de s'evader, et saisit un cheval ; 
on le poursuivit , on le ramena en prison , et depuis 
lors il n'en sortit plus. Quelques historiens, mais 
du siecle suivant , assurent qu'il eut les yeux crev^s 
par l'ordre de son frere \ 

(1107-1127). Au moraent de sa defaile Robert 
ayait un fils encore en bas age , nommä Guillaume , 
dont le roi Henry tacha de s'emparer , mais qui fut 
sauv^ et conduit en France , par le zele d'un ami de 
son pere ^ Louis, roi des Fran^ais, adopta le jeune 
Guillaume , et le fit Clever dans son hötel ; il lui donna 
chevaux et harnois , suivant la coutume du siecle , et, 

' Pedetenüm pro ignavia contemptui haberi coepit, nunc remo» 
tus et tacitus canos suos in agro consumit. (Willelm. Malmesb. , 
p. 105.) 

2 l^ath. Paris., p. tSO. 

3 Orderic. Vital., p. 838. 

II. 27 
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feignant de s'iot^resser ä ses malheurs , se servil de 
lui pour causer de rinqui^tudeauduc-roi son Toisio, 
doDt la puissanee lui faisait ombrage. Au Dom du fils 
de Robert, le roi de France forma une ligue dans 
laquelle entrerent les Flamaads et les Angevins. Le 
roi Henry fut attaquö sur tous les points de sa fron- 
tiere de Normandie ; il perdit des yilles et des ch4- 
teaux ; et , en mSme temps , les amis du duc Robert 
eonspirerentcontresayie '. Durant plusieurs ann^es, 
il ne dormit jamais sans avoir au cheyet de son lit 
une ^p^ et un bouclier ^. Mais, quelque fbrmidable 
que füt la conföd^ration de ses ennemis ext^rieurs 
et int^rieurs , eile ne pr^valut point contre la puis- 
sance qu'il tirait de la Normandie , unie ä l'Angle- 
terre. 

Le jeune fils de Robert conti nua de vi vre aux gages 
du roi de France , comme son vassal , et ä suivre ce 
roi dans ses guerres. Ils allerent ensemble en Flandre, 
apr^s une s^dition ou avait p^ri le duc des Flamands, 
Karle ou Charles , fils de Knut , roi des Danois , tu^ 
aussi dans une s^dition \ Le roi de France entra en 
Flandre avec l'aveu des meilleures gens du pays, pour 
punir les meurtriers du dernier duc ; roais , sans cet 

* Orderic. Vital., p. 858 et suiv. — Sugerii vita Ludoyici Gross! , 
apud Script, rer. francic. , t. XII, p. 44. 

^ Ante se dormientem scutum et gladium omni nocte constitai 
imperabat. (Orderic. Vital. , p. 858 et suiv.) 

' Johan. Iperii chron. apud Script, rer. firancic«, t. XIII, p. 460. 
— Voyez livre VI, t. II, p. 245. 
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ayeu , ea vertu de son droit de suzerainete föodale 
(droit fort sujet ä litig^e)^ il mit a la place du duc 
niort lejeune Guillaume , qu'il avait a coeur de rendre 
puissant pour Fopposer au roi Henry '. II y eul peu 
de resistance contre cet acte impopulaire , taut que le 
roi de Frauce et ses soldats demeurerent en Flandre ; 
mais ^ apres leur d^part ^ une röyolte universelle öclata 
contre le nouveau seigneur impos^par les etrangers '. 
La guerre commenfa avec des chances diverses enlre 
les barons de Flandre et le fils de Robert. Les in- 
surg^s mirent a leur töte le comte d'Alsace , Thiedrik, 
de la möme race qu'eux , et parent de leurs anciens 
ducs ^ Gercandidat populaire attaqua Fälu du roi de 
France , qui , blesse au siege d'une ville , mourut peu 
de temps apres. Thiedrik d'Alsace lui succöda, et le 
roi Louis se vit oblig6 , malgrd ses pr^tentions hau- 
taines , de reconnailre coname legitinoie duc des Fla- 
mands celui qu'ils avaient eux-menies choisi ^ 

Au moment d'aller sur le continent soutenir la 
longue guerre que son neveu et le roi de France lui 
susciterent , Henry avait fait en Angleterre , du con- 
seil de ses ^vöques et de ses barons , une grande pro- 
motion d'abb^s et de pr^lats. Selon la ehronique 

^ Johan. Iperii chron. apud script. rer. francic, t. XIII, p. 446. 

2 Fuit terrae et regno gravis quare plures de Flandria. taedio.... 
(Ibid., p. 467.) 

3 Theodericum de Holsate. (Ibid.) 

^ Quem verum Fiandriae haeredem rex declarans , eum ad Flan- 
drise hommagium recepit et approbayit. (Ibid. , p. 487.) 
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saxonne , il n'y eut jamais autant d'abbayes donn^es 

en une seule fois , que dans la quarante-unieme ann^ 

du r^gne des Fan^ais en Angleterre '. Dans ce siede 

oü les Communications journalieres ayec les gens d'^- 

glise tenaient une si grande place dans la yie , un 

pareil öv^nement, quoiqu'ä nos yeux peu m^mo- 

rable , n'^lait point indifferent ä la destinee de la po- 

pulation anglaise , hors des cloitres , comme dans les 

cloltres. « Parmi tous ces nouveaux pasteurs , dit le 

c< contemporain Edmer ^ la plupart furent plutöt loups 

cc que pasteurs '. Que teile n'ait pas ^t^ l'intentiondu 

« roi , il faut le croire ; et pourtant cela serait plus 

« croyable , s'il en eüt pris au moins quelques-uns 

« parmi les indigenes du pays '. Mais si vous ^tiez 

c< Anglais , aucun degr^ de vertu ou de m^rite ne 

« pouvait vous mener au moindre emploi ; tandis 

c( que r^tranger de naissance etait jug^ digne de tout : 

« nous vivons dans de mauvais jours ^. » 

Parmi les nouveaux abbes quMnslitua le roi Henry , 
en Fannie 1107, on remarqua particuli^rement un 
certain Henry de Poitou, qui passa en Angleterre 

. 1 Primo et XL^ anno ex quo Franci ( the Francan ) hanc terram 
gubernarunt. (Chron. saxon. Gibson, p. 216.) 

^Lupi magis quam pastores effecti sunt. (Eadm. Hist.^ p. 110.) 

3 Quod tamem credibilius yideretur, si aliquos sallem ex iodigenis, 
terrae non usquequaque Anglos perosus.... (Ibid.) 

^ ^num eos, natio scilicet, dirimebat. Si Anglus erat, nulla virtus 
eum poterat adjuvare; si alienigena... honoreprsecipuo iHicö dignus 
videbatur. Dies enim mali sunt. (Ibid.) 
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parce que c'^tait un pays oü les clercs faisaient for-^ 
tune plus promptement qu'ailleurs, et ylvaient ayec 
moins de gene. Ce Poitevin obtint du roi l'abbaye de 
Peterborough y « et il s'y comporta, dit la chronique 
c< contemporaine , comme le frelon dans la ruche , 
c< enlevant tout ce qu'il trouvait ä prendre dans le 
« couvent et hoFS du couyent , et faisaot tout passer 
(c dans son pays '. » II ^tait moine de Cluny , et ayait 
promis au sup^rieur de cet ordre ^ par serment sur 
la yraie croix ^ de lui procurer la proprietä entiere de 
l'abbaye de Peterborough , ayec tous ses bieus en 
terres et en meubles '. Au moinent oü le chroniqueur 
saxoQ ecriyait ce r^cit , l'abb^ ayait fait au roi sa de- 
mande, et l'ou n'attendait plus que la d^ision royale. 
c< Que Dieu ait piti^ ^ s'ecrie le Saxon , des moines de 
<( Peterborough et de cette malheureuse maison ! 
« C'est bien aujourd'hui qu'ils ont besoin de Fassis-i* 
c< tance du Christ et de tout le peuple chr^tien ...'.» 
(1 1 07-1 1 12) Ges souffrances, auxquelles il faut com- 
patir , puisqu'elles f urent ^prouy^s par deshommes, 
et que le gouyernement de letranger les rendait 
coiDmunes aux laics et aux clercs , en fatigfuant cha- 
que jour l'esprit des Anglais , paraissent ayoir aug- 
ment^ en eux les dispositions superstitieuses de leur 
nation et de leur siede. II semble qu'ils trouyaient 

1 Tanqaaa fucus in alveario« (Ghron. saxon. Gibson, p. d91.) 

2 Ibidem. 
3Ibid., p. 236. 

27. 
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quelque coasolatioD ä s'i maginer que Dieu r^y^lait 
par des sig^nes effrayanssa colfere contre leurs öppres- 
seurs. La ehronique saxonne affirme que, dans le 
temps oü l'abb^ Henry le Poitevin fit son entr^ ä 
Peterborough , il apparut , la nuit , dans les formte 
situ^s entre le couvent et 1a yille de Stamford , des 
chasseurs noirs^ grands et diflFormes, menant des 
chiens noirs aux yeux hagards , montös sur des cour- 
siers noirs , et poursuivant des biehes noires : « Des 
t< gens dignes de foi les ont tus , dit le narraleur , et 
cc durant quarante nuits consöcutives on entendit le 
c( son de leurs cors '. » A Lincoln , sur le tombeau de 
r^v^que normand Robert Bluet , homme fameux par 
ses d^bauches^ des fantomes se montr^rent aussi 
durant plusieurs nuits \ On racontait des yisions 
horribles qui, selon le brutt public, apparaissaieot 
au roi Henry dans son sommeil , et le troublaient tel- 
lement , que trois fois de suite dans la m^me nuit il 
s'^tait ihnd hors du lit et avait saisi son ^p^ ^. C'est 
Ters le mSme temps que se renouvelSrent les pr^- 
tendus miracles du tombeau de Waltheof ^ (1112) ; 
ceux du roi Edward, dont la saintet^ n'etait point 
contest^e par les Normands , a cause de sa parent^ 

1 Ghron. saxon. Gibson, p. ^52. 

^ Robertus Bluet vir libidmosus.... loci custodes nocturnis um- 
bris exagitatos. (Henricus Knyghton., p. 2364.) 

' Ex$iliit rex de stratu suo, gl^dium arripiens. (Ibid. , p« 23S4.) 

^ Eisdekn diebas miranda valde magoalia ad tuinalum sancti Wal- 
de vi martyri«. (Ingulf. Groyl., p. 116.) 
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ayec Guillaumeleconqu^rant, occupaient aussi Tinia* 
ginatioa des Anglais '. Mais ces yains r^cits du foyer, 
ces regrets superstitieux des hommes et des jours 
d'autrefois, ne donnaient au peuple ni soulagement 
pöur le pr^nt , ni esp^rance pour Tavenir. 

(1112-1118) Le fils du roi Henry et de Mathilde 
ne tenait rien de sa mere dans ses dispositions enyers 
les Anglais. On Tentendait dire publiquement que,si 
jamais il venait ä r^ner sur ces miserables Saxons , il 
leur ferait tirer la charrue comme a des bceufs '. 
A Vage oü ce.fils, nomm^ Guillaume ^ re^ut en c^re- 
monie ses premieres armes ^ tous les barons normands 
Tagr^rent pour successeur du roi , et lui jurerent 
d'aTance fid^it^. Quelque temps apres , il fut mari^ 
ä la fiUe de Foulques , comte d'Anjou. Cette union 
d^tacha les Angeyins de la conföd^ration formee par 
le roi de France , qui lui-mSme renon^a bientdt a la 
guerre, ä condition que Guillaume, fils de Henry, 
«e reconnaitrait son yassal pour la Normandie , et lui 
en ferait hommage ^. ( 1 120 ) La paix se trouyant ainsi 
compl^tement r^tablie, dans lann^e 1120 , au com- 



1 Cujus coguatione et consanguinitate , rex noster Willelmus fun- 
dat conscientiam regnum Angliffi mvadendi. (lugulf.Groyl., p.911.) 

^ Palam commiDatus fuerat Anglis quöd si quando acciperet 
domiaatum super eos, eos quasi boves ad aratrum trahere faceret. 
(Henric. Knyghton, p. 2382.) — Jo. Brompton, p. 1013. — Tpo- 
digma Neustri» , p. 444. 

'Sicut Rollo primus, Nonnanni» dux, jure perpetuo promiterat« 
(Script, rer. francic, t. XIY, p. 16.) 
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mencement de Thiver , le roi Henry ^ aon fiU legi- 
time Guillaume, plusieurs de ses enfans naturels el 
les SQigneurs normands d'Aogleterre se disposdrent a 
repasser le delroit '. 

La flotte fut r^ssembl^ au mois de d^mbre dans 
le port de Barfleur . Au raomeat du d^part , un cer- 
tain Thomas, fils d'l^tiemie^ vint trouyer le roi , et lui 
ofFrant un marc d'or , lui parla aiosi : « Etienne, fils 
c( d'Erard , mon pere , a servi toute sa vie le tien sur 
c( mer , et c est lui qui conduisait le vaisseau sur 
c< lequel ton pere monta pour aller a la conqu^te ; 
c( seigneur roi , je te supplie de me bailler en fief le 
c< m^me office : j'ai un nayire appele la Blanche-nef^ 
« etappareillö comme il faut \ » Le roi repondit qu'il 
ayait choisi le navire sur lequel il Toulait passer , mais 
que, pour faire droit a la requete du fils d'Etienne, 
il confierait ä sa conduite ses deux fils, sa fille et 
tout.leur cort^ge. Le vaisseau qui deyait porter le roi 
mit Iq premier a la voile par un yent du sud , au 
moment oü le jour baisait , et le lendemain matin il 
aborda heureusement en Angleterre ^ ; un peu plus 
tard ) sur le soir ^ partit Fautre nayire ; les matelots 
qui le conduisaient ayaient demande du yin au d^ 
part , et les jeunes passagers leur en ayaient fait distri- 



> Orderic. Vital., p. 867. 

2 Eique marcam auri ofiferens ait..*. hoc feudum , domine rex, k 
te requiro , et Ta« qnod Candida Namt appeUaiur. (Ibid., p^ 868.) 
' Ibidem. 
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buer ayec proFusion '. Le yaisseau ^lait manoeuvre par 
cinquante rameurs habiles : Thomas , fils d'Etienne ^ 
tenait le gouyernail, et ils naviguaient rapidemenl, 
par un beau clair de lune , longeant la cöte Toisine 
de Barfleur '. Les inatelots, anim^s par le yin, fai- 
saient force de rames pour atteindre le yaisseau du 
roi. Trop oceup^s de ce d^sir, ils s'engagerent im- 
prudemment parmi des rochers ä fleur d'eau dans 
un lieu alors appel^ le Ras de Catte^ aujourd'hui Ras 
de Catteville ^ La Blanche^nef donna conlre un 
^ueil , de toute la vitesse de sa course , et s'enlr'ou- 
yrit par le flanc gauche : l'^quipage poussa un cri 
de d^tresse qui fut entendu sur les vaisseaux du roi 
d^jä en pleine mer ; mais personne n'en soup^onna la 
cause ^. L'eau entrait en abondance , le navire fut 
bientöt englouti avec tous les passagers , au nombre 
de trois cents personnes , parmi lesquelles il y avait 
dix-huit femmes ^. Deux hommes seulement se re- 
tinrent ä la grande vergue qui resta flottante sur 
Feau ; c'ötail un boucher de Rouen , nomme Berauld , 
et un jeune homme de naissance plus relev^e, appel^ 
Godefroi , fils de Gilbert de l'Aigle ^ 

^ Ad bibendum postulaverunt. (Orderic. Vital., p. 868.) 

2 Periti enim remiges quinquaginta ibi erant. (Ibid.) 

^ In quodam loco maris pertculosissimo , qui ab incolis Cata Ras 

dicitur (al. catte raz), (Guill. Gemetic. Hist. norman., p. 257.) 
* Ooines in tanto discrimine simul exclamaverunt. (Order. Vital., 

p. 868.) 

» Ibid. — WiUelm. Malmesb.; p. 165. 

^ Duo soll virgse qua yelum pendebat manus injecerunt... (Ibid.) 
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Thomas ^ le patron de La Blanche-mef, apres ayoir 
ploDg^ une fois , rerint k la surface de Feau ; aperce- 
yant les t^tes des deux hommesqui tenaient la yergue : 
« Et le lils du roi , leur dit-il , qu'est-il arme du lui ' ? 
a — II n'a point reparu , ni lui , ni son frere , ni sa 
a scBur , ni personne de leur compagnie. — Malheur 
a a moi ! s'^ria le fils d'Etienne ; » et il replongea 
Volon tairement '. Cette nuit de d^cembre fut extrö- 
mement froide ^ et le plus delicat des deux hommes^ 
qui survivaient;, perdant ses forces ^ lächa le bois qui 
le soutenait et descenditau fond de la mer , en recom- 
mandant a Dieu son compagnon \ B^rault^ le plua 
pauvre de tous les naufrages , dans son justaucorps 
de peau de mouton^ se soutint ä la surface de l'eau ; 
il fut le seul qui vit revenir le jour ; des pecheurs le 
recueillirent dans leurs barques ; il sury^cut , et c'est 
de lui qu'on apprit les details de l'evenement ^. 

La plupart des chroniqueurs anglais , en rappor- 
tant cette catastrophedouloureuse pour leurs maitreSy 
paraissent compatir extremement peu aux malheurs 
desfamilles normandes. Ils nomment ce malheur une 
vengeance divine , un jugement de Dieu , et se plai- 
sent a trouver quelque chose de surnaturel dans ce 

1 Filius regis quid devenit ? (Order. Vital., p. 868.) 

2 Miserum, inquit, est amodö meum vivere.... (Ibid.) 

3 Vires amisit , sociumque suum Deo commendans , in ponlum 
lapsusobiit. (Ibid.) 

^ Beraldus autem , qui pauperior erat Omnibus , renone amictus 
ex arietlnis pellibus , de tanto solus consorlio diem vidit. (Ibid.) 



At7 KiaHEUR DU BOI. 323 

naufra^e amv^ par un temps serein sur une mer 
tranquille *. IIs rappellent le raol du jeune Guillaume 
et ses desseinssur la oation saxonne. (cL'orgueilleux, 
« s'^crie un contemporain , il peosait ä son regne 
cc futur ; mais Dieu a dit : II n'en sera pas ainsi , 
c( impie , il n en sera pas ainsi ; et il est arriv^ que son 
« front , au lieu d'^tre ceint de la couronne d'or, s'est 
<c bris^ contre les rochers *. C'est Dieu lui-möme qüi 
« n'a pas Youlu que le fils du Normand revit FAngle- 
« terre ^ » Enfin ils aceusent ce jeune homme , et 
ceux qui partag^rent sa destin^e ^ de yices honteux et 
mfämes , inconnus ^ ä ce qu'ils prdtendent ^ en Angle- 
terre, avant Tarriv^e des Normands ^. Leurs invec- 
tives et leurs accusations passent souvent toute me- 
sure; et souvent aussi ils se montrent flatteurs et 
obsÄjuieux ä Texces , comme des gens qui ha'issenl 
et qui tremblent. c< Tu as vu, ^cril Fun d'eux dans 
« une lettre qui devait rester secrete , tu as vu Robert 
c( de Belesme , cet homme qui faisait du meurtre sa 

1 Manifestum Dei Judicium.... mare tranquillo perierunt. (Gervas. 
Cantuariens, p. 1559.) — Eoormiter in mari tranquillissimo. (Jo. 
Brompton , p. 240. ) 

2 nie de regno futuro cogitabat ; Deus autem dicebat : Non sie, 
impie, non sie. Contigit autem ei quod pro Corona auri, rupibus 
marinis capite scinderetur. (Henric. Huntingdon. Epist. de con- 
lemptu mundi , Anglia sacra , t. II , p. 696. ) 

3 .... Obstitit ipse Deus. (Versus apud Brompton, p. 1015.) 

^ Superbia tumidi, luxurise et libidinis omnis tabe maculali. (Ger- 
vas. Cantuar. , p. 1559.) — Scelus Sodomae noviter in hUc terra 
divulgatum. ( Eadmeri Hist. , p. 24.) — Nefandum illud et enorme 
NormaDDorum crimen. (Anglia sacra , t. II , p. 40.) 
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« plus douce r^r^ation ; tu as vu Henry , comte de 
cc Warwic , et son fils Roger , Tame ignoble ; tu as vu 
a le roi Henry , meurtrier de tant d'hommes , yiola- 
« teur de ses sermens , geölier de son frere. ...\ Peut- 
c( Stre Yas-tu me demander pourquoi^ dans mon 
« Histoire , j'ai tant lou^ ce mdme Henry. J ai dit qu'il 
« ^tait remarquable entre les rois par sa prudence^ sa 
c( bravoure et ses richesses ; mais ces rois , auxquels 
a nous pretons tous serment ^ devant qui les ^tolles 
« du ciel semblent s'abaisser ^ et que les femmes ^ les 
a enfans et les hommes frivoles vont contempler au 
c( passage ^ rarement , dans leur royaume , 11 se trouve 
c( un seul homme aussi coupable qu'eux , et c'est ce 
c< qui fait dire : la royaute est un crime \ » 

(1120-1124) Selon les vieux historiens, on ne vil 
plus sourire le roi Henry depuis le naufrage de ses 
enfans. Mathilde sa femme elait niorte , et reposait a 
Winchester , sous une tombe dont l'^pitaphe contcr 
nait quelques mots anglais : ce qui de long-temps ne 
devait reparaitre sur la s^pulture des riches et des 
grands d'Angleterre \ Henry prit unesecondeepouse, 
hors de la race anglo-saxonne , maintenant retombee 

1 Henrici Hunting. Epistola de contemptu mundi, apud ÄDgliam 
sacram, t. II, p. 696. 

2 Nemo in regno eorum par eis sceleribus ; unde dicitur : Regia 
res scelus est. (Henrici Hunting. Epistola, apud Angliam sacram, 
t. II, p. 696-699.) 

3 Hie jacet Matildis regina.*. ab Anglis vocata Mold the gode quem» 
(Anglia sacra, t. I, p. 277.) 
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dans le m^pris , parce que le fik du conqu^rant n'a- 
Tdif plus besoin d'elie. Ce nouyeau mariage du roi fut 
sterile ^ et toute sa tendresse se r^unit d^s lors 8ur 
un fils naturel nomniö Robert , le seul qui lui re$tat'. 
Vers le temps oü ce fils paryint ä Tage nubile, il 
arriya qu'un certain Robert, fils d'Aymon, riebe 
Normand , possesseur de grands domaines dans la 
proTince de Glocester, mourut , laissant pour böri- 
ti^re de ses biens une fille unique appel^ Aimable, et 
familieremenl Mable ou Mabile. Le roi Henry n^gocia 
avec les parens de cette jeune fille un mariage entre 
eile et Robert , son bätard : les parens consentirent ; 
mais Aimable refusa. Elle refusa long-temps sans ex- 
pliquer les motifs de sa r^pugnance Jusqu'ä ce qu'en- 
fin , poussöe ä bout , eile d^clara qu'elle ne serait 
jamais la femme d'un homme qui ne portait pas 
deux noms. 

Les deux noms , ou le double nom , compos^ du 
nom propre et d'un surnom , soit purement g^nöa- 
logique , soit indiquant la possession d'une terre ou 
Texercice d'un emploi , ^taient un des signes par les- 
quels la race normande en Angleterre se distinguait 
de l'autre race '. En ne portant que son nom propre, 
dans les si^cles qui suivirent la conqu^te , on risquait 
de passer pour Saxon; et la vanit^ pr^Toyante de 
rh^rilifere de Robert , fils d'Aimon , s'alarma d'avance 

1 Willelm. Gemetic, p. 307, 

2 Hiokesii Thesaurus linguarum septentrionalium , t. II, p. 27. 

IL 28 
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de l'idee que son ^poux futur pourrait itre oonfoadu 
ayec la masse des indigenes. Elle ayoua nettement ce 
scrupule dans uue conTersation qu'elle eut ayec le 
roi , et que rapporte de la maniere suiyante une chro* 
nique ea yers'. 

c( Sire , dit la jeune Normande , je sais que yos yeux 
c< se sont arretes sur moi , beaucoup moins pour moi* 
(c m^me que pour mon h^rilage ; mais ayant un si 
« bei heritage, ne serait-ce pas grande honte que de 
« prendre un mari qui n'eüt pas ses deux noms ' ? De 
c( son yiyant ^ mon pere s'appelait sire Robert fils 
c< d'Aimon ; je ne yeux etre qu'ä un homme dont le 
« nom niontre aussi d'oü il yient. — Bien parl^ , de- 
« moiselle , r^pondit le roi Henry ; sir Robert fils d' Ay- 
ec mon ^tait le nom de ton pere , sir Robert fils de roi 
c< sera le nom de ton mari\ — Voilä, j'en conyiens, 
c( un beau nom pour lui faire honneur tout sa yie ; 
c< mais comment appellera-t-on ses fils , et les fils de 
(c ses fils ? » Le roi comprit cette demande , et repre- 
nant aussitöt la parole : « Demoiselle, dit-il, ton 
c< mari aura un nom sans reproche , pour lui-mdme 

1 Robert of Glocester^s Ghron., p. 452 • 

^ .... It Vfere to me a great shame 

To have a lord ^ithout bis two name. 

(Rob. of Glocester's Ghronicle , p, 439.) 

3 Damoy seile quotb tbe king..,. 

Sire Robert le fiz baime.... 
Sire Robert le fiz rey.... 

(Ibid.) 
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c( et pour 868 hdritierd ; il se nommera Robert de 
« Glocester, car je veux qu'il soit comle de Glocester, 
« lui , et tou8 ceux qui yiendront de lui\ » 

A cötö de cette historiette 8ur la yie et Ie8 mceurs 
de8 conqu^rans de FAngleterre , peuvent se placer 
quelques traits moins gais de la destin^e des indige- 
nes. (11^) En Fannie 1124, Raoul Basset, grand 
justicier, et plusieurs autres barons anglo-normands , 
tinrent une grande assemblee dans la province de 
Leicester ; ils y firent comparaitre un grand nombre 
de SaxoDs, aecus^s d'ayoir fait lebrigandage , c'est-ä- 
dire la guerre de parti , qui ayait succ^d^ a la de- 
fense reguliere contre le pouyoir ötranger. Quarante- 
quatre , qu'on accusait de yol ä main arm^e , furent 
condamn^s ä la peine de mort , et six autres ä la perte 
des yeux par le juge Basset et ses assesseurs \ cc Des 
c< personnes dignes de foi , dit la chronique contem* 
a poraine, attestent que la plupart moururent injus-« 
cctement; mais Dieu, qui yoit tout, sait que son 
c< malheureux peuple est opprim^ contre toute jus- 
<c tice ; d'abord on le d^pouille de ses biens , et ensuite 
c< on lui öte la yie \ Cette ann^e fut dure ä passer; 
« quiconque possedait quelque peu de chose en fut 

1 Rob. of Glocester*« Chronicle , p. 432, 

2 Chroo. saxon. Gibson , p. 228. 

3 Multi fide digni hoinines.... sed noster dominus Deas...« videl 
oppressiim esse miserum populum ejus , contra jus omne. Primö 
spoliantar possessionibus , deiade trucidantur. (Ibid.) 
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c< priY^ par les taiUag^es et par les arrdts des puissans ; 
« quiconque n'avait riea p^rit de faim \ » 

Un fait arriY^ quelque temps auparayant peut 
^laircir en partie ce que la chronique eatend par ces 
arrets qui döpouillaient de tout les malheureux Saxoas. 
Dans la seizieme ann^e du regoe de Henry I^, un 
homme appel^ Brihtstan ^ habitant de la proyince de 
Huntingdon , Toulut se donner, avec ce qu'il posse- 
dait, au monastere de Sainte-Ethelride. RobertMalar- 
teis , prevöt normand du canton , s'imagina que l'An- 
glais ne songeait ä se faire moine que pour echapper 
au chatiment de quelque d^lit secret contre l'autorit^ 
^trangere , et il Taecusa , apparemmenta tout hasard, 
d'aToir trouv^ un tr&or et de se l'fitre appropri^ *. 
C'^tait un attentat aux droits du roi ; car les rois nor« 
niands se pr^tendaient possesseurs-n& de toute 
somme d'argent trouv^ sous terre^ Malarteis däfen- 
dit , de par le roi , aux moines de Sainte-Ethelride de 
receToir Brihtstan dans leur maison ; puts il fit saisir 
le Saxon et sa femme, et les euYoya devant le justi- 
cier Raoul Basset, ä Huntingdon^. L'accusä nia le d^lit 
qu'on lui imputait ; mais les Normands le trait^rent 

1 Mid Strange geoldes, and mid stränge motes,,.. qui nil habuit , 
periil fame. (Chron. sax. Gibson, p. 192.) 

^ Thesaurum occultum invenit. (Ord. Vital. , p. 629.) 

3 Thesauri de terra regis sunt. (Leges Guii. Nothi apud WiOuns , 
p. 312.) 

^ Interdico ne iilum in vestro coUegio audeatis suscipere» (Order* 
Vital., p. 629.) 
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de menteur, le raiil^rent sur sa petiie taille et sa cor^ 
pulence excessive , et, apr&s beaucoup d'insuUes, rea- 
direat une sentence qui l'adjugeait au roi , lui et tout 
ce qu'il poss^dait'. Aussilöt apres le jugement, ils 
exigerent de TAnglais une declaratton de ses bien$ 
meubles et immeubles , ainsi que du nom de ses de- 
biteurs. Brihtstan la fit ; mais les juges , peu satisfaits 
du compte , lui r^p^t^i^ent plusieurs fois qu'il m^itait 
impudemment. Le Saxon r^pondit dans sa langue ; 
c( Messeigneurs, Dieu sait que je dis vrai ; » il r^p^tait 
patiemment ces mots, dit l'historien, sans ajouter 
autre chose '. On contraignit sa femme ä liyrer quinze 
sous et deux anneaux qu'elle portait sur eile, et ä 
jurer qu'elle ne retenait rien. Ensuite le condamnä f ut 
conduit , pieds et poings li^s , ä Londres , jetä dans 
une prison obscure , et Charge de chaines de fer, dont 
le poids surpassait ses Forces ^ 

Le jugement du Saxon Brihtstan fut rendu, selon 
le ti^moignage de l'ancien historien , dans l'assembl^e 
de justice, ou, comme parlaient les Normands, dans 
la cour du comtd de Huntingdon^. (1116-1126) A 
ces cours , oü se jugeaient toutes les causes , ä l'ex- 

1 Praejudicayemnt ipsum cum omni possessione ditioni regis tra - 
dendum. (Ord. Vital., p. 629.) 

* 2 Jf^f^i ^ mine louerd, God almihttg thät %c sage soth» Hoc verbo 
8«piÜ8 repetito nil aliud dicebat. (Ibid.) 

3 Londonia ductus, in carcerem obscurum retruditur, ibique 
ferreis vinculis.... (Ibid.^ p. 605.) 

^ Gongregatis provincialibus apud Huntedionam. (Ibid.) 

2S. 
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ceplion de Celles des hauU barons , r^serv^s pour le 
palais du roi, pr^idait le yicomte de laproTince, 
que les Anglais appelaient sherif , ou uq juge de 
tourn^, unjiMttcter errant, comme on s'ex[irimait 
en langue normande'. A la cour du comte si^geaient, 
comme juges, les possesseurs de terres libres , ceux 
que les Normands appelaient franos tenans, et que 
les indigenes appelaient /ran^/in^«^ joignant ä l'ad* 
jectif fran^ais une terminaison saxonne '. La cour 
du comt^ , comme celle du roi , ayait des sessions p^ 
riodiques, et ceux qui manquaient de s'y rendre 
payaient une certaine amende pour ayoir, comme 
disenl les actes du temps , laiss^ la justice sans juge- 
ment^ Nul n'ayait le droit d'y yenir si^ger , s'il ne 
portait r^pee et le baudrier, signes de la libertä nor- 
mande , et si , de plus , il ne parlait fran^ais Z^. On s'y 
rendait ceint de l'ep^e, et cet appareil oblig^ seryait 
ä en öcarler les Saxons , ou , suivant le langage des 
anciens actes , les yilains , les habitans des hameaux , 
et toutes gens d'ignoble et basse esp^e ^. La lan- 

1 Justitiarii itinerantes. 

2 Franci tenentes.... La terminaison ling dans les langues germa- 
niques indique ressemblance ou filiation. Lorsque les Anglais se 
sont d^shabitues d^aspirer fortement leur langue , le mot frankling 
est de\renu franklyn. — Yoyez Ghaucer^s Ganterbury tales* 

* Quöd justitiam sine judicie diiniseriot. (Leges Henrici primi.) 
^ Duodecim mililes accinctt gladiis. (Gloss. ad Math. Paris., p.l76.) 
B y iliani vel Gotseti , Tel qui sunt istius modi viles inopesque 

personae non sunt inter legum judiees numerandi« (Legea Hemrici 

primi.) 
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gab firaiifai^ ^lait , pour atosi dire , le criterium au- 
quel on dktinguail les personnes ayant capacit^ pour 
j^Cre juges ; et m^me il y avait des cas de proe^ure 
oü le t^moigaagpe d'un homme ignorant l'idiome des 
yainqueurs , et trahissant par Ik sa desoeodance aa- 
glaise ) n'^tait point regarde comme yalable. C'est ce 
que prouye ua fait , post^iieur de plus de soixante 
annäes au tenoips oü nous sommes panrenus. En 1191, 
dam une coustestation oü I'abb^ de Croyland ^tait 
int^ress^ , quatre personnes tömoign^rent contre lui ; 
c'ötaient Godefroy de Thurleby, Gaultier Leroux de 
Hamneby, Guillaume fils d' Alfred, et Gilbert de 
Bennigton. a On iascrivit , dit Tancien historien , le 
c< faux t^moignage qu'ils portereat , et Toa ne Toulut 
c< point inscrire la verit^ que Tabb^ disait ; mais tous 
cf les assistans croyaient encore que le jugement lui 
c< serait favorable , parce que les quatre t^moins n'a- 
cc Talent point de fief de cheyalier, n'^taient point 
« ceints de l'^p^e , et que m^me Tun d'entre eux ne 
« parlait pas franfais'. » 

Des deux seuls enfans legitimes du roi Henry, il 
lui restait encore Mathilde , ^pouse de Henry V , em- 
pereurd'Allemagne. Elle devintTeuveenTann^ 1126, 
et retourna aupr^s de son p^re ; malgr^ son yeuyage , 
les Normands continuaient de la surnommer parhon- 

1 £6 qu^ non erant de militari ordine, nee accincti gladio, et 
tertiua eomm gallic^ loqoi non noverat. (Eist. Groyl. continiiatio, 
p. 458.) 
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neur r^fnjperc**c^c'est-ä-direrimp^ratrice*. Auxffttes 
de No^l , Henry tiol sa cour , en grande pompe, dans 
les salles du cMteau de Windsor , et tous les seigneurs 
normands desdeux pays, rassembl^s k soninvitation, 
promirent fid^lit^ ä Mathilde , tant pour le duch^ de 
Normandie que pour le royaume d'Angleterre, ju- 
rant de lui obeir comme ä son pere , apr^s la mort 
de son pere'. Le premier qui prÄta ce serment fut 
j^tienne, fils du comte de Blois et d' Adele, fillede 
Guillaume-Ie-Gonqu^rant , Fun des amis les plus in- 
times et presque le fayori du roi ^. Dans la m6me 
ann^e Foulques, comte d'Anjou, suivant le nouvel 
enthousiasme du siede , se fit ce qu'on appelait Sol- 
dat du Christ, marqua d'une croix sa cotte d'armes, 
et partit pour Jerusalem. Dans l'incertitude 4^ son 
retour,, il remit le comte ä son fils Geoffroy, sur- 
nommä Plante-Genest ^ a cause de l'habitude qu'il 
avait de mettre, en guise de plume , une brauche de 
genSt fleuri ä son chaperon ^. 

(1126-1127) Le roi Henry se prit de grande ami- 
ti^ pour sonjeune Toisin, le comte Geoffroy d'Anjou, 
ä cause de sa bonne mine , de Tel^gance de ses ma- 

1 Quoad yixit sibi nomen retinens imperatricis. (Script, rer. fran- 
cic, t. XII, p. 537.) 

2 Math. Paris. , p. 48. 

3 Et primus omnium comes Blesensis. (Ibid.) 

^ Dictus Piantagenest ex eo quod genistae ramum pileolo insertum 
gestaret. (Script, rerum francic, t. XII, p. 581.) — Chron« de Nor- 
mandie , p. 247« 
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aiere» et de sa röputation de oourage. II youlutm^me 
deTenir son parrain en cheTalerie , et faire k ses frais, 
a Rouen , la c^r^moaie de la r^plion de Geoffiroy 
dans cette haute classe milltaire '. Apr^s le baia, oü 
suiyant Fusage, oa plongea le nouTeau cheyalier, 
Henry lui donaa, comme k son fiU d'armes, un che* 
Tal d'Espagne , une cotte et des chausses de mailles 
ä l'epreuTe de la lance et du trait , des Operons, d'or, 
un ecu orn^ de figures de lioa en or, un heaume en- 
richi de pierreries , uoe lance de frene avec un fer de 
Ppitlers , et une ^p^e trayaUl^ par Galland , le plus 
renommä des ouvriers du temps '. L'amitiä du rot 
d'Angleterre ne se borna pas k ces tdmoignages , et 
ii r^lut de marier en secondes noces au comte d'Aa- 
jou sa fille MaLhilde, VEmperesse. Cette unionfut 
conclue, mais sans Tareu pr^alable des seigneurs de 
Normandie et d'Angleterre , circonstance qui eut des 
suites fächeuses pour la fortune des deux ^poux ^. 
Leurs noces se firent aux octayes de la Pentecöte , 
dans Fannie 1127, et les fötes se prolongerent du- 
rant trois semaines ^. Le premier jour, des h^rauts, 
en grand costume , parcoururent les places et lesrues 
de Rouen , criant , ä chaque carrefour , cette bizarre 

1 Script, rerum francic, t. XII, p. 521. 

2 Lorica maculis duplicibus intexta.... hasta fraxinea ferrum pio- 
iavease prntendens , et ensis de thesauro regio , in quo fabricando 
fabrorum superlativus Galanus muUA operA desudavit. (Ibid.) 

3 Willelm. Malmesb. apud script. rer. francic.^ t. XIII , p. 16. 
^ Jo. Brompton., p. 1016. 
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proclamation : « De par le roi Henry, que nul homme 
« ici present , habitant ou ^tranger, riebe ou pauvre, 
c( noble ou yilain , ne soit si hardi que de se derober 
« aux rejouissances royales ; car quiconque ne pren- 
« dra point sa part des diTertissemens et des jeux , 
« sera coupable d'offense envers son seigneur le roi '. » 
(1133) Du mariage de Mathilde, fiUe de Henry I«", 
avec Geoffroy Plante-Genest , naquit , en l'ann^e 1 133, 
un fils qui fut appele Henry comme son aieul , et que 
les Normands surnommerent Filz-Emperesse ^ c'est- 
ä-dtre fils de Fimperatrice , pour le dislinguer de 
l'aieul , qu'ils surnommaient Filz-Guülaume-Conque- 
reur. A la naissance de son petit-fils , le roi normand 
oonyoqua encore une fois ses barons d'Anglelerre et 
de Normandie , et les requit de reconnaitre pour se^ 
successeurs les enfans de sa fille , apres lui et apres 
eile '; ils y eonsentirent en apparence et le jurerent. 
(1135) Le roi mourut deux ans apres, en Normandie, 
croyant laisser sans eontestation la couronne ä sa 
fille et ä son petit-fils ; mais il en arriva tout autre^ 
ment. Au premier bruitde samort, Etienne de Blois, 
son neveu , fit voile en grande bäte pour l'Angleterre, 
oü il fut ^lu roi par les prelats , les comtes et les ba- 
rons qui a vaient j ure de donner la royaute ä Mathilde ^ 

1 Gonclamatum voce prdßconis, ne c[uis.... ab hac regali laetitii 
se subtraheret. (Script, rer. francic, t. XII, p. 1521.) 
2Matb. Pari8.,p. l>0. 
3Ibid.,p. M. 



L'^T^que de Salisbury döclara que ce serment ^tait 
nu\ ^ parce que le roi ayait mariä sa fille sans le con-* 
$enteinent des seigneurs : d'autres dirent qu'il serait 
honteux pour tant de nobles Chevaliers d'etre sousles 
ordres d'une femme \ L'election d'Etienne fut soIeQ- 
nisee par la b^n^dietion du primat de Canterbury , 
et , ce qui ^tait important dans ce sidcle ^ approuv^ 
par une lettre du pape Innocent II, « Nous aTons 
(c appris , disait le pontife au nouveau roi , que tu aa 
« ete ^lu par le yoeu commun et le consentement 
c( unamine , tant des seigneurs que du peuple ^ et 
c< que tu as eti sacr^ par les pr^lats du royaume % 
cc CoDsid^rant que les suffrages d'un si grand nombre 
« d'hoinmes n'ont pu se reunir sur ta personne sans 
« une Cooperation speciale de la grace diyine , et que , 
« d'ailleurs , tu es parent du dernier roi au plus pro- 
« che degr^ , nous tenons pour agr^able tout ce qui 
« a 6ie fait ä ton egard , et t'adoptons , d'affection 
<c paternelle , pour fils du bienheureux apötre Pierre 
« et de la sainte eglise romaine ^ » 

(1135-1137) Etienne de Blois etait tres-populaire 
aupres des Anglo-Normands , ä cause de sa bravoure 
^prouy^e et de son humeur affable et liberale. II pro* 

1 Fore Dimis turpe si tot nobiles foemiDse subderentur. (lÜalh. 
Paris., p. 51.) 

2 Communi voto et unanimi assensu tarn procerum quam etiam 
populi te in regem eligere. (Script rernm francic., t. XYI, p. 592.) 

3 Te in specialem B. Petri et sanctae romanse Ecclesise filium..», 
(Ibid.) 
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mit , en receTant la couronne , de rendre h chacuo de 
868 barons la jouissance libre des foröts que s'^tait ap- 
propri^d le roi Henry, k l'exemple des deux Guil- 
laume \ Les premiers temps du nouyeau r^gne furent 
paisibles el heureux , du moins pour la race normande. 
Le roi ^tait prodigue et magnifique ; il donna beaucoup 
k ceux qui rentouraient ' ; il puisa larg^ement dans le 
tr^or que le conqu^rant ayait amass^, et que ses deux 
süecesseurs ayaient encore aceru. II ali^na ou distribua 
en fief les terres que Guillaume avait r&erv^ pour 
sa part de conqu^le, et qu'on appelait le doinaine 
royal ; il cr^a des comtes et des gouverneurs inde- 
pendans , dans des lieux administr^s jusque-Iä , pour 
le profit du roi seul, par des pr^poses royaux. GeoP- 
froi d'Anjou , mari de Malhilde , s'engagea k rester en 
paix avec lui moyennant une pension de cinq mille 
raarcs ; et Robert de Glocesler, fils naturel du der- 
nier roi, qui d'abord ayait manifest^ l'intention de 
faire yaloir les droits de sa soeur, preta entre les mains 
d'Etienne le serment de foi et d'hommage ^. 

Mais ce ealme ne dura gu^re ; et , yers l'ann^ 1 137, 
plusieurs jeunes barons , qui ayaient inutilement de- 
mand^ au nouyeau roi une part de ses domaines et 
de ses cbäteaux , commencerent ä s'en emparer ä main 

' VoTit quöd nullius vel clerici yel laici sylvas in manu suä reti- 
neret. (Math. Paris., p. 51.) 

^Gilm esset in dando diffusus. (Script, rerum francic«, t. XII, 
p. 83.) 

3 Willelm. Malmesb., Eist, novell«, p. 179. 
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arm^. Hugues Bigot saisit le fort de Norwich ; un 
certain Robert prit celui de BadingloQ : le roi se les 
fit rendre ; maid Fesprit d'opposition s'accrut sans re- 
lache , du moment qu'il eut ^lat^ '. Le fils b4tard du 
roi Henry rompit subitement la paix qu'il ayait jur^e 
ä Etieone ; il lui envoya de Normandie un message 
pour le d^fier et lui dire qu'il renon^ ait ä son hom- 
mage. <( Ce qui excita Robert ä prendre ce parti^ dit 
« UD auteur contemporain , ce furent les reponses de 
c< plusieurs hommes de religion qu'il consulta , et sur- 
« tout un d^cret du pape, qui lui enjoignait d'obeir 
c< au serment qu'il ayait pr^t^ ä Mathilde sa soeur, en 
c< presence de leur pere \ » Ainsi se trouvait annul^ 
le bref du meme pape en fayeur du roi £tienne, et la 
guerre seule pouyait d^cider entre les deux comp^ti- 
teurs. Les m^ontens, encourages par la defection du 
fils du dernier roi , furent en ^veil par toute l'Angle- 
terre , et se preparerent au combat. « Ils m'ont fait 
c< roi , disait Liienne , et a present ils m'abandonnent ; 
c( mais, par la naissance de Dieu , jamais on ne m'ap- 
« pellera roi d^pos^ \ » Pour avoir une arm^e dont il 
futsür, il assembla des auxiliaires de toutes les parties 

1 Goepit ergo deinceps Normannorum proditio pullulare. (Math. 
Paris., p. 151.) 

2 Hommagio abdicato.... addeetiam quöd apostolici decreti praß 
se tenorem ferebat, praecipientis ut sacramento, quod praesenle 
patre fecerat , obediens esset. (Willelm. KTalmesb. , p. 180.) 

3 Sed per nascentiam Dei , nunquam rex dejectus appellabor. 
(Ibid.) 

Ui 29 
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de la Gaule : a Comme il promettait de fortes paies , 
(c les soldats Teoaient a FeiiTi $e faire inscrire sur ses 
« röles , hommes de cheyal et hommes d'armure I^ 
« gere, surtout Flamands et Bretons '. » 

La popuIation conqu^rante de T Angleterre ^tait en- 
core uae fois divis^e en deux factions ennemies. L'^tat 
des choses devenait le m^me que sous les deux regnes 
prec^dens ^ quand les fils des Yaiaeus s'^taient iii41&^ 
aux querelles de leurs maitres ^ et ayaient fait pencher 
la balance de Tun des deux eöt^s , dans le yam espoir 
d'obtenir une condition un peu meilleure. Quand de 
semblables conjoactures se presentörent sous le i^gne 
d'Etienne , les Anglais de race se tinrent a Tecart , d^s- 
abus^s par l'exp^rieaee du pass^. Dans la querelle 
d'Etienne et des partisans de Mathilde , ils ne furent 
ni pour le roi ^tabli , qui prdtendait que sa cause ^tait 
Celle de l'ordre et de la paix ' , ni pour la fille du Nor- 
mand et de la Saxonne : ils tenterent d'^tre pour eux- 
memes ; et Ton vit se former en Angleterre , ce que 
Ton n'y ayait point tu depuis la dispersion du camp 
d'Ely, une conspiration nationale . en Yue de raffran- 
chissement du pays. « A un jour fix^ , dit un contem- 
« porain.ondeYaitpartoutmassacrerlesNormands^» 

1 Currebatur ad eum ab omnium generum militibus et a levis 
armaturae hominibus, maximeque ex FlandriA et Britannia. (Ap. 
Script, rer. franc, t. XII, p. 25.) 

2 Contra perturbatores pacis. (Orderic. Vilal., p. 667.) 

^ GonspiratioDem fecerant et clandestiois machinationibas sese 
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L'historien ne d^taille pas comment ce complot avait 
^t^ prepar^ , quels en f urent les chefs , quelles classe$ 
d'hoTnmes y entrerent, ni dans quels lieux et ä quels 
signes il deyait felater. Seulement il rapporte que les 
conjures de 1137 ayaient reDouyel^ rancienne alliance 
des patriotes saxons ayec les habitans du pays de Galles 
et de I'Ecosse % et que mSme ils ayaient dessein de 
mettre ä la tÄte de leur royaume affranchi un lEcos- 
sais , peut-etre David , le roi actuel , fils de Margue* 
rite sceur d'Edgar ". L'entreprise ^choua , parce que 
des r^Y^lations ou de simples iadices parvinrent au 
normand Riehard Lenoir, ^vßque d'EIy, souslesecret 
de la confession ^. Dans ce si^cle, les esprits les plus 
fermes ne s'exposaient guere ä un danger de mort 
Evident sans avoir mis ordre ä leur conscience ; et 
quand Faffluence des p^nitens ^tait plus grande que 
de coutume^ c'^tait un indice presque certain de 
qüelque mouvement politique : en ^piant sur ce point 
la conduite des Saxons , le haut clerg^ , de race nor^ 
mande, remplissait l'objet principal de son intrusion 
en Angleterre ; car, au moyen de questions insidieuses 
faites dans les dpanchemens de la ddvotion, il etait 
aisd de ddcouvrir la moindre pensde de rdvolte; et 

invicem animaverant ut, constituto die, Normannos omnes occide-r 
rent. (Order. Vital., p. 912.) 

1 Foedus cum Scolis et Gualis. ( Ibid.) 

2 Et regni priacipatum Scotis traderent. (Ibid. ) 

^Tanta perversilas Ricardo Nigello, eliensi Episcopo, primitiis 
nota , per conjuratos nequitiae socios, facta est. (Ibid.) 
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rarement celui que le prStre interrogeait ainsi sayait se 
garder d'ua homme a qui il croyait le pouyoir de lier 
et de delier sur la terre comme daas le ciel. L'öy^que 
d'l^ly fit part de sa decouverte aux autres öy^ues et 
aux agens sup^rieurs de I'autorit^ ' ; mais , malgr^ la 
promptitude de leurs mesures , beaucoup de conjur^ , 
et les plus consid^rables , dit le narrateur contempo* 
rain, eurent le temps de prendre la fuite."". IIs se re- 
tirerent ehez les Gallois , afin d'exciter ce peuple ä la 
guerre contre les Normands ^ Ceux qui furent saisis 
p^rirent , en grand nombre , par le gibet ou d'autres 
genres de supplices ^. 

Cet övönement eut lieu soixante-six ans apres la 
derniere d^faite des insurg^s d'Ely, et soixante-douze 
apres la bataille de Hastings. Soit que les chroniqueurs 
ne nous aient pas tout dit , soit qu'apr^s ce temps le 
fil qui rattachait encore les Saxons aux Saxons ^ et en 
iaisait un peuple , n'ait pu se renouer , on ae trouye 
plus dans les ^poques suivantes aueun projet de d^ 
liyrance con^u , de commun aecord , entre toutes les 
classes de la populatiou anglo-saxonne. Le yieux cri 
auglais, Point de Normands! ne retentit plus dans 

1 Et per eum reliquis praesulibus regni et optimatibus atque tri- 
buDis regiisque satellitibus pervulgata est. (Order. Vital., p. 912.) 

^Porro nonnulli malitiae conscii fugerunt, et relictis domibns, 
divitiis et honoribus suis , exsulaverunt. (Ibid.) 

3 Potentiores si qoidem ad resisteodum temer^ animati sunt. 
(Ibid.) 

^ Patibulis aliisque geoeribus mortis ioterieraot. (Ibid.) 
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lliistoire, et les insurrections postörieures ont pour 
mot de ralliement des formules de guerre civile : ainsi , 
au quatorzi^me siecle , les paysans d'Angleterre , sou- 
leris , criaient : Point de genttlshommes ' ! et au dix- 
septieme, les habitans des villes et des campagnes 
disaient : Plus de lords orgusilleuoc, ni d'eveques au 
cmur corrompu ' ! II sera cependant possible de saisir 
encore dans les faits qui vont suivre des traces yi vanles 
de raneienne hostilite des deux raees. 

C'est une chose aujourd'hui fort incertaine que la 
dur^ du temps pendant lequel les mots de noble et 
de riebe füren t, dans la conscience populaire des An- 
glais , synonymes de ceux d'usurpaleur et d'<5tranger ; 
car la valeur exaete du langage des vieux historiens 
est trop souvent un probleme pour l'bistorien mo- 
derne. Comme ils ecrivaient pour des gens qui sa- 
yaient , sur leur propre ^tat social , bien des secrets 
que la posl<5rite n'a pas re^us , ils pouvaient impunö- 
ment Ätre vagues et faire des r^ticences ; on les com- 
prenait ä demi-mot. Mais nous^ comment nous est-il 
possible de comprendre la maniere de s'enoncer des 
chroniqueurs , si nous ne connaissons pas döjä la phy- 
sionomie de leur temps ? Et ou pouyons-nous etudier 
le temps, sinon dans les chroniques elles-memes? 
Voilä un cercle vicieux dans lequel tournent n^ces- 

' 1 When Adam delved and Eva span 

Where was then ihe gentleman? 

2 Proud lords and rotten hearted bishops. 

29. 
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sairement tous les moderaes qui entreprennent de 
d^rire ayec fid^lit^ les vieilles seines du moade et le 
6ort heureux ou malheureux des g^n^rations qui De 
8ont plus. Leur travail, plein de difficult^s, ne sau« 
rait £tre complötement fructueux; mais qu'on leur 
Sache gvi du peu de vrai qu'ils fönt reyiTre ä si grande 
peine. 



FIN DU . TOME SECOND. 



NOTES 



BT 



PifeCES JUSTIFICATIVES 



Du SECOND VOLUME, 



LI VRE QUATRifeME. 

NM. . • 

Ballade populaire, compos^e au seizieme siede, sur la rä- 
sistance des hammes de Kent ä Guillaume-le-Conqu^ 
ratU. 



When as the Duke of Normandy 
With glistering spear and shield , 

Had entered'into fair England, 
And foU^d bis foes in field : 

On Christmas-day in solemn sort 
Then was he crowned here , 

By Albert archbishop of York , 
Witb many a noble peer, 

"Wich being done, be changed quite 
The customs of this land, 

And punish'd such as daily sought 
Eis Statutes to withstand : 
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And many cities he subduM 

Fair London with the rest ; 
But Kent did still Tvithstand his force , 

And did his laws detest 

To Dover then he took his livay , 

The Castle down to fling 
Which Arviragus builded there , 

The noble British king. 

Which when the brave archbishop hold 

Of Canterbury knew , 
The abbot of saint Augustines eke , 

With all their gallant crew, 

They set themselves in armour bright , 

These mischiefs to prevent 
With all the yeomen brave and hold 

That were in fruitful^Kent. 

At Canterbury did they meet 

lipon a certain day, 
With sword and spear , with bill and bow 

And stopt the conqueror^s way 

Let US not yield like bond-men poor 
To french-men in their pride , 

But keep our ancientliberty, 
What Chance so e*er be tide , 

And rather dye in bloody field 

With manly courage prest, 
Than to endure the servile yoke, 

Which we so much detest 

Thus did the Kentish commons cry 

Unto their leaders still , 
And so marchM forth in warlike sort, 

And stand at Swancomb-hill : 
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There in the woods they hid themselves 

ünder the shadow green , 
Thereby to get them vantage good , 

Of all their foes unseen 

And for tlie Gonqueror*8 Coming there 

They privily laid wait , 
And thereby suddenly appaVd 

Eis loflty high conceit; 

För when they spyed his approach 

In place as they didstand, 
Then marched they to him with speed , 

Each one a bough in hand , 

So that unto the Conqueror^s sight , 

Amazed as , he stood 
They seem'd to he a Walking grove , 

Or eise a moving wood 

The shape of man he could not see , 

The boughs did hide them so : 
And now his heart with fear did quake , 

To see a forest go ; 

Before, behind and on each side, 

As he did cast his eye , 
He spyM the wood with sober pace 

Approach to him füll nigh. 

But when the Kentish men had thus 

£nclos*d the conqueror round, 
Most suddenly they drew their swords , 

And threw their boughs to ground ; 

Their banners they display in sight , 

Their Irumpets sound a charge , 
Their ratling drums strike up alarm^s , 

Their troops Stretch out at large. 
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The Conqueror with all h\s traio , 

Were hereat 8ore agast , 
And most in peril, when they thought 

All peril had been past. 

Unto the Kentishmen he sent, 

The cause to understand , 
For vhat intent , and for what cause 

They took ihis war in hand ; 

To whom they made this short reply, 

For liberty we fight , 
And to enjoy king £dward*8 laws 

The which we hold our right , 

Then said the dreadful conqueror 
You shall have what you will , 

Your ancient customs and your laws , 
So that you will be still ; 

And each thing eise that you will crave 

With reason at my hand , 
So you will but acknowledge me 

Chief king of fair England. 

The Eentishmen agreed thereon, 

And laid their arms aside, 
And by this mean king Edward*s laws 

In Kent doth still abide ; 

And in no place in England eise 

These customs do remain, 
Which they by manly policy 

Did of duke William gain. 
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N» 2. 

Dätails sur la reddition de Londres ä Guillaume-le-Con- 

quärant '• 

La bourgeoisie de Londres , comme celle de la plupart 
des grandes villes anglo-saxonnes , formait , sous le nom de 
Hanse, une Corporation municipale , k laquelle appartenait 
la police et le gouvernement de la cite. La pr^sence du roi 
ne changealt rien i cet ordre de choses , et les bourgeois 
pouvaient m^me , ,8an8 sa permission , se reunir et delibe-. 
rer en commun sur leurs affaires interieures. A la tete des 
chefs electifs de cette puissante association se trouvait alors 
un homme dont aueun historien n'a conserve le nom , et 
que le seul recit oü il figure designe par le titre de Hans- 
ward, c'est-k-dire surveillant de la Hanse \ II etait perclus 
des jambes , par suite de plusieurs blessures qu'il avail re- 
cues un mois auparavant ä la bataille de Hastings , et oblige 
de se faire porter en litiere partout oü son devoir Fappelait* 
Mais cette infirmite ne Tempechait point de deployer un 
grand zele pour les interets de la ville , et d'exercer une 
grande influence sur les determinations de la bourgeoisie '. 
II parait que Guillaume, instruit de cette. influence, fit 
sonder par des emissaires les dispositions du Hansward , 
mais qu'il n'en recut aucune reponse , ni favorable ni hos- 
tile ^. Ferme et circonspect k la fois, ce chef d'une magis- 
trature locale s'etait habitue , suivant l'esprit de sa charge , 

» Ce r^cit, qui devait faire partie du corps de Touvrage, nousötant par- 
venu apres Timpression des feuilles correspondantes , nous croyoDS, en 
rins^rant ici , remplir, en quelque sorte, le but de Tauteur. 

(Note de l'j^diteur,) 

a Mss. de Bruxelles , vers 711. Voyez ci-aprfes, pag. 350, nole 2. 

3 Vers 699. 

4 Vers 708. 
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k considerer, avant tout, le bien de la Corporation qui 
Favait choisi, et, malgre le patriotisme dont il avait fait 
preuve dans d'autres circonstances , Fidee de sauver Lon- 
dres de la famine et du pillage Toccupait exclusivement. , 
Des qu'il parut certain que la yille ne serait pas secourue , 
le Hansward convoqua Fassemblee des bourgeois , et pro- 
posa le premier de oapituler avec Fennemi , aux meilleures 
conditions possibles '. 

« Respectables frires , dit-il , vous voyez cpie notre ville 
est cernee, les renforts que nous attendions n'arrivent pas. 
La banlieue est mise k feu et k sang , et le decouragement 
est parmi nous. A mon avis il nY a plus qu'une ressource, 
c'est la prudenoe et Fadresse. L'ennemi ne sait pas encore 
tout ce que nous soufiFrons ; profitez de cet instant , si vous 
ni*en croyez , pour lui demander la paix : mais ayez soin 
de choisir pour ce message un bomme adroit, incapable 
d'etre dupe , et qui sache tromper au besoin '. » 

Ce conseil prevalut ; mais le Saxon qui fiit d^signe pour 
remplir !e role de parlementaire n'etait pas bomme ä lutter, 
en fait de ruses , avec le duc de Normandie. Arrive au camp 
de Guillaume , il exposa son message et fit ses propositions 
d'un air libre et assur^ , pour montrer que les bourgeois de 
Londres n*etaient pas encore reduits k implorer miseri- 
corde ^. De son cole, le duc se garda bien de prendre un 
ton severe et hautain : i! parut content des discours et des 
offres du messager ; mais interieurement i! s*en mocpiait , 
dit le narrateur contemporain 4. II n'accepta expressement 
aucune condition , parla de ses droits sur FAngleterre avec 
une conviction apparente , et , pour achever d'etourdir le 
negociateur, lui fit remettre des presens d'une valeur con- 

» Vers 715. 
» Vers 737. 

3 Vers 742. 

4 Vers 744. 
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sid^rable '• Le Saxon n'eut pas le courage de r^clamer la 
moindre garantie ; de retour k Londres il annonca que le 
duc Guillaume promettait k la ville paix et süret^ sans au- 
cune fraude , pourvu qu'on lui ouvrit les portes et qu'on 
lui pret4t serment "*. Presse de questions, il ne put donner^ 
de la part du duc^ aucune assurance positive ^ mais en re- 
▼anche loua beaucoup sa boqne mine^ la ss^esse de ses 
propos et sa liberalite. Cette relation^ si diflFerente des 
bruits repandus alors sur la ferocite du yainqueur de Has- 
tings, fit succeder k une profonde terreur une confiance 
exageree; onoubliales reglesde prudence que le Hansward 
avaittant recommandeßs; Ton neparlaplus que draller sans 
retard porter au duc Guillaume les clefs de la ville ^ ; et la 
COur du jeune roi Edgar^ sans armee ^ sans libre commu- 
nicatfon au dehors ^ et incapable de maitriser les disposi- 
tions de la bourgeoisie^ ne put la contraindre a courir les 
hasards d'une resistance desesp^r^e : ce gouvernement^ ne 
au milieu du desordre y et qui ^ malgr^ sa popularit^ y man- 
quait des ressources les plus ordinaires ^ se vit Force de de- 
clarer lui-meme qu'il n'existait plus, 

« Vers 748. 
»Vers 755. 
3 Vew 763, 
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Extrait d'un poeme latin ddcouvert dans la bibliotheque 
royale de BruxellesparM. Pertz , archiviste de S. M» B. 
au royaume de Hanovre, 



Intus erat quidam^ contractus debilitate . (y. 702.) 

Renum , sicque pedum segois ab officio ; 
Yulnera pro patriä quüm non numerosa recepit , 

Lecticä vehitur, mobilitate careos. 
Omnibus ille tarnen primatibus imperat urbis , 

Ejus et auxilio publica res agitur. 
Huic , per legatum , cläm rex potiora revelat 

Secreti, poscens quatenüs bis faveat. 
Solus rex vocitetur, ait, sie commoda regni, (710.) 

Ut jubet Ansgardus 2 , subdita cuncta regat. 
Ille quidem cautus caute legata recepit , 

Gordis et occulto condidit in thalamo. 
Natu majores , omni levitate repulsa , 

Aggregat , et verbis talibus alloquitur : 

» L'auleur parait ignorer le nom de ce personnage , quHl d^igne d'ail- 
leurs assez clairement comme le principal magistrat de la cite de Londres. 

3 Ce vers presente une difficulte assez embarrassante. L*aüteur 8*est-il 
ressouvenu tout ä coup du nom de rhomme que , quelques vers plus haut, 
11 designe par quidam ? ou bien le mot Ansgard est-il ici autre chose qu^un 
nom propre ? Je me suis d^cide , comme on Ta vu , pour cette dernifere sup- 
posilion , qui m*a paru expliquer plus naturellement le passage latin. £loi' 
gn6 de Paris , et prive de mes livres , je n'ai pu m^assurer si le mot hansward 
se trouvait formellement cite comme titre de magistraturemunicipale ; mais 
rien , dans cette expression , ne r^pugne ä la langue saxonne , et les deux 
composans hana et ward se trouvent souvent employ^s dans le sens que je 
leur ai donn^. On trouve dans Hickesius (Tresor des langues septentruh- 
nales) hans-hus comme synonyme de guild-haU, hötel-de-yllle ; et , si je 
ne me trompe , burgh-war comme synonyme de hurgh^-mester, bourgue- 
meslre. De ces deux mots ä celui de hansward , que j'ai cru decouvrir sous 
la forme alt^r^e de ansgard, il n'y a qu'un pas. D'aHleurs, ce genre d'al- 
t^ration est ordinaire ä Tauteur du po^me ; il ^crit Hetgard, et quelquefois 
Antguardj pour Edward, Mais , je le repfete, fond^e ou non , ma conjec- 
ture ne change rien aux circonstances du recit. 
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« Egregii fratris, tum vi, tum soepius arte 

(Est ubi nee sensus vester, et actus ubi? ) 
Gernitis oppressos valido certamine muros , 

Et circumseptos cladibus innumeris ; 
Molis et erectse transcendit machina turres , ( 720.) 

Ictibus et validis moeoia scissa ruuat.. 
Gasibus ä multis , ex omni parte ruina 

Eminet , et nostra corda timore labant ; 
Atqfue manus populi , nimis percussa pavore , 

Ürbis ad auxilium segniter arma movet. 
Nosque foris vastat gladius , pavor angit et intus ] 

Et nuUum nobis praesidium superest. 
Ergo, precor, vobis si spes est ulla salutis, 

Quatenüs addatis viribus ingenium ; 
Est quüm praecipium , si vis succumbat in actum , ( 750.) 

Quod virtute nequit, fiat ut ingenio. 
Est igitur nobis super hoc prudenter agendum , 

Et pariter sanum quaerere consilium. 
Censeo quapropter , si vobis constat honestum , 

Hostes dum lateant omnia quae patimur, 
Accitüs docilis noster legatus ut hosti 

Miltatur , verbis fallere qui satagat ; 
Servitium simül et nee non et foedera pacis , 

Et dextras dextrsß subdere si jubeat. » 
Omnibus hoc placuit; dicto velocids implent; (740.) 

Mittitur ad regem ^ir ratione capax, 
Ordine qui retulit decorans sermone faceto 

Utile fraternum, non secus ac proprium. 
Sed quüm vix palula teneatur compede vulpes , 

Fallitur ä rege , fallere quem voluit. 
Namque paläm laudat rex , atque latenter ineptat 

(^idquid ab Ansgardo nuntius attulerat. 
Obcsecat donis stolidum verbisque fefellit , 

Prsemia promiltens innamerosa sibi. 
Ille retrö rutilo gradiens oneratus ab auro , ' ( 750.) 

A qnibus est missus talia dicta refert : 
(t Rex vobis pacem dicit, profertque salutem, 

Yestris mandatis paret et absque dolis. 
Sed , Dominum testor , cui rerum servit imago , 

Post aditum regem neseit habere parem ; 
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Pulchrior est sole , sapientior est Salomone , 

Promptior est magno largior et Carolo. 
Gontulit Etguardus quod rex donam sibi regni , 

Monstrat et affirmat, vosque probasse refert. 
Hoc igitur superest, ultra si viyere vultis, (760.) 

Debita cum manibus reddere jura sibi. » 
Annuit hoc yul^pis , justum probat esse senatus , 

Et puerum regem caetus uterque negat. 
Yultibus in terra deflexis , regis ad aulam 

Cum puero pergunt, agmiue composito; 
Reddere per claves urbem ; sedare fororem 

Oblato, queerunt, munere cum mauibus. 
Novit ut adventum factus rex, obvius illis. 

Cum puero reliquis oscula grata dedit, 
Culpas indulsit, gratant^r dona recepit. (770.) 

Et sie receptos tractat bonorifice 
Perfidiä. Speciem ; proprium commendat honorem , 

Et juramentis perfida corda ligat. 



N« 3. 

Nomsdesprincipalesfamilles d'Angleterre, issues des com- 
pagnons de Guiilaume-le-Conqu^rant , d'apres une anr 
cienne charte conservde au monastere de ia Bataille. 

(Recueil des historiihs de Nonnandie , par Duchesne.) 

Aumerle, Audeley, Angilliam, Argenton, Arundell^ 
Ayenant, Abel^ Augers, Angenon, Archer, Aspenrille, 
Amonerdvile, Arey, Akeny, Albeny, Aspremont; Bertrand, 
Bouttecourt, Braust, Byset, Bardolf, Basset, Bohun, Bay- 
lif, Bondevile, Barbason, Beer, Bures, Bonvilain, Bar- 
bayon , Berniers , Braybeuf , Brand , Bonvile , Bourg , 
Buschy, Blundell, Breton, Belassyse, Boursier, Bayon, 
Boulmere , Brun , Beke , Boulet , Banestre , Belamy, Bei- 
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knape, Beauchamp^ Bandy, Broyleby, Burnel, Belot, Beau- 
fort, Baiidouin, Bourdon, Berteviliers , Barte, Busseyille, 
Blond , BeaTvpet, Bret , Barret , Barnevale, Barry, Bodyt, 
Bertevile, Bertin, Beleau, Buschell, Baleniers, Buffard, 
Boteliers, Batvile , Brassard, Belhelme , Branche , Bolesur, 
Blondel, Bürdet , Bigot , Beaupont , Boules , Belfront , Bar- 
champ ; Camos , Chanville , Chaouent , Cliancy, Couderay, 
Colvile, Gbamberlain , Chambernon, Cribet, Corbin,Cor- 
bet, Coniers, Ghandos, Coucy, Chaors, Glaremaux, Cla- 
rel, Gamoin, Ghanduyt, Clarvays, Chanteloup, Golet, 
Cressy, Courtenay, Connestable, Chaucier, Ghaumelet, 
Gorleville, Champeney, Carre, Ghaunes, Glarvel, Cham- 
pagne, Carboneil, Charles, Chareberge, Chaiimont, Cheyne, 
Gourcy, Conell, Ghaytiers, Cheynes, Cateray, Cherecourt, 
Chanyiile, Clereney, Courly; Deauville, Darcy, Dine, 
Despenelier, Daniel, Denys, Druell, Devaux, Davers, Do- 
ningsels , Darell , Delabere , De la Pole , De la Lande , De 
la Ville , De la Wate , De la Watche , Dakeng , Dantre , 
Desuye , D'lfevreux , de la Vere , de Lille , De la Garde , De 
la Manche , Danbray , De Heuse , Disard , Durand , Divry ; 
Estrange , Estouteville , Escriols , Engayne , Evers , Estour- 
ney ; Folvile , Fitz Gaultier, Fitz Marmaduk , Fibert , Fitz 
Roger, Fitz Robert, Fanecourt, Fitz Philipe, Fitz Guil- 
laume , Fitz Payen , Fitz Alain , Fitz Raulfe , Fitz Brun , 
Foke, Freville, Faconbrige, Frissfl, Filiol, Fitz Thomas, 
Fitz Morice , Fitz Hugues , Fitz Garrenne , Fanville , For- 
may, Formiband, Frison, Finier, Filz ürey, Fournival, 
Fitz Herbert, Fitz Jean ; Gargrave, Granson, Gracy, Glan- 
vile, Gover, Gascogne, Gray, Golofier, Grans, Gourly, 
Gordon, Gamages, Gand; Hansard, Haslings, Hauley, 
Husie , Herne , Hamelyn, Harewell , Hardel , Hecket, Ha- 
mond, Harecourt; Jardin , Jay, Janvile, Jasparvile; Kanou; 
Kyriel ; Lestrange, Levorry, Latinier, Loveday, Logenton, 
Level , Lescrope , Lemare , Littevile , Lucy , Lisle , Longue- 

30. 
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esp^e y Longchamp, Lasteis , Loterei y Long^val y Le Beaunse , 
Lojy Lave^ Marmilion, Moubray, Morvile, Manley, Male* 
branche y Malemain y Muscbamp^ Musgraye y Mesni-le-Vil- 
iierS; Mortmain, Muse, Martin, Montbocher, Malevile, 
Montney, Maleherbe, Musgros, Musard, Mautravers, Merke> 
Murres, Montagu, Montalent, Mauduit, Manie, Manlory, 
Merny , Muffet , Menpincoy, Mainard , Morel , Morley , Mont- 
martin Yners, Mauley, Mainwaring, Mantel, Mayel, Mor- 
ton 'y Nevile , Neumarche , Norton , Korbet , Norece , New- 
bourg, Necle, Normanvile; Otenel, OEüil-bceuf, OUfant, 
Oysel, Oliford, Oryol; Pigot, Percy, Perecont, Pershale, 
Poure , Paynel , Peche , Peverel , Perot , Picard , Pudsey, 
Pimeray, Ponsey, Ponchardon , Pynchard , Placy, Patin, 
Pampilion , Poterel, Pekeney, Pervinke , Penicord ; Quincy, 
Quentin; Rose, Ridel, Rynel, Rous, Roussel, Rond, 
Richmond, Richeford, Reymond; Souche, Saint-Quintin, 
Saint-Omer, Saint-Amand , Saint-Leger, Somervile , Sanr 
ford, Somery, Saint-George, Saint-Les, Savin , Saint^Cloud, 
Saint* Albin, Sainte-Barbe , Sandevile, Saint-More, Saint- 
Seudemor; Tours, Toget, Taillebois, Tuchet, Trousselot, 
Trousbout , Traynel , Taket , Talbot , Tanny, Tibetot , Trus- 
sei, Turbevile, Tourvile, Torel, Tavers, Toret, Tirel, 
Toteis, Tavernier; Valence, Vancord, Vavassour, Ten- 
dier, Verdier, Verdon, Aubrie-deVere, Vemon , Verland , 
Verlay, Vernois, Verny, Vilan; ümfreville, Umket, ür- 
nal; Wake, Waledger, Warde, Wardebus, Warend^, 
Wate, Watelin, Watevile, Woly, Wyvell. 
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N- 4. 

Autre liste des conqu^rans de VAngleterre. 
(Extraite de la Ghronique de Brompton.) 

Mandeville et Dande ville ^ Omfraville et DomfreviUe , Bo- 
levile et Baskervile , Evile et Gleyille , Morevile et Golevile, 
Warbevile et CarVile , Boteville et StotevUe , Deverous et 
Canvile^ Mohun et Bohun, Vipon et Yinon^ Baylon et 
Bayloun ^ Maris et Marmion ^ Agulis et Agulon, Chamber» 
lain et Ghamberson , Ver et Vemon , Verdeis et Verdun , 
Criel et Gardon , Danver et Dayernon; Hasting et Gamvis, 
Bardolph-Botes et Boys^ Garenne et Gardeboys ^ Kodes et 
DcTerois; Auris et Argenton^ Botelour et Boutevilain, Ma- 
lebouche et Malemam, Hautevile et Hautein ^ Dauney et 
Deveyne, Malin et Malvoisin^ Morton et Mortemer^ Brause 
et Golombier, Saint-Denis et Saint-Glair^ Saint-Aubin et 
Saint-Omer^ Saint-Philbert , Fyens et Gomer, Turbevile et 
Turbemer^ Georges et Spenser^ Brus et Botteler, Grenawel 
et Saint-Quentin ^ Deveroux et Saint-Martin ^ Saint-Mor et 
Saint-Leger, Saint-Vigor et Saint-Per, Avenel et Paynel , 
Payver et Perdel , Riviers et Rivel , Beauchamp et Beaupel , 
Lon et Lore 1 9 Rose et Druel^ Montabons et Montsorel^ Trus- 
sebot et Trassel , Burgas et Burnel , Bray et Botterel ^ Biset 
et Basset ; Malevile et Mallet , Bonevil et Bouet ;^ ]!f ervil et 
Narbet; Goinel etGorbet, Montain et Mont-Fichet^ Grene- 
vile et GiflFard , Say et Sewrard , Gari et Ghaward , Hare- 
court et Hansard ^ Musgrave et Musard , Mare et Mautra- 
Ters, Ferny et Ferrers, Barneyil et Bemiers, Gheyne et 
Ghaliers , Danudon et Dangiers , Versey, Gray et Grangers ^ 
Bertran et Bigod , Trayly et Traygod , Penbert et Pigot , 
Freyn et Foliot , Dapison et Talbot , Sauraver et Sanford^ 
y agu et Veutourt , Montagu et Montfort ; Forneus et Fop- 
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nevous, Valen«, Yle et Vaus, Clarel et daraus , Aubevil 
et Saint- Amous ^ Agos et Bragous ; Malherbe et Maudut ^ 
Breves et Ghaudut; Fitz Oures et Fitz de Lou, Gantenor 
et Gantelou ; Braibeuf et Hulbins , Bolebek et Molyns , Mo- 
leton et Besil , Rochford et Dosevil , Wartevil et Davil , 
Nevers et Nevil, Heynous, Burs, Burdevon, YIebon,HyI- 
debrond et Heiion , Loges et Saint-Lou , Monbank et Saint- 
Malo , Wake et Wakevil , Gaudray et Knevil ; Scaliers et 
Glercmont, Beaumis et Beaumont, Mons et Monchamp, 
Noters et Nowchamp, Percy, Gruce et Lacy, Quincy et 
Tracy, Stoker et Somery, Saint-Jean et SaintJay, Greyly 
et Saint- Valery, Pinkeni et Pavely, Monhaut et Monchensy, 
Lovein et Lucy, Artos et Arcy, Grevil et Gourcy, Arras et 
Cressy ; Merle et Moubray , Gornay et Gourtenay, Haustlaing 
et Turnay, Hus^e et Husay, Ponchardon et Pomeray, Don- 
gevil et Longue-espee, Payns et Pontelarge, Strange et 
Sauvage. 



N° 5. 

(Extrait du Doomesday-book , relatif k T^tat des yilles immediatemeDt 

apr^s la conqu^te.) 

Omnes h» consuetudines erant ibi , quandö Wilhelmus 
rex in Angliam venit. In ipso primo adventu in Angliam , 
fiiit ipsa villa (Dovere) combusta ; et ideö pretium ejus non 
potuit computari quantüm valebat, quandö episcopus Baio- 
censis eam recepit 

In Dovere sunt xxix mansurae , de quibus rex perdidit 
consuetudinem. Be bis habet Robertus de Romenel duas; 
Radulfus de Gurbespine iii. Wilhelmus filius Tedaldi i. Wil- 
helmus iilius Ogeri I. Wilhelmus filius Tedoldi et Robertus 
Niger vi. Wilhelmus Gaufredi ni. In quibus erat Gihalla 
bui^ensium. Hugo de Montforts i domum, Durandus i. 
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Ranulphus de Golumbel i. Wadardus vi. Filius Modberii 
unam. Et hi omnes de bis domibus revocant episcopum 
Baiocensem ad protectorem et liberatorem (vel datorem) 

De ill4 mansur4 quam tenet Ranulfus de Columbels, 
quffi fuit cujusdam exulis (vel utlagi)^ concprdaot quod di- 
midia terra est regis , et Ranulphus ipse habet utrunque. 

Burgenses habueruntxLv mansuras extra civitatem^ de 
quibus ipsi habebant gablum et consuetudinem ; rex autem 
babebat sacam et socam. Ipsi quoque burgenses habebant 
de rege xxxiii. acras terrae in gildam suam. Has domus et 
hanc terram tenet Ranulfus de Columbels; habet etiam 
XXI acras terrae super haeC; quas tenebant burgenses in 
alodiA de rege 

Robertusfilius Tetbaldi habet ii. Hagasde xii.sol. et de 
hominibus extraneis habet suumTheloneum. Morinus habet 
consuetudinem de ii. burgensibus^ de xii. denariis. Emoldus 
unum burgensem de xii. denariis ^ sanotus Martinusi. bur^ 
gensem de xii denariis 

Waiterannus quoque desaisivit quendam hominem de 
un4 domO; unde rex Edwardus habebat consuetudinem« 
Modo tenet eam Obertus cum consuetudine , sicut dicit, 
per regem WiUelmum, Robertus de Walevile tenet i do- 
mum quae reddebat omnem consuetudinem tempore regis 
Edwardi^ modo nichil reddit. 

In civitate Exoniä. habet rex ccc. domus, xy. minus , red- 
dentes consuetudinem 

In hac civitate sunt vastatse xlyiii. domus , postquäm 
rex yenit in Angliam. 

Haec civitas, tempore regis Edwardi, non geldabat nisi 
quandö Londonia, et Eboracum et Wintonia geldabant, 
et hoc erat dimid. markam argenti, ad opus militare. Quandö 
expeditio ibat per terram aut per mar« , serviebat haec ci- 
vitas quantüm v. hidae terrae..... 
. In ips^ villä 9 tarn inträ murum quam exträ ^ sunt gc^^lui. 
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domus reddentes geldum^ et, exceptio his, sunt ibi quin- 
gentae domus , xxii. minus, itä vastatae et destructae quöd 
geldum non possent reddere 

De suprä dictis omnibus mansionibus sunt modo hospitat» 
in manu regis reddentes consuetudinem quadringentae , ix. 
minus, inter magnas et parvas; et ccc mansiones non hos- 
pitatae, quae, reddunt melior i. denarium, et aliae minus; et 
quingentae et xl. mansiones i\k vacuae , quod nil omnino 
reddunt, et G. xly. mansiones tenent francigenae 

Dicunt angligenae burgenses de seiropesberie multiim 
grave sibi esse , quöd ipsi reddunt totum geldum , sicuti 
reddebant T. R. £. quamvis castellum eomitis occupaverit 
LI masuras et aliae l masurae sint vastatae, et xliii. franci- 
genae burgenses teneant masuras geldantes T. R. E. et 
abbatiae quam faeit ibl comes dederitipsexxxix. burgenses, 
olim cum aliis geldantes similiter. 

Modo habet rex civitatem Hereford in dominio , et anglici 
burgenses ibi manentes habent suas priores consuetudines : 
francigenae verö burgenses habent quietas per xii. denarios 
omnes foris facturas. 

Burgum de Grentebrige pro uno Hundret sedefendebat, 
T. R. E. in hoc burgo fiierant et sunt deoem custodiaej in 
primä custodia, uv mansurae, ex his ii sunt waste. In h4c 
prim4 custodia habet Alanus comes v. burgenses nichil red- 
dentes, etc. Haec eadem una custodia pro duabus compu- 
tabatur T. R. E. sed pro Castro sunt destructae xxyiii. do- 
mus.... 

Burgenses T. R. E. accommodabant vice-comili carrucas 
suas ter in anno. Modo novem vicibus exiguntur. 

Nee averas nee currus T. R. E. inveniebant, quae modo 

faciunt per consuetudinem impositam. Reclamant autem 

super Picotum vice-comitem, communem pasturam sibi per 

eum (et ab eo) ablatam. (p. 770.) 

In DorecestrC; tempore regis £dwardi,erantCLxxii.domus. 
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Hae pro omni servitio regis se defendebant , et geldabant pro 
X. hid. scilicet ad opus huscarlium unam markam argenti. 

Modo sunt ibi quatuor xx et viii. domus/et c. penitüs 
destructaß k tempore Hugonis vice-eomitis usquö nunc. 

In Brideport, tempore regis Edw. erant cxx. domus et 
ad omne servitium regis defendebant se et geldabant pro 
y. bidis 

Modo sunt ibi c. domus ^ et xx. sunt itk destructae, quod 
qui in eis manent geld. soivere non valent 

In Warham, tempore regis Edw., erant cxini. domus 
in dominio regis. Hsec vilia ad omne servitium regis se de« 
fendebat, et geldabat prox. hid. scilicet i. markam argenti 
Huscarlis regis.... 

Modo sunt ibi lxx domus et lxiii sunt penitüs destructse 
ä tempore Hugonis vice-comitis , etc.... 

Habet ipse in dominio (apud Lewes) 60 burgenses red- 
dentes 39 sol. de gablo, Theloneum iv lib. Moneta : xx sol. 
Monachi de Moriton.viii burgenses; de 66 den. Gislebertus i. 
burgenses. de 20 den. Wilielmus de Cahainges; ii. bur- 
genses de 11 sol. Boselinus 5 de 11 sol. Wills 4 de 11 sol. 
Ansfridus 4 de 11 sol. Giroldus 11 de 6 sol. Ansgotus 4 de 
12 den. Alanus 6 de 4 sol. Radulfus 5 de 55 den. Azelinus 
5 de 4 sol. Ipse tenet unam domum de 32 den. et parum 
terrae de 3 sol. Walterius 2 burgenses de 16 den. Roge- 
rius 2 de 12 den. Hugo 1 de 8 denar. 

XI. In Cicestre civitate T. R. E. erant c. hagae 11 et 
dim.etreddebant 49 solid, un. denar. Modo est ipsa civitas 
in manu comitis Rogerii. 

(Gastrum Arundel.) Robertus filius Telbaldi habet 2 ha- 
gas de 2 solid, et de hominibus extraneis habet suum the- 
loneum. Morinus habet ibi consuetudinem de 2 burgensibus. 
de 12 denar. Erualdus unum burgensem de 12 denar. sanc- 
tus Martinus 1 burgensem de 1 2 denar. Radulfus unamhagam 
de 12 denar. Willielmus 5hagas de5 solid. Nigellus 5hagas. 
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Im Burgo de Walingeford habuit rex Edwardus 

Modo sunt in ipso burgo consuetudines omnes ut ante fiie- 
rant. Seddehagis sunt xin. minus propt^r castella suntTiii 
destnictae et monetarius habet unam quietam quamdiü &cit 
tnonetam, Raulf de Oxeneford habet unam. Filius Alfi de 
Ferendone unam^ quam rex ei dedit ut dicit. Hunfridus 
habet unam de qu4 reclamat ad Warentum reg. Nigellus 
ünam de Henrico per h^reditatem Soarding , sed burgeiises 
testificant se nunquam habuisse. 

De istis xiii non habet rex consuetudinem et adhuc Wil- 
lebnus de Warene habet unam hagam de qu4 rex non 
habet consuetudinem. 

In Gildeford habet rex Willelmus 75 hagas. in quibus 
manent 175 homines. 

T. R. E. reddebant 18 lib. et ni denar. Modo apprecia* 
tur :sjjL lib. et tamen reddunt 52 lib« 

De supradictis hagis habet Ranulphus clericus tres hagas 
ubi manent 6 homines et inde habet idem Ranulfus sacam 
et socam nisi commune geldum in yill4 yenerit unde nullus 
eyadat. 

De yillanis hujus yillse habuit et habet Hunfridus came- 
rarius unum yillanum incustodiA^ causA coadunandi lanam 
reginae. De ipso etiam accepit 20 solidos in releyamentum 
cum pater ejus fuit mortuus. 

Quandö Hugo comes recepit (Cestre), non yalebat nisi 
XXX. libras. Yald^ enim erat yastata : ducentae et quinque 
domus minus ubi erant ^ quam tempore regis Edwardi fiie- 
runt : modo totidem sunt ibi^ quod inyenit 

In campis Lincolise extck ciyitatem sunt 12 carucatae 
terrae et dimidia. De h4c terr4 habent rex et comes 8 caru- 
catas in dominio. Ex bis dedit unam rex Willelmus cuidam 
Ulchel pro un4 nayi quam ab eo emit. Ille nunc qui nayem 
yendidit mortuus est et hanc carucatam terrae nullus habet 
nisi rege concedente. 
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De prsßdictis wastis mansuris propter castellum destructa 
(iierunt c. lx. ti reliquae lxxiiii wastatae sunt extra metam 
castelii; non propter oppressionem Tice-comitum et minis- 
trorum, sed propter infortuQium et paupertatem etignium 
exustionem..«. 

T. R. E. reddebat civitas Lincolia regi vigenti libras et 
comiti decem libras. Modo reddit centum üb. ad numenim 
inter regem et comitem.... 

In Eboraco civitate, tempore regis Edward! , praeter 
scyram archiepiscopi (u6re vi scyrae. Una ex bis est yastata 
in castellis. In quinque scyris fu^re miile et quadragintae 
et xYiii mansiones bospitatae. De un& barum scyrarum 
habet archiepiscopus adbüc tertiam partem.... 

Comes de Moritonio babet ibi 14 mansiones et ecclesiam 
Sanctae-Crucis.... 
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LIVRE SEPTifeME. 



N« 1. 



Ballade populaire, composde au seizieme siede, sur le ttau- 

frage des fils de Henry /"• 

(Evan^s old ballads historical and. narrative.) 

After our royal king 

Had foird bis foes in France, 
And apent the pleasant spring 

His honour to advance ; 

Into fair England he retumM 

With fame and victory ; 
That time the aubjects of this land 

Receiv'd him joyfuily. 

But at his home retum 

His Ghildren left he still 
In France , for to sejourn 

To purchase learned skill : 

Duke William, with his brother dear, 

Lord Richard was his name, 
Which was the earl of Ghester then , 

And thirsted alter fame ; 

The King*s fair daughter eke 

The lady Mary bi:ight , 
With divers nobles peers , 

And many a hardy Knight : 
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All these were left together there 

In pleasures and delight , 
When that our king came 

After the bloody fight. 

But when fair Flora had 

Drown forth her treasure dry , 
That winter cold and sad 

With hoary head drew nigh ; 

Those princes all , wtth one consent 

Prepared all things meet , 
To pass the sea for fair England , 

Whose si^t to themwas sweet. 

To England le« ns hye 

Thus every one did say, 
For Christmas draweth nigh ; 

No longer let us stay , 

But spend the Christmas-time 

Within our father's court 
Where lady Pleasure doth attend , 

With many a princely sport. 

The sailors and the shipmen all , 

Through foul excess of wine , 
Were so disguis'd that on the sea 

The show'd themselves Hke swine i 

The Stern no man could guide , 

The master sleeping lay, 
The sailors all beside 

Went reeliiig every "way , 

So that the ship at random rode 

lipon the foaming fiood , 
Whereby in peril of their lives 

The princes always stood 
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Which made distilling tears 
From their fair eyes to fall ; ' 

Their hearts were fillM with fears, 
No help they had at all : 

Tliey whishd themselves upon the land 
A thonsand times and more , 

And at the last they come in sight 
Of England^s pleasant shore. 

Then eyery one began 

To turn their sighs to smiles ; 

Their colonr pale and wan 
A chearful lock exiles : 

The princely lords most lovingly 

Their ladies did embrace; 
For now in England shall we be 

Quoth they in little Space. 

Take comfort then (they said) 

Behold the land at last; 
Then be no more dismayM , 

The worst is gone and past. 

But while they did this joyful hope 

With comfort entertä(|n , 
The goodly ship upon a rock 

In sunder burst in twain. 

With that a grievons shriek 
Among them there inras made , 

And every one did seek 
On something to be staid ] 

But all in vaia such help they sought; 

The ship so soon did sink, 
That in the sea they were constrain*d 

To take their lalest drink. 



ET PliCES JUSTIFIGATITE8. 365 

There might you see the lords 

And ladies for to lie 
Amidst the «alt sea foam , 

With many a grievous cry; 

Stül labouring for life*$ defence 

With stretched arms abroad , 
And lifliDg up their Uly hands, 

For help with one accord. 

But aü good fortune would , 

The SYfeet yoimg duke did get 
Into the cock boat then 

Where safely he did sit : 

Biit ^hen he heard bis »ister cry, 

The king*8 fair daughter dear, 
He turnM bis boat to take her in 

Whose death did draw so near. 

But if^bile he strove to take 

His sweet young sister in, 
The rest such shift did make 

In sea as they did sif^in. 

That to the boat a number got , 

So many , as at the last 
The boat, and all that were thereio , 

Were drown'd and over-cast; 

Of lords and gentlemen 

And ladyes of fair face, 
Not one escaped then , 

Which was a heavy case. 

Tree score and ten were drownM in all^ 

And none escaped death , 
But one poor butcher which had swom 

Himself quite out of breath. 

81. 
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This was most Leavy aews 

Unto oar comely king , 
Who did all mirth refuse , 

This word wheD they dig bring : 

For by ihb means no ehild he had i 

His kingdom to succeed, | 

Whereby his sisfer*« 8on was kiilg , 
As you shall plainly read. 



N* 2. 

Conversation entre Henry I^ et Mabiie, fiUe de Robert 

fils (Tjiynion. 

(Robert of Gloce8ter*s Gbronicle, ed Heame, p. 431 et 432.) 

Ther was tho in Engeland a gret louerdyng , 
On of the gretost that ther was, wythout Henry king, 
Syre Roberd le yz Haym , that let vorst arere 
The abbey of Theukesbnry , and monekes brogte there, 
He deyde aboute thulke tyme , and ybured was ywys 
In the abbey of Theukesbury , as hys body gut ys. 
Mabiie hys dogter was eyr of al hys landes , 
The kyng vor yre erytage hym gan understonde, . 
To bringe Roberd hys sone a hast in hys waryson there 
Thoru spousing of this mayde, that avanced were. 
He seyde, « that heo ssolde hys sone to hyre spouse auonge. » 
Thys mayde was there agen , and wythseyde yt longe 
The kyng of sogte hyre suyte ynou , so that atten ende 
Mabyle hym ansuerede, as gode mayde and hende, 
« Syre, « heo seyde, » wel ychot, that goure herte up me ys, 
« More vor myn erytage , than my sulue ywys. 
« So yayr erytage , as ydi abbe , y t were me gret asame , 
« Vor to abbe an louerd, böte he adde an tuo name. 
« Syre Roberd le fyz Haym my fader name was, 
« And that ne mygte nogt be hys, that of his kunne nogt nas, 
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tt Therrore, syre, yor Go(le*8 love, ne let me non man owe, 

« Bote he abbe an tuo name, war thom he be yknowe. 

a Damaysele, « quath the king , » thou seyst wel in thys cas, 

« Syre Roberd le fiz Haym thy fadere*s name was. 

a And as yayr name he ssal abbe, gyf me hym may byne, 

tt Syre Roberd fiz le roy hys name ssal be , 

« Syre, « quath thys mayde tho, » that ys vayr name , 

« As wo seyth , al hys lyf , and of grete iame. 

« Ac wat ssolde hys sone hote thanne and other that of hym come? 

a Sone mygte hü hote nogt, therof nymeth gome. » 

The kyng onderstod , that the mayde ne seyde non out rage , 

And that Gloucestre was chef of hyre erytage. 

« Bamasele, « he seyde tho , » thy louerd ssal abbe an name 

« Vor hym , and yor hys eyrs , yayr wythout blame. 

« Vor Roberd erl of Gloucestre hys name ssal be and ys. 

« Vor he ssal be erl of Gloucestre and hys eyrs ywys. 

« Syre, « quath the mayde tho, » wel lyketh me thys, 

« In thys fourme ychoUe , that al my thyng be hys. a 

Thus was erl of Gloucestre yorst ymade there 

As thys Roberd of all thulke , that longe byyore were. 
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